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'hISTVIRE  de  U ACADEMIE 
R&yale  des  Sciences,  Annie  1751» 
4Vic  la  Mémoires  de  AîathémAti^ 
qu€  &  de  Phyfîqae  ^  ponrU  même 
année  \  tirés  des  Rfgiflres  de  cent 
Académie.  A  Paris ,  de  Tlinpri^ 
mcrie  Royale,  1735.  '«'4^.  pp» 
m,  pour  rHiftoire.  pp.  524. 
pour  les  Mémoires*  Planches  àh^ 
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1^7^    JtfWrffrfJ  da  SfâVétîi  ^ 

CE  Volume  j  qui  cft  le  ttcnti 
quaciiémc  depuis  Tannée 
iff^j.  renferme  60.  articles ,  dont 
24,  appartiennent  à  la  partie  hifto- 
rique  Ôc  ^è  aux  Mémoires.  Mais 
comme  des  24  premiers  il  y  en  4 
13  qui  ne  font  que  des  Extraies 
dilatant  de  Mémoires  imprimes 
en  entier  dans  la  fuite  du  Volume: 
on  voit  pat  -  là  que  les  tfo  articles 
doivent  fc  réduire  à  47  pièces  difft: 
tentes. 

Celles  qui  concernent  k  Phyfi", 
^itc gérjéralt  [ont  au  nombre  de  (îx  ^ 
fans  compter  hs  dtverfis  oùferva^ 
ùons.  La  première  fur  iUdherenct 
des  parties  de  l'air  entn  elUi  &  aux 
mHtra  corpJ  ^  eft  de  M.  Petit  le  Mé- 
decin :  la  féconde  ,  fur  U  nouvelle 
Thermomètre  ,  clt  de  M.  de  Réau* 
mur  :  la  tîoifiémc  ,  fur  ^uelfHes  f-V- 
feritnces  de  ratmam  ^  eft  de  M.  4* 
Fjty,  Ces  t  ois  articles  fc  prouvent 
dans  l'Hiftoirc  Se  parmi  les  Mé- 
moires* Les  trois  faivans ,  enticre* 
mcQC  icnvoycs  aux  Mémoùcs  i 


OHahre 


T7l? 


font  4**.  les  Obfervaûons  MitcorolO' 
li^ié£t  de  M.  CaJJtm'  en  1730.  com- 
parées à  c]uelque5  autres,  faiccS  en 
aiflcrens  lieux  :  5*'.  ceJles  de  M. 
Mar^ldi  pour  Tannée  173 1,  &  6°, 
les  Ohfcrvamm  de  cfuclques  Aurores 
hrêaUs  ^  par  M*  de  AiairAn.  Nous 
rendrons  compte  des  trois  pre- 
miers articles, 

I.  Ni,  Petit  le  Médecin  fc  propo* 
fc  de  montrer,  dans  fon  Mémoire, 
uc  l'air  cft  non  fculcrnenrun/wi- 
cjue  rcïtrémc  fincffe  de  fcs 
parrics  rend  d'une  très  grande  mo* 
Dilité  ,  comme  le  croyent  les  Phy- 
fîcicnsj  mais  qu'il  doit  palTcr  auQl 
pour  un  lii^uidf  ^  dont  les  parties 
ont  une  forte  de  liaifon  ou  d'adhé« 
rence  les  luiesavec  les  autres  ,  & 
de  plus  s'attachent  aux  corps 
qu'elles  touchent ,  S:  les  mouillent 
en  quelque  manière.  C'cft  ce  que 
rAcadémicicn  sVffarce  de  prouver 
ici  par  quartitc  d'expériences  cu- 
TicufcsS:  approfondies  ,  dont  nous 
nous  contenterons  d\illc^uCT  Ici 
plus  tcmarquablcs  &  Vcs\i\\i^cQi\sr 
ciixznics,  A^Vk\ 


M 


»?7S     Jâuma!  des  Sçavant , 

Lorfqu'on  fait  difToudre  dans 
,1'eau  ûu  diins  quelque  âiitrc  mftf- 
firue  ^  dilFcrens  fekou  d'autres  mi- 
néraux ,  il  fc  forme  fur  k  fupcr- 
fcic  de  ceux  -  ci  des  bulles  d'air  , 
qui  s'élevant  jufqu'a  la  fuifacc  de 
la  liqueur  ^  entraînent  avec  elles 
dc5  molécules  de  fel ,  que  ces  bul- 
les ,  après  s'ctrc  dilTipces  ,  lailTent 
fctomberau  fond  du  vallfeau,  Ces 
bulles  d*air  font  totijours  plus 
groffes  que  les  molécules  ûlines 
qu'elles  enlèvent.  11  y  a  de  ces  bul- 
les qui  ont  jurqu'à  une  ligne  Sc 
deniie  de  diamètre  ,  &c  qui  empor- 
tent des  molécules  fdints  d'uue 
demi  ligne  d'épaiffeur.  Les  bulles 
d*air  qui  fc  font  ckargéesd'un  far- 
deau trop  pefant,  ne  Télcvcnt  que 
jufqu'àune  certaine  hauteur  ,  après 
quoi  elles  le  laiffcnt  fe  précipiter  , 
éc  pourfuivcnt  leur  chemin.  Il  y 
en  a  quelqiies  unes  qiiis'érant  atra* 
chées  à  des  molécules  d'un  trop 
gros  volume  ^  ne  peuvent  iVnlc- 
vcr ,  6i  rcftent  au  fond  de  k  dilTo- 
luâoD,  Les gcolTcs bulles, qui ca- 
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O^oBre  1714!         i]f)f 
^lèvent  ics  molécules  pcfantes  ^  pa- 
^■koiAent  un  peu  alloagècs  de  hauc 
"n  bas ,  par*  l'effort  que  font  ies 
moîccuks  pOQT  s'en  fcparcr. 

Il  rcfutcc  de  tous  ce»  faits  »  que 
d'une  part^  quoique  les  bulles  d'ait 
ne  s'Attachent  aux  mûlécuks  des 
corps  diffous ,  que  par  quelques- 
unes  de  leurs  parties  ^  puifqu*ellcs 
ont  plus  de  volume  que  ces  xnolc- 
cules ,  cette  adhérence  eft  affex  for- 
te pour  les  enlever  jufqu'à  la  fuper- 
fîcte  de  la  liqueur  *,  $£  que  d'autre 
part  ces  molcculcs  adhérentes  feu- 
iemeoc  à  quelques  -  unes  des  par- 
j      ties  des  bulles,  ne  pouvant  s'en  fé- 
pattr  par  leur  pçfantcur  fpccifiqUc 
en  entraînant  vers  le  fond  duvaif- 
feau  quelques-unes  de  ces  parties 
des  buHcs ,  il  s'enfuit  que  ces  mê- 
-lîics  parties  ont  allez  d'adhcrcncc 
Bks  unes  aux  autres  ^  pour  s'oppo- 
^  fer  à  cette  féparanon. 
^    M.  Petit  obferve  ,  que  les  bulles 
^B'âirqui  fc  forment  fur  Icsmctaux 
^nbu  minéraux  plonges  dans  un  li- 
^bulde^  occupent  pat  prétacViCtC'^i. 


tTio  Journal  Â(s  SfàVânt  ; 
ces  corps  les  endroits  les  plus  Ta* 
boteux  j  comme  donnant  à  cet  ait 
"  plus  de  prifc  ,  en  lui  offrant  de  pe- 
tites cavitcz  où  il  fe  cantonne  aifé- 
menc^  lur-tout  iorfque  peu  adhc- 
icnt  aux  Turfaces  plus  polies  de  ces 
mêmes  corps ,  il  en  efl  chaffé  par 

^      le  mouvement  du  liquide. 

f  Une  autre  preuve  dcr^dhérencc 

de  l';iîr  aux  fubftances  métalliques; 
efl  fournie  par  TaiguiUe  de  fer  ou 
d'airiin  ,  qui  bien  que  près  de  buic 
fois  plus  pcfanrc  qu'un  pareil  vo- 

■  lume  d'csu  ,  ne  laiiïc  p^s  de  fe  foiU 
tenir  fur  la  fuifâce  de  ce  liquide  : 
effet  ^  qui  cflcaLufÉ,  en  partie  par 

•     Padhcrencc  des  molécules  de  Veau 
cntr'clles  ,  qui  s'oppofe  à  leurdi- 
vifion  ,  en  partie  par  l'adhctencc 
de  quelques  molécules  d'air  à  la 
H      furface  de  Taiguille  qui  ne  touche 
.         à  l'eau  que  pat  le  milieu  de  cette 
furface  ^    étant    portée    du    refis 
H     comme  dans   une  petite  gondole 
d'air.  Pour  s'en  convaincre  j  il  n'y 
a  qu*à  retrancher  Tune  ou  Vautre  de 
ces  deux  coures,  c'eflàdirc,  qu'il 
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n'y  a  qu'à  diminuer  radliftence  des 
parties  de  l'eau,  en  la  fjîfanrchauf- 
fcr  ,  oui  chafTcr  Taîr  d'autour  de 
Taiguillc ,  en  li  mouillant  i  &  auf- 
Cxtot  l'aiguille  celTera  d'ctrc  foùcc- 
nuë  &  tombera  au  fond  de  reau. 

Il  y  a  plus*  Des  feuilles  très-min- 
ces de  divers  métaux  &  d'une  aifcz 
grande  furfacc ,  fe  foûtienncnt  fut 
Tcau,  &  ne  s'y  enfoncent  cju^à  j'ai- 
de de  quelques  poids  dont  on  les 
charge.  Or  ce  n'cft  point  la  refîftan- 
ce  que  îûz  à  la  djvifîon  une  trop 
grande  quantité  de  molécules 
aqueufes  qui  s'y  appofcnttoutà  la 
to\s  ,  qu'on  doit  regarder  comme 
la  cau&  de  ce  Phénomène  ;  puif- 
quc  ces  feuilles  de  métal  poulfées 
jïifqu'au  fond  du  liquide  par  une 
force  étrangère  ,  remontent  fi  tôt: 
que  cerce  force  ceffc  d'agir.  U  faut 
donc  leur  donner  un  autre  principe 
de  Icgéïcrc  ,  &  ce  principe  nefçau^ 
sjQït  cttc  que  l'adhérence  de  Tait 
l^i  agit  d'autant  plus  el^cacemtnt 
rEm$  cette  occafioii  qu^il  couvre 
ijjoc  plus  grande  fupcïtlâe.  CtXji. 

■  A^''  1 
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RP  OHoBre  1734*         ^'^'î- 

(roîtJir  j  &  en  y  augmentant  fuc- 
Qîvcmcnt  le  degré  de  chaleur 
jttfqu'àrcxcrênic,  paiïe  lequel  on 
s'en  tire  plus  d'au  par  la  machine* 
Dc'U  on  peut  conclure  <juc  l'air  a 
diiferens  dcgrcx  d'adhérence  avec 
Tcau  qui  le  renferme  j  te  que  plus 
Cette  eau  cft  rarcficc  par  la  chaleur, 
^lus  il  s'en  échappe  de  particules 
^HBfncaneS' 

^™  IL  Nous  aurions  fort  fouhaicé 
donner  ici  rAnalyfe  du  fécond 
Mémoire  de  M.  eie  Réamnur  tou- 
chant \c»ifitveJiuTljermof7mrff^  Mais 
comme  nous  n^avons  point  encore 
parlé  de  fon  premier  Mémoire  fut 
ce  fujct  j  &  qu*il  en  promet  un 
troi firme  où  il  achèvera  d'épuifcr 
cette  matière  i  nous  rendrons 
compte  alors  de  ces  trûi^  curieux 
motccaiix  dans  un  feul  &  même* 
Extrait. 

IlL  Les  expériences  de  M,  <^tf 
F4)f  fur  Vj^imam  font  une  fuite  de 
fcs  recherches  fur  ce  fujct  ^  corn- 
muniquécs  au  public  en  i-jiî.  Sc 
en  I7J0»  U  s*agit  ici  de  dédd«  ota 


cîcux  f;!.ieftior\s,  fçAVOJr  i"*. fi, dan* 
Wn  même  Aimant ,  un  pôle  a  toû- 
jours  plus  de  vctta  atttadive  que 
l'âuttc  ',  1**.  Si  une  plus  t'of  CE  vertu 
âUfi^ivc  nVft  pas  toujours  unici 
celle  de  foutcntr  un  plus  grand 
poids  î 

1*  Il  faut  fc  fouvcnir  d'abord^ 
que  M*  du  Fay  ne  fuppofc  qu'un 
fcul  courant  de  la  marîcrc  magne* 
tique  j  lequel  cntfc  dans  la  terre  ^ 
comme  dans  tout  autre  Aimant, 
par  le  nord  ,  êc  en  fort  par  le  fud  , 
pour  y  rentrer  par  le  nord  :  d*où  il 
fuit  j  que  le  polc  boréal  eft  tou- 
jours le  pôle  dVnfrfj  ,  ^  Tauftral^ 
toujours  le  pôie  de  finie  ;  ce  qui 
otc  toute  équivoque  dans  ces  deux 
dénominations.  On  attribuoic  , 
aprcs  Defcartet  ^  plus  de  force  at- 
tradivcau  pôle  boréal  d'un  aimant 

S\\ïz  l'auftral  ,  &  cela  par  cette  rai- 
on  ifTei  foiblc  3  que  ce  pôle  bo- 
xéaLétoit  plus  voifin  du  pôle  bo- 
réal du  monde;  raifon  combattue 
défa  ^rla  foid^une  experiei^cc  pai 
rÂcadémkitn  ^  qui  4  cfu  devoir 


s*ilTuter  de  k  véritc  du  (ih  par 
d*aucrcs  movcns.  Ce  ne  fut  pas  uns 
beaucoup  de  peine  que  M,  du  Fay 
pur  imaginer  des  expériences  capa.-! 
bies  de  le  conduire  à  quelque  déci-; 
fion  ccruinc  fur  ce  pninr. 

Après  les  précautions  les  plus 
cxademcnt  prifes  peut  U  lurctc 
de  ics  expériences ,  il  trouva  qu'eu 
prcfenranc  à  une  même  dift^nce  ua 
même  aimant  j  deux  aiguilles  aL-> 
mancces  tomes  pareilles  ,  à  la  loiw! 
cueur  près  ,  qui  écoiidc  Hx  pouces 
dans  l'une  &  de  quatre  dans  l'au- 
tre y  cet  aimant  par  fon  pôle  d'en- 
trée attiroit  plus  fortement  le  bout 
de  h  plus  longue  aiguille  j  que  pac 
fon  pôle  de  fortic ,  &  qu*il  agilToic 
d'une  façon  toute  contraire  ,  fut 
raiguiiie  la  plus  courre.  Cette  tcm 
gie  n'ctûic  dérangée  .  ni  par  k  dif  ' 
terence  des  dîflançcs  ^  ni  même  par 
celle  dcsatmans.  On  fçaitpourtanC 
que  dans  la  fuppoûcion  d'un  fcul 
courant  de  la  matière  magnétique  , 
U  pôU  de  fortic  d'un  aimant  doîc 
me  Icpiujfort,  èc  oii  ca^dixU 


"^êîé  loumd des^  S f avons , 
vaifon  en  i75o.d*où  vcnoicdoncI1ff>: 
régularité  de  rcxperience  dont  il 
cft  qucftion?  Ce  ne  pouvoir  être  de 
quelque  vice  de  conformation  dam 
la  pierre  ^  puifqu'elle  agiÏÏbit  fur  1» 
petite  aiguille  conformément  à  b 
régie.  Le  vice  étoit  donc  dans  U 
la  gtatide  aiguille ,  ce  qui  femble 
d'autant  plus  certain  ,  que  la  mê- 
me bizarrerie  arrivoit  avec  des  ai- 
nians  difierens.  Dell  on  doit  con» 
durre  ,  que  les  deux  bouts  d'utie- 
aîguillc  aimantée  ,  de  même  que 
les  deux  pôles  d'un  aimant ,  pou- 
vant être  plus  forts  ou  plus  foibles- 
en  vertu  de  leur  conformation  par- 
ticulière 8c  fans  aucun  rapport  à- 
Icur  direâion  vers  le  nord  ou  vers 
le  fud  -,  il  eft  împofHble  de  rieft 
établir  de  général  Se  de  cenain  fu* 
cet  article. 

M.  du  Fay  explique  encore  avo 
beaucoup  de  vraifemblancc  Tirré 
-ffularité  apparente  du  mouvement 
d'une  aiguille  aimantée ,  pbfee  fv 
vn  pivot  ^  5^  de  laquelle  on  âppr 
«he  i  diverfes  refxMes  &  i  des  < 
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Aanccs  proportionnées  une  pierre 
ll'ainriant^  U  fait  voir  que  ce  mouvc- 
tnent  inégal  de  raiguillc  n'a  rien 
que  de  régulier ,  eu  égard  aux  dif- 
mentrs  portions  de  cette  aiguille 
fut  Icfquelles  h  pierre  agit  fucccffi- 
vement.  L'Auteur  obferve  ,  de 
plus ,  qu'il  3  eu  beau  chcuiger  &  rc- 
changcr  les  pôles  d'une  lame  d*acier 
en  h  partant  &  icpalTanc  en  fen*. 
contraire  fur  une  pierre  d'aimant  ^ 
le  mcme  bout  de  cette  lame  ,  dans 
lequel  s'éroit  une  fois  rencontrée 
une  vertu  attrai^ive  plus  forte  ,  1*^ 
confervoit  toujours ,  3c  prcfque  en 
même  proportion  ,  foit  qu'il  fût 
pôle  boréal ,  ou  pôle  auHral  :  d*ou 
il  fuit  ,  ÎJue  c'étoit  feulement  quel- 
que difpoiïtion  intérieure  de  cette 
jâmc  ,  qui  augmentoit  la  force  a*- 
traâite  dans  Tun  de  fesboui5* 

I.  On  fe  perfuadc  tort  naturelle- 
ment qu'une  plus    grande  vertu 
ttraélivc  emporte  celle  de  foute- 
ir  un  poids  plus  confidcrable.  Ce-' 
pendant  M*  du  Fay  a  trouvé  ,  pat 
^_^s  exçcriences  ^  que  le  pôle  qui 
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ttfSS     lùfirnd  des  Scévam , 
Attire  de  plus  loin  n'cfï  pas  toujours 
celui   qui    foulévc  le    plus  grand 
poids.   La  laifon  en  cil  [  félon  lui 
qu'un  tourbillon  magnétique  ctan 
compofc  de  petits  torrcns  ou  filetl,^ 
qui  agifTent  l'uivant  qu'ils  font  plus 
ou  moins  nombreux  ,  &  fuivant 
qu'ils  font  plus  ou  moins  ferrés  les 
uns  contre  ks  :iurrcs  j  ils  peuvent^ 
dans  le  premier  cas  ^   foûtenir  un 
poids  plus  pcfant ,  ôc  dans  le  fé- 
cond ,  attirer  de  plus  loin. 

Les  diverfes  ^hfervaùons  ^  con-  ] 
cernant  k  Fhyjîtfuc gintraie  font  au 
nombre  de  quatre.  Dans  la  premiè- 
re due  à  M.  ^^  Alairan  ^  il  s'agit 
des  tonnerres  effroyables  entendus 
i  LcfTai  proche  de  Coufances  le 
troifiémc  Juin  fur  le  foir  &  le  jour 
iuivant.  Les  Edifices  en  furent 
ébranlés  ^  quelques  uns  réduits  en 
cendres ,  ôc  des  beftiaux  tués.  On 
vayoit  dans  un  ciel  tout  en  feu  do- 
pais rboriîon  jufqu'au  Zénit  ^  undfl 
infinité  de  fufces  volantes ,  &  u^ 
tomboit  de  tous  cotez  comme  des 
£0uccs  de  mct4  fondu  ôC  cmht^hn 
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^^"  OUûbre  Ï734*  i^S? 
^Ppluye  fut  peu  abondante  ^  &  la 
Tcchcrcrtej  dont  on  fc  pjaignoir^ 
&  qui  avûit  fans  doute  beaucoup 
COntnbué  à  ce  tcTiibie  métcorr  , 
ccncinua  tovijourSp  Dsns  Ja  féconde 
obfervacion  ,  il  cft  parié  d'un  vie* 
lent  tremblement  de  terre  arrivé  sl 
Cavâtllon  j  le  quinzième  Juin  en* 
trc  lo  &  I T  heures  du  fcir  ^  &:  qui 
abbâtit  le  dôme  de  la  porte  de  la 
couronne.  La  troifiénie  commun i~ 
quéc  par  M'  du  Fay  ,  roule  fur  la 
découverte  d'un  aimant  qui  s'eft 
formé  à  Maifciile  dans  une  efpece 
Ac  clocher^  aux  extiémire^  de  deux 
barres  dp  fer  cofoncées  dans  deux 
pillîers  de  pierre  de  taille,  depuis 
cttviron  410  ans  :  ce  qui  reircinble 
fortj  comme  Ton  voit»  aux  aimans 
des  clochers  de  Chartres  &  d'Aiir» 
La  quatrième  obfervation  ,  en- 
Toy^c  à  l'Acadcmic  par  M.  Sei- 
gnt  de  Nantes  ,  contient  un  fait 
tout  fembhble  à  celui  qui  tft  rap- 
porte dans  !  H  illoirc  de  17Ï9,  (& 
que  M-  S'igne  ne  paioît  nullement 
iYûûr  connu  :  }  touchant  uu  cu-^ 
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i^^o    Jùumd  eUs  SçMVMnt , 
paud  trouvé  vivant  &  fainaumî- 
îieu  du  tronc  d'un  affez  gros  orme, 
fans  q«e  l'aninial  en  pût  jamais  for- 
tir ,  3c  fans  aucune  apparence  tju'il 
y  fût  jamais  entré*  C'eft  ici  un  cri- 
paud   trouvé  dans  le  tronc  d'u 
chcnc  plus  gros  que  l'ortnc,  &  o 
cet  animal  devoit  s'êttc  corrfeiy 
depuis  80  ou  ino  ans>  fans  air 
fans  aliment  étranger. 

Des  cinq  articles  apparrenans  à 
VAnatomtc  ,  le  premier  fur  VoperA'* 
tion  latérale  t^e  la  TailU  ^  cft  de  M. 
Ji^oratid  ^  Se  fe  lit  dans  rHiftoirc 
&  dans  les  Mémoires  :  le  fécond  de 
M.  Hunmi  ^  fur  le  chatTgem^m  4e 
figure  dn  cœur  d,^ns  la  jyjhU  ^  ne  fc 
trouve  que  dans  l'Hiilaire  :  les 
trois  derniers  ,  entictcment  ren- 
voyés aux  Mémoires ,  font  3°.  l'é- 
crit de  M.  Veth  le  Chirurï^ien  ^  fur 
ht  mATiisre  d^ arrêter  les  hifmrrhimgs\ 
4**.  Les  c^pc^ie^ce!;  de  M  dâ  Afdu- 
fertnh  fur  (et  Svorpom  ;  5**.  Le  Mé- 
moire de  M.  de  U  Peyrmnïe^  qu'on 
a  oublié  d'annoncer  dans  THifloi- 
MC ^  &.  qui  contient  U  dtfcriptutj^ 
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étrtatômi^ue  d'un  animal  cornu  fius 
h  nom  de  Aiufc,  Nous  parlerons 
ici  du  premier  article  £c  des  trois 
dcraiers. 

1.  M.  MQraffd  continue  ici  l'Hi- 
ftoirc  dci  opérations  pratiquées 
jufqu'A  prcfcnt  fous  le  nom  de 
Taifle  pourl'extndion  de  la  pier- 
re ,  HirtoifC  j  dont  il  avoit  déjà  pu- 
blié une  partie  confider^ble  dans 
un  Livre  imprime  à  Paris  ,  chez 
CavclicT  en  1718,  Il  nous  entre- 
tient ici  de  l'appareil  latéral ,  ôc  de 
fon  voyage  2  Londres  fait  cxprc* 
tn  1713.  pour  y  voir  opérer  fuivant 
cette  méthode  M.  Chcfilden  célè- 
bre Chirurgien  Anglois»  Il  nous 
donne  un  extrait  fidèle  de  h  Dif- 
fertatîoa  mifc  au  jour  en  17^0» 
dans  laquelle  cet  Operateur  détail- 
le plus  particuliercmenr  fa  métho- 
de ^  fujvant  laquelle  il  a  taillé  dans 
THôpital  S.  Thomas  à  Londres  4^ 
malades ,  dont  il  n*y  a  eu  que  deux 
qui  foicnt  niorts.  M.  Morand  gui- 
dé par  les  lumières  que  lui  four- 
niiloir  U  DiflertacioD  de  M.  Chà*^ 


M 


Tif 5 î  ]mmd  def  SçâVAm  ^ 
fdden  5c  pat  les  opcritions  qui 
lui  avoit  vu  faire  à  Londres 
grand  nombre  d'cxpcricnces  fur  1 
cadavres  \  après  quoi ,  de  Taveu  de 
fes  Supérieurs^  &  fous  leurs  yeux, 
lut  5c  '^.Perchct  fon  confrcre^taillc- 
ïent^dans  THopital  de  h  Charit 
chacun  huit  malades  par  Tappare: 
latéral  ',  &  de  ces  i*  taillés  ,  par: 
Icfqucls  fe  trouvoient  quatre  fujc 
enaffez  mauvais  état  ^  il  n'en  mo 
fut  que  deux  ,  pendant  que  de 
douïc  autres  ,  taillés  en  même 
tcms  dans  cet  Hôpital  j  par  le 
grand  appareil ,  il  en  mourut  cinq, 
L'Académicien  n^oubJie  pas  de 
fpcci fier  ici  tous  lc&  avantages  qui 
lefultenr  de  cette  méthode  ^  tant 
pour  les  Chirurgiens  que  pour  les 
malades-,  &:  il  nous  pro  mer  fur  U 
Taille  latérale  ,  un  Traire  complet, 
qui  nous  manque  (dir-il)  \  ce  qu'en 
ont  publié  jufqu' ici  divcrsEcrivains 
tels  que  MM.  Mt^y  ,  j4lhinus  ^ 
Don^Us^  Se  Gu^engeot  ^  ne  pouvant 

Eiâlîcr  que   pour  des  EfTais  ,  qui 
aident  encore  beaucoup  de  cbofcs 


à 
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dcfirer.  En  attendant ,  netre  Aca- 
émicien   nous  tait  part  de  trois 
bfcrvations  détachées    concei- 
nanc  la  partie  hi(lonc]uc  de  cette 
cration,  ÔC  qui  k  reflltuent à  fes 
Jtablcs  Auteurs. 
Dans  fa  première  obfcrvation  ^ 
il  examine  en  quoi  confiftoit  la  mé- 
tliode  de  tailler  pratiquée  par  le 
Frcrc  Jacques  5f/î/»//^«.  Ce  Moine, 
après  avoir  ttès-inal  déburé  à  Paris, 
où  il  efluya  une  rude  cenfure  de 
feu  M,  Méry  ]  corrigea  fou  opeta-l 
tion  j  foit  par  fcs  propres  îcfîcw 
xions  j  fait  par  les  bons  avis  donc 
il  fçur  profiter  ^  &  il  la  perfedlion- 
na  au  point  qu'elle  eût  en  Hol- 
lande un  très  -  grand  fuccès ,  lui 
procura  des  bonneuis  publics  ^  êc 
fut  adoprcc  quant  au  fond  par  M, 
Rjtfî.  M.' Morand  fuit  cxaftcmcnt 
le  Frcrc  Jacques  dans  toutes  fes 
couifcs ,  &  nous  le  fait  voir  tou- 
jours également  heuicux  (]ans  fon 
operatioHjjul'qu'à  l'année  lyii.quc 
de  retoiir  à  Befac^on  fa  patrie,  il 
yznouiut  en  17^*  ^gcd'cnviiûa 


m     ^ 


1^94  Jckrnaî  des  SfdVJtftf  J 
e^o  ans.  Feu  M.  Hurtànd  Mcdcctn 
«^'Angers  ^  où  il  avoit  vu  &  contij|A| 
le  Frcrc  JrfCf  «iTj^cntrcprit  de  le  ji^^ 
ftificr  contre  M.  ^^9*  par  une  Dit  ^ 
Icrtadorij  qui  n'a  jatiuis  été  i 
primée;  &  ce  Moine  avoit  don 
lui  -  même  fa  Méthode  dans 
Ecrit  de  7  à  S  pages  publié  en  17 
La  féconde  observation  de 
Morand  vouic  fur  la  méthode 
tailler  pritiqucc  en  Hollande  p 
M-  ^rf«'  Ce  Lithotomifte[  rcmai- 
<juc-con  ]  ne  tailloic  d'abord  qu*au 
grand  appareil  ;  &  il  paroîc  claire- 
ment que  ce  ne  fut  qu'apte*  avoit 
vu  tailler  le  Moine  que  lui-même 
voulut  cffayec  l'appareil  latéral , 
dï>nt  il  fe  trouva  il  bien  ,  qu'il  n'en 
pratiqua  plus  d'autre ,  ayant  guéri 
parcettc  opération  iî47perfonncs 
malades  de  h  pierre.  M.  Ran  eft 
more  fans  avoir  rendu  fon  opera^ 
tion  publique  :  £c  celle  que  M* 
^IhittHs  nous  décrit  comme  étant 
celle  de  ce  fameux  Lirhotomiftc  j 
fouffre  plufieurs  diâicultez  do 
l'Acadèmicicu  fait  mention* 


iîn  il  montre ,  dans  fa  troiiic- 
bfccvation  ,  que  M.  Rau  tail- 
:onimc  le  frcrc  Jac^utî  ,  5£ 
clui-ci  tailloit  comine  Cdje  \ 
qu*il  appuyé  de  plaficurs  rcflc-* 

Ffclide&  qu'il  faut  voir  chez 
&  d'où  il  conclut  que  fîfc£ 
i)c»^ures  ètoient  juftes  ,  la  taille 

t'  aie  ,  regardée  comme  une 
^cUc  méthode  ,  fc  crouvcfoit 
>rcniicrc  &  h  plus  ancienne  de 
]e^   C|^ui  font  connuds  aujoujc-; 

Tfaùt  lire  auffi ,  à  la  fin  de  TEx- 

it  que  rHiftorien  donne  de  ce 

iniûirCjle  petit  détail  hiftoriquc, 

il  a  cru  dcvojry  |oindrc  ,  &  oà 

;oiiduite  qu'A  tenue  M.  M9rand 

\  le  public  j   par  rapport  à  la 

le  latcralc  ,  fc  trouve  pleine^ 

i  judiiaéc, 

I.  La  Dirtertation  de  M,  Fetii 
bimrgicn  ,  fur  /•«  manière  itarm 
;  ic  fMtjg  da/js  les  hcmorrhagUs  ^ 
icfit  U  defcriptto»  ii'tirit  machtat 
tun  hAftdagf  propre  4  procurer 
U/tuic  cawprejjiên ,  U  cvuIqU-x 


1^9^    humd  da  Sf^vMiJ       H 
)dauort  des  v^ijfianx  ^  après  i*amffU^ 
tMtion  des  memhres.  Les  moyens  em- 
ployés jufqu'ici  par  Jes  Chirurgieni 
cnpàrciicas,  fe  rcduiftnc  i**,  aux    i 
ibrorbans  ou  aftringcns  fîmplcs  y    \ 
x°.  aux  ftyptiqucs  ou  cfcaroriqucsi    j 
j',  aux  cauftiqucs ,  tels  que  l'huillc     | 
boiiilhnte  ,    le  plomb  fondu  ,  Je    j 
fcrardcotj  4*.  àk  ligarurc^  5".  &     ; 
à   h    comprcnîon.    Les    amples 
aftringens  [  dit  l'Auteur]  ne  peu-    ! 
vent  être  utiles  que  pour  de  foibles 
hémorrhagies.  Les  ft  v  ptiqucs  ôc  les     1 
cauftiqucs  font  infufïifans  ,  puif- 
qvrA  la  chute  des  cfcarcs qu'ils  ont     1 
formées  Sc  qui  atrêtoicntlc  ù^g, 
furvîent  très  fouvcnt  uoe  nouveUï 
bémorrhagie.  La  ligature  cfïfujcci 
au  mcmc  accident  Torfqu'cUc  vient 
à  fc  fcparer.  La  feule  comprcffioi 
du  vaifTeau ,  faite  avec  toutes  h 
prccaurions  qu'exige  M.  Petit 
que  facilite  mervciUcufement  foi 
nouveau  bandage  ^  paroît  cxempi 
de  tout  inconvénient. 

L'Auteur  ,  pour  en  faire  micui 
appcrcevok  tous  Icî  avantages  ^  cx- 
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plique  la  msnîere  don(  le  ùngi'zt- 
îctc,  par  ics  divers  moyctii  mis  cl 
ituvrcjufqu'à  prcfent.  Dsnsl'ippli'' 
cation  des  cfcarociqucs  &  de  la  Ir- 
garutc  j  il  prétend  que  c*eft  tou- 
jours par  un  caillot  de  fang  formé 
l'orifiec  du  vaiïTeau  coupé ,  &  foû- 
tenu  d'une  compredion  ftiffifantc 
que  rhcmorrhagie  cft  atrêtéc.  L 
€gure  &C  U  longueur  de  ce  caillot 
font  différentes  dans  les  deux  cas 
fpécifiés.    Dans  le  premier  on  ceKii 
des  cfcarotiques,  le  cailloi;  de  fig 
cylindrique  ,  ainfi  qu'un  bouchon^ 
occuppe   l'intérieur  du  vaiffcau 
forjDant  àrextericur  avec  ks  pou- 
dres du  panfcment  ^  une  efpece  d( 
couvercle  qui  terme  l'orifice  de  ce 
mcmc  vaifTeïu.  Dans  le  fccond  caj 
ou  celui  de  h  ligature,  qui  plitTc 
&  ferre  cet  orifice  ,   le  caillot  ou 
bouchon  eft  de  B^ure  pyramidâia 
&  par-là ,  dautant  plus  propre 
retenir  k  fang  ,   après  la  chute  c 
la  ligature,  pourvu  qu'elle  fe  féparcl 
fins  effort ,  par  h  feule  fuppura- 
tion  &  l'acctôïlTcmcnt  des  chairs , 
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&  non  par  dcsconvulfîonsou  d'a^ 
trcs  mouvcmcnsvialens  delà  part 
d.u  maiidc ,  d'où  s'cnfuic  une  nou- 
velle hcmorrhaî^ie» 

La  feule  compTeiTîon  agir  un 
peudifferemmencpûur  refermer  le 
vaitTcau  coupé:  fur  tout,  (îellefe 
fait  ^  comme  il  cft  âbroUunenc  nc- 
cçflaivc  3  fur  le  côcc  de  ce  vaîlTcau  \ 
dont  Tembouchure  alors  n'eft  plus 
ronde  ^  mais  ell  applatic,  comme 
i'anchc  d'un  haubois.  D'où  il  ani- 
ve  ,  C|ue  les  parois  &:  Jrs  bords  ap- 
pliqués Tun  contre  raucre  j  s'unif- 
ient &:  fc  confolidçnc  ,  comme 
deux  parties  fraîchement  coupées  î 
&c  le  Caillot  inccïicutr  prend  une  fi- 
gure conforme  à  celle  de  fon  mou- 
le. Mais  [  diu-t-onj  cii-il  croya- 
ble y  que  ce  caillor  devienne  partie 
folide ,  &:  empûchc  pour  toLifourJ 
le  fang  de  paircr  par  le  vaifTeauî 
C'eft  ce  que  M,  Petit  s'engage  à 
dcmoncrcrdansun  autre  Mémoire. 
Il  fe  conteste  dans  celui-ci  d'expo- 
fer  les  motifs  qui  lui  ont  fait  don- 
ner la  préférence  à  h  fcuk  coniT 
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pceâlon  ,  &iL  donc  nous  avon^  déjà 
■^^iqué  la  ^^lùparc  ,  qui  font  les  in- 
^^Bnvcnictis  înfcpaubicÂ  à^s  autres 
^Kcthodes. 
^^  On  peut  objcJlcr  contre  la  lîcn- 

Ke  (  dit-ii }  que  ii  la  comprelHoa 
I  forte  ,  il  partie  comprimée  pat 
|;cès  pourra  tomber  en  gangrène  , 
C  qu£  fi  crllc  cH:  toiblc  ^  clic  n'ai» 
rctcra  point  le  fangd'un  gros  vaîf- 
feau.  L'Académicien  répond ,  que 
lacomprertion  qu'il  propofc  a  des 
CCS  îaffifaiitcs,  ô;  que  Ton  peut] 
radiier  d'une  manière  à  prévcnit 
clctcl&  accidcn^i  Pour  nous  en  con^ 
vaincre  ,  il  ûous  donne  une  defcri- 
ption  exadlic  de  la  Machine  qu'il  a 
inuginéc  dans  cctcc  vue  ,  &  qu'il  a.i 
foin  de  mccrre  fous  nos  yeux  pat 
une  pknchc  gravée  j  qu'il  faut  voie' 
pour  bien  comprendre  cette  de£. 
criprion  j  fur  laquelle  ,  par  confé- 
qucnt  j  nous  renvoyons  au  Livre- 
même.  Nous  remarquerons  feulc^ 
ment  en  général  ,  pir  rapport  i 
Tampucation  delà  cui(Tc,que  cette 
Macbis^,  ftglf   A  mcmc  temi  ca 


^Ç^a 


L 
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i7ba     Joumdl  des  Sfavdtr, 
deux  endroits  au  moyen  ciJï 
pelotes  ,  dont  la  plus  hauto  t^ 
puyéc  précirétncnt  fur  le  p^ 
de  l'arcerc  crurale  à  fa  foit^ 
ventre  j   &  la  plus  baffe  comt^jy- 
laccralenacnt   Torifice  du   v^  fjf 
coupé  ^  en  forte  qu'elle  le  p?/ 
.vers  l'os  de  U  cuiffc  qui  lui  fcn 
point  d'appui.  Cette  double  ce,     . ., 
prcHion  du  corps  de  l*artere  ÔC:^  ^^ 
fou  oïificc  ,  eft  augmentée  ou  ..f^^ 
minuéc  par  le  fccoursdc  deux  vis^ 
que  l'on  peut  lâchcT  ou  rcffcrrtfi 
,:fuîvantle  befoin. 

Nous  renvoyons  au  McmoiTc 
,*  Petit  fur  toutes  les  lîtiliteît 
fjescamnioditez  que  IW  peut  tir 

\c  la  feule  compreflGonà  Taidc 
:la Machine,  j&dont  uticdcspri 

;ipalcs  eft  le  peu  de  tems  necçflai 
jà  la  réunion  du  vaiffcau  ^  laquelle 
[rtf'acconipljc  parfaitement  en  <]uatrc 

ou  cinq  jours ,  de  façon  que  ft  l'on 
•coDCinue  la  comprenîon  au-delà  de 

;c  terme  j   ce  n'cft  que  pour  une 
t|)lu&  grande  fureté- 


Du  reiîc  ,  coût  ce  qu'il  iyïn< 


i 


au  fujct  de  cctrc  Machine  &  de 
fes  ufac^cs  ,  ncH  point  tocdé  fur  dfi 
fenpicsconjcdures,  îl  ne  la  propo-* 
fc,  cette  Machine,  qu'aptes  Thcu- 
icufc  expérience  <]u'il  en  a  faite 
dans  l';impucation  de  U  cutfTe  d'u- 
ne pctfoncie  trcs  diilingute  >  &  à- 
Il  gu^nfon  de  laqueUe  toute  la 
France  a  pris  beaucoup  de  part.  Ce 
fut  h  grandeur  de  la  mahdle  ôc 
les  circonitanccs  firgtilîcTcs  qui 
l'accompagnoient ,  &  qu'il  nous 
raconte  ici ,  qui  lui  firent  imaginer 
cttîc  macîiinc  employée  dans  une^ 
occadon  û  Icrieufe  avec  tant  d.c  fuc- 
ces.  On  tira,  ce  deuil  avec  phific 
dans  le  Mcmoite-mêmc  de  ringé- 
mcux  Académicien* 

IV.  La  fublimcGcûmétrie  que 
M.  âc  M-tap^rmis  cultive  avec  tant 
de  dirtiiicûon  ,  ne  rcmpêchc  pas 
àc  Ce  rabattre  de  tenu  en  tcms  fat 
les  curioliccz  de  l'Hiftoire  naturel- 
le ,  Scii'y  f.iircdcîrechcTchcsînre- 
rtihiitcs;.  Le  Scorpion  ,  cet  infcAe 
vcuimciu,  cil  d^rvcnij  l'objet  dê^ 
les  cipeticuces  ,  èc  des  deux  cf^e- 


^J€i2     JoHrnsl  des  Sfd^ni 
CCS  qu'il  en  a  vues  à  Montpc 
Tunç  dans  les  maifons ,  Tauti 

campagne  ^  celle-ci  quteftl, 

grande  ,  a  eu  h  prcfcrence  ','î 

fur  elle  feule  que  roulent  tou' 

Obfervations  dont  i'Acidcri 

nous  fair  part  dans  fon  Mémo 

Sa  première  expérience  f 

faire  piquer  un  cbien  pat  un 

pion  irrité  ,  qui  lui  donna  tu 

quatre  coups  d'-iiguillon  a  la 

du    ventre    dénuce   de   poi 

chien  ,  aprtïs  plulicurs  alterr 

^'enflure   &:  de  vomiiïcmci 

durèrent    environ    trois  hc 

mourut  enfin  dans  les  conyï 

cinq  heures  aptes  avoir  été  j 

fans  qu'il  pariit  aucune  tumc 

endroits  des  piqueures  ,    o 

vo^'oit  feulement  de  petits 

ïDUE^es,  Un  aiuic  chien  piqi 

hotd  cinq  oti  (îx  fois  au  mh 

droit  que  le  pttmîer  ,  puis 

douze  tbi5  par  pluheuTsSco 

qui  y    Iriiifoicnt  Icurî  aîguîi 

jctta  feulement  quelques  cris 

QUDiîlni:ingca  ^<  but  à  Ton 
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ïàns  donner  aucun  iignê  de  more 
ni  de  venin.  M.  de  Maupcrtuis  fit 
piquer  fept  autres  chiens  6c  trois 
poulets  par  de  nouveaux  Scor- 
pions ,  qui  s*en  acquitcrent  avec 
toute  la  fureur  poilîble  >  &  tous 
ces  animaux  blefTésn'cn  devinrent 
pas  plus  malades.  Il  conclut  de  ces 
expériences ,  que  la  piqueure  du 
Scorpion ,  qui  eft  quelquefois  mor- 
telle ,  ne  Teft  néanmoins  que  rare- 
ment )  &  cela  par  la  rencontre  de 
plulieurs  circonftances  afTcz  diffici- 
les à  deviner ,  mais  dont  M.  de 
Maupertuis  ne  laifTe  pas  d'indiquer 
quelques-unes. 

11  obferve  que  les  Scorpions  tant 
maies  que  femelles  qu*il  a  mis  en 
œuvre ,  n*étoient  point  cpuifcs  de 
venin,  comme  Tctoient  les  Vipè- 
res de  ReJi ,  dont  les  dernières  pi- 
queures  n'croient  plus  dangercu- 
{cs.  Il  foupconne  ,  que  le  peu  de 
malignité  de  ces  Scorpions  pour- 
loit  bien  avoir  mis  en  voj^uc  ccr- 
nins  contrcpoifons  cmploycs  en 
Languedoc  ^  tels  que  rbutlc  où. 
4  E  ù\\ 


i  7  e-t  Jifum^l  des  Sç^vms  ; 
l*oû  a  noyé  de  ces  infe<Scs  appli" 
quéc  fur  la  piqueure  ,  &  Je  Scor- 
pion écrafé  fur  ce  même  endroit.  Il 
le  pcrfaadc  donc  que  ceux  qui 
après  avoir  été  piqués  ont  eu  re- 
cours à  ces  anticktes  ,  n'ont  paru 
guéris  que  parce  qu'ils  n'étoient 
point  enipoifonnés- 

Sur  le  rccït  d'un  faic  {ingulier,  ra- 
coiitL-  k  M,  de  Maupcrtuis,  de  deux 
Souris  enfermée?  dans  une  bouteille 
avec  un  Scorpion  ,  &  dont  la  pre- 
mière mourut  des  piqueures  de 
celui  -  ci  ,  au  lieu  que  la  féconde 
guérit  de  fcs  blclTures  après  avoir 
dcvofé  fon  ennemi  :  noire  Acadé- 
micien mit  dans  une  bouteille  une 
Sotûis  avec  trois  Scorpions  ,  U- 
quelle  j  quoique  violemment  pU 
qace  pat  ces  infeâcs,  qu'elle  tui 
enfin  à  coups  de  dents  ^  mâ.is  faris 
les  manger  j  ne  donna  cependant 
aucun  indice  de  maladie, 

La  piqueure  du  Scorpion  n*cfl 
vénimeufe  qu'en  vertu  de  quelque 
liqueur  qae  l'aiguillon  vcrfe  dans 
h  pkyc ,  noji  par  un  petit  uoa 


M. 
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<jull  ait  à  fon  excrémité ,  comme 
le  difcnt  tous  les  NaturalifteSj  mais 
pr  deux  petits  trous  beaucoup 
plus  longs  (juc  larges  »  fitucs  aux 
lieux  côicz  de  râiguillon  ,  commâ 
l'a  découvert  le  premiet  Leewwen' 
h^fk.  i  &  cjui  avoicnt  échappé  au 
Microfcopcdc  ^^^\  Notre  AutcUc 
nous  donne  ici  une  dcfcription 
cxaif^c  de  cet  aiguillon  Se  de  fcs 
trous  ,  dont  ii  i.  uit  graver  k  iigu-: 
re* 

A  CCS  expericncc<t  utiles  fut  les 
Scorpions  en  fucccdcnt  plufiears 
autres  qui  ne  fout  ^uc  curieufes. 
M.  de  Mauperruis  a  rcconau  pas 
ccUcs-ct  qu'il  ell  faux  que  le  Scoc^ 
pion  renfermé  dans  un  cercle  de 
cbAfboDS  ardcns ,  fc  pique  lui  mê- 
me Ac  £e  fuc  ^  de  il  piopofe  une 
conjcduTc  fort  vraifcxnblablc  fus 
ce  qui  pourroit  avoir  donné  lieu  à 
cette  Hiiloirc.  11  ajoute  quelques 
Obfcrvitîûns  â'^njhu  ^  de  P/iff* 
IK  à^Elten  ,  lefc^ucllcs  ne  s'accor- 
dent point  avec  celles  de  ReM  le 

u&  cxâM^  de  toui.  ceux  c^\  «ot 


4 


jjiyofi'     Jûîirmd  des  SfttVJfm , 
tbfctvé  les  Scorpions    [  au  fctiii» 
icnc  de  non ç  Aiitciir.  ]Ccs  irois 
tiiciens  Naturalises    ne   donnent 
aux  femelles  d?s    Scorpions  que 
bfizc  petits.  ^*<^'  leur  en  doï>ne  de- 
puis 2^)itfc|u*a  40  ;  &  M,  de  Mj.i> 
«mis,  depuis  17  jufqu'afij. 
Au  furplus  les  Srt:£>rp!ons  ne  foi 
jfas  moins  cruels  à  Uars  pcrics  que 
c  font  les  Araignées  :  &  une  merc 
nfcrmce  dans  une  bourcille  le*  dc- 
Voroic  à  mcfurc  cju'ils  naifToienn 
H/te  ajoure  que  de  ces  petits  U 
'h'en  rechape  qu'un  ^  lequel  1  i*a- 
drçïTc  d*évircr  h  mort  en  fe  mef' 
tant  fur  le  dos  de  fa  mère  ,  8:  qui 
devient  le  vengciiï  de  fcs  6rcïçs  ^J 
tn  k  ruantj  ^| 

»  Ib    n*obfcrvetit    pas    miepï 

*  (  dit  TAuteur  )  les  toix  de  Ja  £0- 
»  cietè  entr'euï  que  Iw  femiittcïi» 
»  de  h   nature   pour  leurs  petits. 
»  J'en  avois  mis  [  continue  -  c  -  il 
»  environ  cent  enfcmbJe  j.qui 
ff  mangèrent    prtfque  totw  î   c' 

*  toit   un    mafTacrc     contîrtud 
m  iàns  aucun  è^ztè  m  pour  i'àge  m 


ts. 

I 


Etit  le  Icxc.  En  peu  de  iûurs  il 
m'en  tciÏA  de  ccgnnd  rM:>m- 
rquc  14  j  qui  avoicnt  dévoré 
jff  tous  iers  auttcs.  On  pcurroitdt- 
«rc  ,  pour  Icscxculcr ,  qu'ils  maa- 

•  qULjient  d'autre  nourriture.  Ea 
■  crtcc}efus  quelque  tcms  fans  coii- 
»noîtrç  les  alimcns  de  leur  goijt* 
»M3LS  leur  ayant  prcfcntc  dci 
9  moucher  i    lis  en    mangcrcnt  j 

•  fins  cependant  oubiîcr  tout-À- 
nfau  leur  prernictc  tciociié  -,  c^r 
9  de  tems  en  cems  on  iccomraca- 
i»çott3  fc  dcvorcr.  Ils  mangcrenc 
0iullidc$  cloportes  -y  mais  ]c  leur 
0  dûnnii  un  jeiur  une  grolTe  ar^i- 
»  ^6e,  ÔC  ce  futdc  tousks  mec» 
vqae  |e  leur  fcrvîs  ,  celui  quils^ 
»  mangercnc  cie  mcUlcuT  app^tîd 
jfcTrois  ou  <]ti3ne  Scoipioml'attA- 
Pqucrcnt  3  h  fois  >  &  chacun  y  de- 
m  mcura  jong-ccms  juacbc. 

L*  Académicien  termine  fon  Mé- 
moire en  décrivant  k  combat  d'uo 
^ktrScofpi4>n  contre  une  Araignco 
Pnucoup  plus  groffc  que  lui ,  Sc  U 


h.  mangea. ,  aprts  l'avoit  mâcbéc 
par  le  oioycti  de  deux  petites  frr- 
vcs  voiGnesdc  fa  bouche  ,  qulcfl 
garnie  de  petits  poils  ,  de  même 
jque  fcs  ferres,  fcs  jambes  ,  & 
îcïnicr  nœud  de  fa  qiieud. 

V.  Entre  les  parfums  que  nous 

Yourniifcnt   divers    animaux   ,   le 

Mufc  cH  un  des  plus  confidcrâ^blcs, 

a  mctitc  l'atterjrion  dc5  Natura- 

Drtes  Se  des  Médecins.   Nous  en 

>vons  une  Hifloirc  particulière  af- 

!ïcccriduc,compofcecn  Latin  pat 

yj^wc  Se hr^c^^  Médecin  Allemand^ 

de  r Académie  dffs  Ctir/fUJ^  aU  /* 

ttnre  y  imprimée  à  Aufbourg  en 

*é%t.    &   qui  remplit  114  pages 

ïff-4'.  Le  plus  ancien  Auteur ,  qui 

ait  fait  mendon  de  ce  parfum  ^  cft 

[le  Médecin  OttcAttins  ^  qui  fio- 

ùfloit  vers  k  findu cinquième  fié- 

;lc  &au  commencement  du  fixiè- 

u  Mais  il  w£.  décrit  point  Taniitial 

jui  le  produit.   La  plus  ancienne 

lefcription'  qu'enaycnt  donnée  les 

trecs  j  cft  cclLe  de  Simcoa  Sctki , 

Médecin  du  onzième  fiéclc  ^  &  qui 


i 


Oilot 


te 


V7'^^. 


ty^f 


nt   fous  l'Empuc   de  Michel 

ÎCiS, 

On  n'a  vu  jiifqu'icî  en  France 
atic  deux  animaux  ciéiigné^  par  li 
oenommadon  de  ce  pirfum  ,  Qc 
qui  ont  été  nourris  l'un  Se  l'autre 
pcndanc  pluHcun  années  à  la  Mé- 
nagerie. Le  premier ,  donné  au  fca 
^^î }  il  y  Â  environ  30  ans ,  ne  fifC 
BBint  diftcqué  v  &  cttic  négligence 
Kipecha  <^uon  ne  pût  y  découvrit' 
BconfoEmation  de  l'organe  où  fe 
(otme  le  Mufc*  Le  ibcond  couc 
^mblablc  au  premier  pour  la  figu- 
re cxccricurc  ,  de  qu'on  foupçonnc 
être  Venu  du  Sénèeal  ^  fut  prefentû 
su  Roi  tl  y  a  près  de  Hx  ans  ^  5c  on 
1^1  nourfi  de  viande  crue ,  qu'il  dc- 
ToroJt  avec  avidité.  C'eft  fur  le  ca- 
davre de  ceim-ci,  qui  étoic  femelle; 
que  }A.  dt  ia  Ptyronnit  a  mis  fon 
Scilpel  en  cruvre  >  &  l'eiaÛc  Ana>* 
tomie  qu'il  en  a  &ite ,  &  donc  il 
nous  rend  compte  dans  fon  Me~ 
BMtn: ,  mec  fous  nosyeux ,  à  l'aide 
de  plufïcurs  figures  ,  h  ftruc^ure 
iaoïnc  de  la  pattic ,  où  k  parhun 
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MoDt  il  eft  ^ufiltoA  fc  ratTemblc, 
I     L'Auteur  ,  avant  que  d*cnCTcr 
"en   itiatreie  j    dcciare    1*.    Qu'il 

ne  fcri  point  icî  rHifloire  de  ce 
ipirtum  ,  &  qu'il  ne  pariera  ni  de 
pfo  mauvais  trffecs  ,  ni  de  l'ufagc 

2u'on  en  peut  faire  dans  h.  compo- 
tioci  dtsmédtcamens  :  i*"'.  QtiM 
■n'entreprendra  point  de  concilier 
llo  di6Fcrentes  opinions  fur  l'origi- 
[ae  dii  nom  donne  tant  au  parfum 
l^u*à  l'animal  d'ûù  il  vient  ^  non 
iplus  que    de  déterminer  quel   de 
Itous  lesanimaux  odorans  mérite  1^_ 
raorn  de  Mnfi  psr  préférence        ^| 
l      ïlobfervCj  déplus,  que  rani-- 
Liml  dont  il  s'agit ,  n'a  aucun  rap- 
m^t  avec  les  Gazelles  ou  cbévrcs 
[jàuvagcs  des  Arabes,   dccrices  par 
rdivcrs  Auteurs  >  &  encore  moins 
avec  les  rats  mufqués  de  Canida-^ 
dont  on  trouve  une  trèsexai5lc  def- 
Ciiption  dans  les  Mémoires  dcl'A- 
cadcmic   f  année  lytf-  ]  &  dont 
nous  parlâmes  alors  daos  le  Jcot- 
nsX,  Mais  cet  animai  approche  d?- 
vaAcage  d'une  cfpecedc  Fouine  ^ 


OHâit. 
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rllcc  Gènsm  ^  b^  produite  par  i??-' 
"  ;  ainfi  que  d'une  Civette  Amé- 
linc  dcHincc  par  Hemnndés  ; 
ïoiquc  celles-ci   en  différente 
ilîturs  égards  ^  auflj  bien  que  les 
\%  Civetrcs  At  M.  Perranh ,  tcU 
que  ffs  Mmitiivs  fnr  l^Hfflùirâ' 
Ahhnaux  ^  les  reptefcnteiu. 
:Curicux  Ac^dcmicjeii  nous' 
le  routes  ces  différences  dan**' 
[î^fcription  détailice  qu*i[  nous'! 
inncde  S'^nimahiuanc  à  foncx 
iur ,  &  fur  laquelle  nous  paffbns,'? 
ïur  venir  â  celle  de  rorpane  odo- 
ir ,    qui  fait  l^objcC  capital  des' 
:hcrçbcs   anaromîques  cxpofécr- 
re  au   îong  dans    ce  Mémoire- 
nous   contenterons  de   lei 
rconrir  fbmmairemmt  ,   Si  «te*] 
iVôyer  pour  plm  grand  cckircif-'] 

rnt  aux  fii^ufcï. 
t-t'organc  du   parfum  offre  d'à-*' 
une  fente  longitudinale  Ç\J 
entre  la  vulve  6c  r:vnus,  ^  ac-' 
comparée  lattralemcnr  de  dcU3c'| 
:  ndolcux  fort  fembhbles  À 


ulci 


en 


gT' 


^tTc 


ux  4  en 


li-' 


gure  &C  en  iitujcioiii   Cette  fente 
contluît  dans  uoe  cavité  où  fc  trou- 
ve une  pâcc  vifqucufe  de  couleuc 
ambcte,  qui  en  codait  toute  la  fa 
per&cie  v  &  c'eft  là  le  vrai  Mufc  oii 
lapomniadeodocance*  Cette  cavi- 
té eft  EapifTcc  d'une  membratie  ccn- 
«liiicufe  ,  qui  a  dureiTbrt,  qulefl 
fort  plilTéc  j  8c  par  Là  capable  d'une 
grande  cxtcnfîoa.  Si  l'on  étend 
cette  membrine ,  en  tiranr  de  côte 
&  d'autre,  les  deux  Icvtcs  delà 
fente  j   on  voit  ccttç  membrane- 
percée  de  quantité  de  trous  ^  com- 
me un  crible,  &  c'eft  par  ces  trous», 
plus  ou  moms  grands  3  &  dans  lef- 
cucls    on  introduit   à    peine   des 
foycs  de  cochon  ,  que  le  parfum 
pafTc  des  deux  glandes  comprimées 
dans  la  poche  commune.  Les  inter- 
valles qui  font  entre  les  trous  pa- 
ïoilTent  garnis  de  poils  ,  les  uns 
nairs  ^  les  autres  blonds ,  &  donc 
U  figure  &  h  longueur  font  diffe- 
icntes.  Les  noirs  s'arrachent  moins^ 
facilement  que  les  blonds-  ,  qui 
iipEcs  avoir  ctc  iiiâçbcs  ^  ù:  tc^io^ 


OHohrf  1754.' 
duifcnc  même  dans  ranimjJmorrj 
&  ne  font  vraiment  cjiic  la  portion 
(iu  parfum  la  plus  tblpoÛe  à  fc 
durtir  ,  laquelle  fc  moule  dans  le 
rcticulc  poreux  cjuiicmplit  ks  in- 

«ViUc&  que  les  trous  laiiTcnt  entre 
c ,  &  y  prend  la  conitfiance  de 

^i-'habile  Anaiomîflc  vient  en-» 
^Btc  aux  fouTces  du  parfum  ,  qui 
"IKit  les  deux  glandes  ou  terticuîes 
Kcouvcrt€&  chacune  de  la  peau ,  & 
d'un  mufclc  unique  dans  fon  ori- 
gine &  dans  fon  corps  ^  quoique 
dtiuble  doiis  fes  extréniircï  .  donc 

tic  enveloppe  la  glande  droite  , 
'autre  la  gauche.  M,  de  la  Pcy-: 
nie  dccrit  avec  grande  cxadi- 
Vixàz  ce  mufcle.fort  diffcrcDidccc-' 

Édes  Civettes  de   M,  Pcrrattlr^y 
ù  il  paflc  au  corps  de  la  glande, 
..^#anpolce  de  plufieurs  follicules 
EOitcmcnc  lies   l'-ar  des  fikcs  ten- 
,   &i  de  plufieurs  vttïculet 
:cites  &  plus  I  lattes  que  les 
les  y  mais  deftinccs  au  mc-^ 
.^agc  cjui  cil  de  vcrfct  lep^r- 
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1 7 1 4  l^i^^^l  ^f  ^  Sç^vdns , 
fum  dans  k  poche  commune  par 
les  petits  trous  dont  cette  poclie  cft 
pcrcctr.  Si  on  Jbuflle  avec  un  tuyau 
dans  un  des  follicules  ,  toute  la 
glande  fc  gonfle  bc  fc  duTcit  >  d'où 
il  rciuUc  que  ces  follicules  ont 
communicarion  les  uns  avec  les 
autres.  Si  on  oiivrp  un  dcceux-ci 
fuivant  fi  longueur  ,  on  y  voie 
fept  ou  huit  cellules  irrcgulicres  , 
partagées  cLicune  en  pluiîcurs  au- 
tres petites  ,  au  fond  defauellcs 
on  découvre  dcii  t^rains glanduleux 
rougeâircs^  fcniblablcs  en  petit  i 
CCS  mammclons  des  reins  qui  s'ou- 
vrent dins  leurs  entonnoirs  ,  com- 
me CCS  grains  glanduleux  s*ouvrent 
dans  leurs  petites  cellules.  C^cilap^| 
pircmmcnt  où  s'accomplit  la  fil^^ 
uarion  du  paifum  ,  qui  p^ifle  de 
cellule  en  cellule  )ufL]u'au  follicu- 
le, qu'il  remplit  j  &  d'où  ,  pat 
la  contr^dlion  du  mulclc  ^  par 
quelques  autres  caufcs ,  il  cft  expri- 
me dans  h  poche  commune,  poi^_ 
en  for  tir  fuivant  le  befoin.  ^H 

Mais  f  demande  l'Auicur  )  queî 
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peut-ctre  le  méchanîfme  de  cette 
filtration  ?  C'cft  [  lépondil  ]  ce 
<]ue  les  plus  granits  Anatomiftrs 
n*ont  pu  mettre  iufqu*ici  dans  une 
entière  évidence  ,  &  fur  quoi  la 
nouvelle  organifation  décrite  ici 
avec  tant  d'exadlitude  &  de  détail, 
ne  jette  aucune  nouvelle  lumière  : 
tout  cela  fe  reduifant  à  nous  four- 
nir des  différences  de  conforma- 
tion extérieure  dans  les  glandes  \ 
différences ,  au  furplus  ,  qui  méri- 
tent d'être  obfcrvées  &  comparées 
avec  ce  que  nous  ofïrent  en  ce 
genre  l'homme  Se  les  autres  ani- 
maux. 

L'Académicien  termine  fon 
Mémoire  par  quelques  obferva- 
tions  fut  le  parfum  du  Mufc.  C*eft 
une  erreur  de  croire  que  le  Mufc  , 
forti  récemment  de  l'animal ,  foit 
fort  puant ,  &  ne  prenne  la  qualité 
de  parfum  qu'en  vieilliffant  dans 
les  bouffes  où  on  l'enferme.  Cette 
erreur  doit  fon  origine  à  la  maniè- 
re dont  les  Chafl'eurs  ou  Mar- 
chands ,  CD  détachant  le«  bourbes 
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du  parfum  les  enveloppent  iians  le 
gros  boyau  &  les  deux  poches  qui 
l'accorapignent ,  ô^  qu'ils  ont  cou- 
pées uns  ics  connoicre.  CespAuics 
jectcm  une  iiqaeur  des  plus  tecidcs, 
dont  l*e:vtur:eur  de  la  bourfe  fc 
trouve  enduit  ^  &c  dont  la  puaa- 
tcurne  ù  dtOlpc  qu'aprùs  un  ceï- 
tain  teins.  Il  n'eft  poinr  vrâi  que 
toutes  les  parties  de  ranimai  ré- 
pandent une  odeur  de  U  même  na- 
ture ;,  &:  c  eft  de  quoi  M.  de  h  Pcy^B 
Toiinic  s'elï  aiTuré  pat  des  expe- 
ricflccs  qui  mettent  la  chofe  hors 
de  doute.  Il  n'cfl  p3S  tout-àfait  S^Ê 
certain  ^  que  la  qualité  des  altmcn£ 
n'influa  en  quelque  façon  &  fur  Ta- 
bondance  plus  ou  moins  grande 
du  paifum  Qc  fur  fon  odeur  plus 
DU  moins  ^orre.  L'AcidcTnicicn 
connojc  un  homme  de  condition  , 
donc  railFclle  giuchc  ,  far -tout 
pendant  les  chaleurs  de  l'été  ^  ioui-» 
nit  une odeuf  deMufc  furprenante, 
tandis  que  riiifellc  droite  cil  pref- 
quc  fans  odeur.  Il  a  trouvé ,  par 
I?  calcul ,  que  l'animal  dilTéquè 
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HC  contenir  environ  une  dc- 
înionce  de  vrai  parfum,  fans  me-» 
bfM»e  d'aucune  atirrc  fubftance. 

M-  Hdvétikj  a  comiruniqué  à 
l'Académie  un  fait  arrivé  dans  le 
Canton  de  Fribourg,  &  attcflé  ^ 
ron  feolement  par  une  Lettre  de 
M.  Mtchei  Dotîtcur  en  Médecine 
de  ce  Uays-la  ^  mais  de  plus  par  un 

S'émoigna^c  authentique  &;uridi- 
dc  gens  qui  ont  vu  la  chofc.  îf 
it  d'une  tcnirac  ^  groflcdefon 
pirm irr  enfant  ,  à  l'âge  de  4S  ans  , 
^kucilc  ,  aprcs  un  CTavail  de  fcpt 
^ftirSj  où  Ion  mie  en  oeuvre  tous 
les  cxpcdicns  employés  en  pareils" 
bps,  &  que  jc  pî(Tage  trop  t-rioic 
j^Our  l'cxtratVicn  de  l'enfanc ,  ten- 
dit inutiles  \  fut  enfin  délivrée  fans 
aucun  accident  par  ropcration  Cé- 
/aricnne  que  fit  la  Sagc-tVmme  , 
tout  le  courage   tc  toute  la. 
:^rité    pofîible.    Cette    Sa^C'^ 
ime  nommée  Madame i^/^w/^rin, 
fille  de  M-  SAVAry  ^  très-habile 
irurpien  êic  Fribourg  ,  avoit  dc- 
\iûx  i'opcraiioti  Céfaiienoe  a  noir 


ti7**  hf*rnal  dts  Sftevans  ; 
femmes  un  moment  après  leujT 
lorCj  ce  qui  avoit  procuré  le  bap- 
xmc  aux  cnfans  i  Ôc  elle  avoit  poiit 
la  Chirurgie  un  talent  héréditaire, 
lonc  cUc  avoit  fait  ufag.e  avec  fuc- 
'cès  des  fa  première  jeuneflc. 

Nous  renvoyons  à  un  autre 
îjournal  les  articles  de  Chim:eScdc 
^£otam^fii  ,  ainli  que  tous  ceux  c|iii 
.appanienhent  aux  Aiathcmatiqaes* 
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CODE  CRIMINEL  DE: 
l'Empereur  ChjtrUs  y,  vulgairâ** 
wcJtt  appf/ié  la  CAToime  ^  conte- 
nant les  L^iv  ^itififti  fuivtes  dam 
les  jHrtfdfUions  Crmwdles  de 
P  Empire  &.  à  l'nftge  des  Ccfjfetls 
dt  giierre  des  Tt*oupes  Suijfes.  A 
PdHS  ^dc  rimprimcricdcClaii- 
<^  Smm  ^  rué  des  MafTons ,  du 
coté  de  Ij.  rue  des  M^rhurlnâ, 

O  M  M  E  il  s'ctoic  gliflc  pluN^ 
licurs  abus  en  diffcïcnres  Jt 
édifiions  d'Allemagne  dans  l'ad- 
tTniQcatioh  de  la  Jullice  pour  les 
lires    criminelles  ,    les    Dictes 
d'Auibourg  en  15  jo.  ^deRatif- 
boune  en   i^jj.  en  poitercnt  leurs. 
pUtntcs  1  l'Enipcrcur  Charles  V/ 
Ce  PrincCj  a  l'inftjncc  ^  à  la  prière 
des  Eut«  de  l'Empire  ,  fit  Tcdigei 
une  Ordonnance  qui  tenouvciloïc 
les  anaenncs  Loix  pouT  Tiartruc- 
oon  de  la  dccifion  des  matières 
cfiimncilcs  ^   qui  cil  fuiifiG  dua 
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Krous  les  Tribunaux  de  TEmpir* 

■les  Eledtears  ,    les  Princes  hc  I 

Bftats  s*y  ct^nt  foiimis ,  fanspréji 

Police  de  leurs  droits  de  Souverain 

té  en  autres  chofes.Elle  eft  compd 

fée  de  119  articles.  Ils  rcgarden 

les  qualitez  que  doivent  avoir  Je 

Juges  j   le  fctnitnt  qu*iJs  doive 

prêter  ,  k  manière  dont  ils  doi 

■nrent  êrrc  punis  en  cas  de  né^lis^n 

"*e  ou  d'ignorance  oc  leur  part 

rîntcrrogaroirc  de  Taccufc  ,   le 

dépofitions  des  témoins,  les  indi 

^  <es  fur  left^uels  on  peut  ordonne 

la  quelïion  ,  U  manière  donc  clli 

<3oit  être  donnée ,   les  différente 

«-fcfpeces  de  preuves  pour  la  convie 

Ktion  des  criminels  ,  les  peines  ;inf 

H<]uelleÂ  on  doit   condamner  ccu; 

»!qui  font  coupables  de  diffcrcns  crùfl 

mes. 

Cette  Ordonnance  ne  fâjfant  qui 
xenouveiler  les  anciennes  Loixqu 
étoient  fuivies  dans  les  Canton 
SuifTeSj  dans  le  rems  qu'ils  Étoien 
:Membrcs  de  l'Empire  Gcrniani 
^uc  ,  ôc  les  premières  Troupes  à 
u_  cctca 
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cette  Nation  qui   fûnt  entrées  ai^| 
fcrvicc  de  U  France  ,  avec  l'auto-^ 
xîcc   de  |ug£;r  conforiiicnient  aux 
Loiv  de  leur  Pays  ceux  qui  coi 
mcttraienc  quel<:|ues  ciirocs  i 
Suifîes  qui  étoicac  au  fcrvicc  de 
France  ont  adopté  la  Caroline ,  & 
&*y  font  conformes  dans  les  procé- 
dures criminelles.  Mais  cctre  Or- 
donnance coLuient    pluficurs  dif- 
poiictons  qui  ne  fonr  pas  alTez  clai* 
rcs  ,  H  ceux  qui  ne  font  pas  vcrfés 
dans  ces  matières  ,  font  fouven^^^ 
embarrafîcs  fur  la  manière    don^^ 
quelques  articles  doivent  ctrc  exe- 
cutést  C*cl\  ce  c^ui  a  donne  lieu  i^H 
un  grand  nombre  de  Commcnraî-^B 
rcs ,  do  Notes  &  d'Obfcrvations 
qui  ont  paru  fur  cette  Ord^nnaucoH 
en  Altcmand  àc  en  Latin.  Com-^V 
me    il   fcroir    ncs  ■  ditîîcilc    aux 
Officiers  des  Troupes  Suiffes  qui 
font  au  fcTvice  de  U  France  ,  &: 
qui  par  cette  qualité  font  fouvcnt 
iugescn  matière  criminelle  jdecoa^M 
fuitet  S£  d'cîiidier  ces  CoiHmental^l 
rcs  cV  ce*  Nor«  3  M.  Vogcl  grand 
OBohrs,  4  F 


P71L  Jûiirnd  des  S f  avons  , 
luge  des  Gardes  SuifTcs  du  Roi, 
Cru  devoir  icur  épargner  cette  pet 
ce.  Ildcckre  lui-même  dans  fa  Pré- 
face j  qu'il  3.  recueilli ,  &  qu'il 
s'cft  appliqué  à  ralTcmblcr  dans  fon 
Commcnnire ,  ce  qu'il  a  trouvé 
de  meilleur  &  de  plus  conforme  à 
Tufage  dans  les  Auteurs  ALlcmands 
qui  fe  Ibnt  propofc  d'interpréter 
cette  Ordonnance.  11  rend  raifori 
fur  chaque  article  des  principaut 
motifs  de  h  difpofKion  ,  il  en  dé- 
veloppe le  fens  ,  il  fait  connoîrrc 
h  manière  dont  il  doit  être  cxccu.- 
té,  il  décide  quelques  queftion» 
aafquelle!;  la  dlfpofitîon  même  de 
l'Ordonnance  peut  donner  lieu  , 
5c  il  cite  à  la  marge  les  autoritcz 
des  Jurifconfultc5  qui  autorifcnt  ce 
qu'ilivance.  Comme  ces  Obrcrva- 
tlons  font  toutes  détachées  ,  & 
d'un  ^ile  afiêz  précis  ^  nous  nt 
pouvons  CD  abréger  aucun  mor- 
ceau fans  nous  cxpofer  au  danger 
de  n'en  point  donner  une  idée  fuf- 
Hfante.  C*e[\i  pourquoi  nous  fom- 
mcs  obligés  de  renvoyct  ai^  I 
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même  ,  ceux  qui  voudront  s'atTu- 
rer  pit  eux-mêmes  de  ce  que  nous 
vciions  de  due  de  cet  Ouvrage. 

L*Autcur  a  joint  à  li  Caroline 
quelques  Rcglemens  Militaires 
qui  ont  été  faits  autrctoi^  pour  les 
Suiffcs  qui  cntroieor  au  fcivice  de 
la  France  ,  des  inftrudions  fur  la 
manière  de  tenir  le  Confcil ,  &  des 
modelés  de  procédures  en  François 
^  en  Allemand* 

HISTOIRE  CRITIQVE  DE 

Pttr  A4.  DE  Beausobre.  a  Am- 
fterdim ,  chez  Frcderic  Bernard, 
ï7H''^4*'-pag-  5^4' 

VOICI,  fuivant  que  M.  cie 
Beiufobre  l'explique  dans  fa 
Pïctace  ,  ce  qui  a  donné  lieu  aux 
rcclîcrcbcs  qu*il  a  faites  fur  l'Hi- 
ftoirc  de  Manichéc/urfes  dogmes^ 
ù,  morale  ,  fon  culte  j  &  fur  le 
Gouvernement  Eccleûailique  qu'il 
t^tabli  pirnii  fcs  Setlatcurs,  L'Au- 

EBUi  VûulinC  rechercher  Toriginc 
. 
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le  la  prércnduëReforniation,îl  crat 
'la  cfouvcc  en  partie  dïins  les  Vau- 
dois  &  dans  les  Albigeois.  Ces  der- 
nicrs  ont  été  âccufcs  de  Manichcif- 
Aie*,  pour  bien  juger  du  fâ.ir  ilcruc 
[u'il    falioît  qu'il  connût  à  fond 
W'un  côté  les  Hcréfies  de  Manichéc 
de  Tautre  les  erreurs  desAlbi- 
jcois.  Les  Tccticrchcsqu*iJafait« 
mr  ce   fujcc  l'ont  miscnétatdc 
^Tdonncr  au  publicl'HiftoireCtici- 
luc  dont  nous  allons  rendît  com- 
pte. 

L'Auteur  la  divifc  en  deux  Par- 
ties j  dont  k  première  eft  encore 
divifée  en  deux    Livres.  Dans  le 
Iprcmict  M,  de  Beaufobre  rapporte 
ce  que  les  Grecs  &i  les  Latins  ont 
tit  oc  Maniclicc  ,  de  fa  vie  &  de  fa 
mort  j  ^  comme  il  y  a  une  grande 
'differencc  fur  ce  fujet  entre  les  Wu 
ftoites  des  Grecs  3^  des  Latins  6C 
celle  des  Petfans  de  des  Arabes, 
notre  Auteur    donne  dans  le  fc- 
eond  Livre  une  Hiftoire  de  Mani- 
cbéc  &  de  Torigine  du  Manichéif- 
ftie^  fuivant  les  Ecrivains  Oticn- 
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taux,  La  féconde  Partie  fur  les  doj 
oies  de  M'anichce  &  des  Mai 
chccns  contiendra  quatre  Livret 
dont  les  deux  premiers  font  coi 
pris  dans  ce  Volume,  Les  deux  fuj 
vans  formeront  un  fécond  Volui 
<îui  étoit  fous  la  pretfc  lorfquc 
premier  a  paru.  Nous  donneroi 
d^nsce  Journal  une  idée  de£  dei 
Livres  fut  l'Hiftoirc,  &  nous  rei 
voyerons  âu  Journdfuivant  l'Ex- 
traie des  deux  Livres  fur  k  Dog- 
me. 

Piufieurs  Auteurs  fc  font  donni 
la  peine  de  recueillir  ce  que  les  ai 
ciens  ont  dit  de  Manichée  6i  de  fe 
fcntimens  -,  pcrfonne  n*a  exécuté 
dcifeinjau  jugement  de  M.  de  Beai 
fobrc  ,  avec  plus  d'étendue  &c  d' 
iftitudc  que  M.  de  Tillcmonl 
ils  il  croît  que  M.  deTîUcmoni 
i  A  mis  dans  certc  partie  beau- 
coup d'ordre  &  d'exaditude ,  n' 
a  point  fait  affez  d'ufa£;c  de  fon  dil 
ccrncmeoc.  Il  lui  paroît  avoir  éi 
rtop  prévenu  en  faveur  des  Hifto- 
riens  Eccle/iâiUqucs  6c  des  Percs^SC 
4  F  i»i 
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JoHmd  des  Sçav^nr  ^ 
iToit  fuppofé  avec  rrop  de  coniîaii- 
ce ,  qu'ils  ont  éic  iîdclcs  &  çxa<Ss, 
Notre  Auteur  cft  pcrfuadé  que  ces 
Kecueils  de  ce  que  ks  Pères  &  les 
anciens  Hiftoricns  Ecclefiaftiques , 
;j)nrditdcs  Hcrctiques  &  des  Hé- 
[éfîcs,   ne  peuvent   fcrvir  â  bien 
JconiioîcTe  ici  la  perfonnc  des  Héré- 
tiques ,  ni  leurs  fenrimens.  Il  fonde 
ce  Syftcmc  fur  ce  qu*il  lui  parok 
^uc  »  l'cfprit  ^t  néral  de  I  anciquité: 
^  a  été  d'admettre  fans  examen  , 
Kw$  tout  ce  que  la  renommée  publioic 
Âu  defavatitage  des  Hcrctiques 
quelque  fabuleux  qu'il  fût ,  de 
»  grolTir  j  d^exagerer  les  abfurdircx 
»  de  leurs  opinions  ,  de  leur  en  inir 
j»puteî  qu'ils   n'ont  jamais  eues, 
de  mettre  au  rang  des  articles  de 
wlcur  foi  ^  routts  les  confL-q-ucnccs 
»  qui  pouvoienc  rcfuker  de  leur* 
»  ptincipes  j  en  un  mot ,  de  char- 
»>  gcr  d'une  in  finit  c  de  traits  éttan- 
»  gcrs  &  monftnicux  les  tableaux 
»  qu'ils  nous  tracent  de  k  i^crfon- 
»  ne  des  Hérétiques  ^  de  leur  doc- 
c  ^de  leuïsmorUTS, 
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Krllc  loute  faut-il  donc  futvrc  , 
vaat  notre  Auteur,  pour  s'in- 
lire  àz  PHifloitc  dcsHéféciqu&s 
Édct  Hcrcfics  ?  Il  faut  prendre 
lifloirc  de  ces  Hércllarques  , 
rs  fcntimens ,  les  cérémonies  de 
Jcur  Scdc,  dans  les  premiers  Au- 
teurs qui  en  ont  piilç ,  &  fe  fervic 
y^ toute  fa  fugacité  pour  y  démêler 
Hfau]£  d  avec  Je  vrai.  Ccft  ce  (^u  it 
^roitque  M.  Bayle  âuroit  dii  faire 
dans  fon  Didionnaire  Crinque  à 
rarciclc  de  Manichéc&  des  ManU 
chccns,  plutôt  que  de  &*amuler  i 
pouffer  &  4  orner  conirac  il  a  fait  iei 
argumens  de  Manichce  &  des  Ma- 
iijchécn«,&ce  qu'il  entreprend  d*e- 
xccurcr  d-ms  cet  Ouvr;îgc,  «  Trou- 
»  vant,  «?'V-//j  beaucoup  d'cxagen- 
m  tions^de  conrTadi^ions,de  fauffcs 
w  imputations^dinsce  qu'on  racoD- 
^  tcdcMantchéc  ,  de  fcs  Dogmes 
^  de  fi  Morale  ,  j'ai  eu  pittc 
'une  Se^cdéja  trop  malhcurcu- 
ir  avoir  étrangement 


pou 


cor- 


ompu  la  Foi  Chrcttennc  *  & 
»oux  avoir  ècc  des  fa  naiflancc 
4  \  \\\\ 


tytt  J^ffrttMl  des  Sfjttufns  ^ 
»  l'objet  de  h  fureur  d'un  zélc  in- 
■  humain  ;  jç  ia  juftilîe,  cjuand  il 
»mc  paraît  qu'on  l'a  cnlomnice, 
»jcl*excufc  quand  elle  rac  paroît 
»  CXCofâbJe  ;  6c  JE  ne  crois  point , 
»a|oûtc*r-il5  qu'on  doive  ni*en  fça- 
w  voir  mauvais  gré. 

Pout  fuivre  ce  plan  H  donnet 
une  Hiftoircde  Manichéc,  luivant 
les  Grecs.  &  les  Latins ,  l'Autcura 
pris  pour  texte  une  pièce  ticS  an- 
cienne &  qui  a  pour  titre  :  ÂQt,^  d$ 
iti  citfpitte  entr^  A)'chélaiés  E'vênjne  dé 

néi.  Ce  n*eft  pas  que  M,  de  Beaufo* 
brc  regarde  cette  Pièce  comme  au- 
thentique*, il  cft  peïfuadc  que  cette 
coinfhcnce  elî  vinc  (Sion  ^  &"  que 
l'Ouvrage  1  été  compofé  pnr  u^| 
Grec  ver*  l'an  j^o.  ou  un  peu  pli^^ 
tard.  Ses  obfcrvarionscritiqiîcs  fur 
cette  Pièce  mcrircnt  que  nous  en 
donnions  ici  le  précis. 

S.  Jcromc  eft  ,  fuivant  notre  Au- 
teur j  le  premier  des  Latins  ^  & 
S.  Cyriie  de  Jcrufalcm  le  premier 
des  Grecs  qui  ait  copiiu  cette  Pièce* 


onoù 


re  i734. 
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S.  Jcrôniç  croyoit  que  cette  Piccc 
avoir   éic   campolLe  en   Syriâqui 
par  Archclaiis ,  ôc  qu'elle  avoit  éti 
traduite  en  Grec  par  Hégemonius,^ 
S,  Epiphane    confirme  cette  opi< 
nion  ;    mais   Photius  dît  d'aprt 
Hcïaclien  Evêque  de  Calccdoinc  , 
qu'Hégémonîus  cft    l'Auteur  de 
cette  Piccc  ,  &  non  le  Ttadudeur* 
M.  de  Beaufobre  adopte  ce  defni< 
fcntiment   ,     parce   cju'Hcracltcn-" 
paroit  avoir  fait  une  étude  particu- 
liete  de  ce  qui  regardoit  le  Manîj 
chcifmc.    Il  ne  cioit  pas  nicntse" 
qu'Hcgcmonius  ait  eu  des  M  émoi* 
rcs  Syriaques  pour  compofer  cet* 
Ouvrage jparcc  qu*il  n'a  point  troti» 
vc  d*AutcuTS  Syriaques  qui  aient 
fait  mention  d'Aichélâils  ni  de  fci 
difputesavcc  Manichée.  S'ilyavoît 
ru  une  difputc  entre  Mani^iicc  èl 
un  EvcqucdeMéfopotarnic  j  tcUe 
que  celle  dont  il  s'agit  ici ,  il  n'y  i' 
point  d'apparence    que  .pbrionfw 
n*tn  tûi  parlé  dans  rOrîcm  pco^ 

Et  70  ans  ,  qu'elle  eût  été  încai 
à  Bufcbe  de  Céfaréc  qui  ne  bit^ 


mcrîtion  nid'AichL'laiis  ni  d 
luption  de  M^nichcc  dans  la 
que  dans  les  Ouvrages  de 
Ephrcm  Evêqat  de  Nifabc  « 
fopotamie  ,  qui  mourut  V 
573-  il  ne  paroîtTf  paslimt 
trace  des  difpiitcs  d'ArcbcJaii 
Manichi'c  ,  que  Grégoire  Abl 
rage  Primat  des  Jacobkcs 
fient  j  n'ait  pas  dit  vn  mordï 
difpute  en  parlant  des  Herc 
êc  en  particulier  des  Manie 
Cette  difputc  fc  Jît  ,  fuivai 
A^GS  j  dans  ime  Viiic  de  Mt 
tainie  nomiticc  Cafcar  ou  C: 
qui  étoir  roûmifc  aux  Romai 
l'on  ne  trouve  ,  félon  M.  de 
ibbre  ^  aucune  Ville  iUqucl 
eaïa<ftercs  puîffent  con  venir J 
le  dont  on  fuppofe  qu^Arc! 
étoic  Etcque  ,  étoit  ,  fuiva 
AÛcs,  proche  d'un  Fleuve  n< 
Stranga  qui  fcparoit  J'Empin 
main  d'avec  celui  desPcrfei 
peiïdanT  aucun  îHifloTien  r 
mention  du  Fleuve  Stranga^ 
|Dk  dû  tttc  foitcûnnu  ^  â 
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Vcaî  qu'il  eut  fait  ïi  lépaïacioa  des 
dcuxEmpirci. 

Pourcjuoi  clone  M.  de  Beaufobtc 
a^l-ll  pris  pour  texte  de  fon  Hiftou 
tcde  Miinichcc,  félon  les  Grecs  & 
les  Larins  ,  une  Pièce  c]u"il  croit 
fuppofée  ;  c*eft  que  c'cft  le  plus  an- 
cien Monument  con^detablc  qui 
Dous  ait  ccé  confervé ,  du  moins 
par  la  txadudion  Latine  (  C3.t  le 
Gtcc  cft  peidu  )  fur  Manicliée  5c 
les  Mânlcliécns ,  &C  que  c'cll  de-là. 
que  Jcs  Grecs  ôc  les  Latins  ont  pout 
h  plûpnrt  tiréjjcc  qu'ils  en  ont  dit,, 
nous  ne  dooncrons  poiut  ici  d*à-- 
brcgé  de  ccrtc  conférence  ,  5c  de 
ce  qu'on  y  fait  dire^à  ArchèkLts  fi 
U  Vie&  fur  Jcs  Dogmes  de  Mani 
cbée  ,  paxce  que  ce  font  deschofet* 

ip  communes ,  d:  qu'on  etouvc 
tous  les  Biftoriens  qui  ont 
arlc  de  cet  Héréiique.  Il  n'en  ta- 
LS  de  même  des  Ûbfcrvations  5c 
its  Notes  de  M.  de  Bcaufobrc  3 
ceux  qui  prendront  U  peine  de  li- 
re cet  Ouvrage  ,  y  trouveront  plu- 
(Uuis  Rcmuqucs  curicufes  \  ja 
4Î  ^\ 


I7Î 1     JàHrrîAl  des  Scavjins  ^  ^H 

^Hous  trouvons  obliges  de  nous  rc-^ 
'diaire  à  quelques  cxemplts. 

L'Auteur  de  U  Conférence  fait 
dire  à  Archélaîis  <]u'un  certain  Scy- 
thicn  qui  étoit  onginaire  de  Scy- 
thie  ,  6c  qui  vivoic  lu  tems  des 
Apôtres  ,  fut  l'Aurciir  &  le  Chef 
de  l'Hcférre  Wantchécîine*  Mais 
Scythien  n'étoit  point  Scythicn  , 
mais  de  cette  Centrée  d'Arabie 
qui  cft  nommce  Saraccne  ^  &  U 
defccndoit  de  perfonnes  qui  bafaî- 
toient  cette  Contrée ,  fuivant  faint 
tCyrilc  de  Jcrufalem  ^S,  Epiphanc, 
ïl'hotius  &  Arcbélaiis  lui-même, 
Scythicn  vivoit  dms  le  troifiémc 
Ééck  &  il  écoît  contcnipofarodc 
iWanicbéc ,  comme  on  le  prouve 
par  un  fragment  d'une  Lettre  écrite 
Sfar  Manicbée  à  Scyrbien,quc  Pho- 
ias  ajnfcré  dans  fa  Bibliothéqoc. 
cft  vrai  que  M.  de  Tilltmont 
ïjacc  Scythicn  vtrs  le  milieu  du  fe- 
i  fiécie  ,  6c  qu'il  fappofc  un 
irrc  Styrhicn  pofttricui  au  pre* 
raicr  décent  ans ,  êc  qui  étoitcom- 
oacjui  Manichéen,  Mais  comme 
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I  ne  tfouvc  pas  ce  fccond  Scy- 
tcn  dans  l'Hiftoire  ,  notre  Au^^ 
uf  veut  qu'on  regarde  cette  ré- 
ponfc  et  M.  de  TiUçmont  comme 
1/  Hc-rniere  rciTource  delà  prcvcn- 
tica  H  de  iopiniâcrcté.  On  dit 
dins  h  ConScreocc  que  Scythîcn 
riroit  Ton  crtetir  des  deux  principes 
de  Pytigorc  ,  S,  Cyrille  de  Jerula 
km  du  d'ArlAote  ,  mats  notre  Ai 
tcur  eft  perftïidc  que  c'ell  des  Vu- 
fcs  &  non  dci  Philorophcs  Gtlcs 
que  Scythicn  a  tire  fon  erreur  d^js 
deux  principes.  Il  trouve  mauvai 
que  VI.  de  Tillemont  <"tit  avand 
qoe  la  corruption  drs  ma:ur«  de 
Scythieti  ,  Fait  engage  à  ciierche] 
quelque  chofc  de  nouveau  pour 
faire  Chtfdc  parti  :  pour  lui  il  ai^ 
me  mieux  qu'on  chcnrhc  J'origin< 
des  errentsdjns  ï'oKfaiTité  où  il 
pi II  à  Dieu  de  hîfler  ccrî.iinrs  vht'U 
&  dans  h  foibIciTc  de  l'efpri^ 

inuin,  que  dacïs  le  dérégki 

ctrur. 

La  Kehtîon  de  h   Confcrcntr 
jmeque  le  Roi  de  rcrfcotdorn» 


17 î4    Jo**^^i  ^«  S f avons 
que  Manichce  fût  écorclié. 


ne 


Bcaufobrc  croie  qu'on 
conclure  de  ces  termes  que  'W 
chcc  fut  écorchc  vif*  Abulf; 
dk  même  que  cet  Hcrétiqi 
£ut  Écorché  qu'aprts  fi  mort  ; 
pendant  S*  Epiphanc  qui  aime 
îon  notre  Auteur ,  i  orner  de  < 
qucs  circonftanccs  nouvelle 
qu*il  emprunte  d*Autcurs  plu 
cicfîS  que  lui ,  dit  que  Man; 
fut  écorché  avec  la  pointe 
tofeau.  11  ajoute  que  fa  pcai 
remplie  de  pailk.  Pbûtiusqui 
vu  le  Grec  de  h  Reistion  d'A 
laiis,  AfTure  que  la  peau  de  Yl 
fiarquc  fut  remplie  d'air  ou  de 
comme  un  fouiïlet.  Ce  qui 
Fhotius  paroît  à  M.  de  Beauj 
plus  conforme  à  Tufagc  des  Pi 
Après  la  mort  <îe  l'Empereur  ^ 
rien  ^  âapor  commanda  qu'o 
•ccftchât  ,  qu'on  apprêtât  fa 
pour  la  confcrvet  ,  &  qu* 
remplie  d'aii.  S.  ËpipbanC  cr 
^uc  c'étoit  à  <aufc  'du  Supplj 
ManiEhcc  ,    que  les  Manie 


OUùhre  I754t  I7îf 
luchoient  fur  là  paille  ou  fur  des 
^fcaux.  Kotre  Auteur  cft  perfua^ 
(c  cjue  les  Manichéens  avoient  cm- 
kruntc  cet  ufagc  des  M»gcs.  Il 
|oûte  que  ce  n'cft  pas  pouT  aug- 
içntcr  rîgnoniime  que  kcUdrdc 
Maniclice  ^  ftic  donner  aux 
tifcaux  ^  mriis  parce  qiic  les  an- 
icns  Perfans  n^entcrroîene  point 
rs  moits  de  peur  de  fouilJec  U 
terre.  M.  de  TîUciDont  convient 
que  h  Rcbrion  d'Aic^chiJs  ne 
peut  s'accorder  avec  l'Hiftoire ,  en 
ce  qu'elle  fuppofc  que  c'cft  le  mê- 
XDc  Roi  de  Pcrfc  qui  fait  enipîifon- 
ncr  rHcrcHarquc  ,  qui  le  retient 
l^te  prtfon  pluficurs  années  ,  qui  le 
BBîr  prendre  ^iprèsfcn  cva/îon  ,  6c 
aui  cnHn  le  fsit  mourir;  mais  M. 
dcTillemont  impute  toute  la  fau- 
te au  Traducteur*  M.  dcBcaufobrc 
ne  peut  goûter  cette  ccwijeifluTc,  & 
il  cft  étonne  que  M.  deTilJemont 
Tiit  adopte  pour  foûtenir  Tauthen- 
ticitc  d*unc  Piccc  ,  où  roii  trouve  2 
chaque  pis  du  faux  £c  de  la  contre- 


lyjtf     Jâumal  dss  SfAvam  , 

Par  rapport  aufccond  Livre  qui 
ïonticnt  rHiftoire  de  Manichée  &c 
à\i  Ma.nichéifme  j  fclon  ks  Syriens, 
les  Pctfans  ,  &  les  Arabes ,  notre 
Auteur  obfcrve  d'abord  que  ces 
Auteurs  rapportent  l'Hiftoire  de 
Manichcc  d'une  maiiiçrc  û  différen- 
te de  celle  dont  la  rapportent  les 
Grecs  Ôc  les  Latins ,  qu'on  pounoit 
croire  que  Manicîicc  ôc  M^nés 
fpnt  deux  Héré(iar<jucs  ^  l'un  d'O- 
liciU  Se  l'autre  d'Occident ,  dan« 
les  opinions  dcrottcJs  on  trouve 
de  la  conformité  ,  fan^  en  trouver 
dans  leur  Hiftoire.  M,  de  Beaufo- 
brc  ne  croît  p^s  cependant  qu'on 
doive  recevoir  fanscxamcn  tout  ce 
que  difcnt  les  Orientaux,  Us  ibnt 
tous  parties  contre  Manichèe.  Les 
SeâatcuTS  de  Zoroaftrc  baiiïbicnt 
cet  Héréfîarque  &  ccuï  qui  fui- 
voienc  fa  doÀrinc  ,  &c  les  Maîio- 
métans  placent  ies  Manichtens  en 
enfer  au-deiTousdes  Athées.  Néan- 
moins M.  de  Beaufobrc  croit  qu'on 
doit  prcfcrcT  ce  qnc  difent  les 
Orientaux  ^  a  ce  que  rapportent  les 


4 
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Grecs  ^  parce  <fu'il  &'agit  6c  faits 
cjuî  fc  font  patlcs  d^ns  Icut  Pays,  âc 
que  leur  Relation  pâroit  bien  plus 
nKurcllc  que  celle  des  Grecs. 

Apres  ce  préambule  ,  l'Auteur 
donne  l'Hiflûire  de  Manicbée  fuw 
vant  les  Ecrivains  Orientaux  ,  &  il 
en  l^it  cofuite  un  parallèle  avec  ce 
qu'en  diftntks  Grecs  &  les  Lnins 
que  nous  allons  traDfcme». 

»  Le  Lt'dlcurfÊrafurprisdc  voir 
»  (i  ptu  d'harmonie  cntfc  UReU* 
»dond^^ArchéJâiis  ou  d'Hégcmo^ 
>  DÎus  &  celle  des  Orientaux. tiilct' 
*ne$'accofdcnc  en  rien.  Lh.  Manés 
»  ne  connoitlc  Chriftianifinc  que 
»  fur  U  fin  de  d  vie  :  ici  il  le  çon- 
jo  noît  des  fa  jeuncfle,  5c  le  connoîc 
»û  bien  qu'il  devient  Prêtre  ^  il 
»  l'cnlei^ne  &  le  défend  contre  les 
»  InbdcU^.  Là  il  a  pris  fcs  deux 
irincipes  dans  les  Livres  de  Scy- 
chien  ,  &  Scythien  dans  la  Philo- 
ibphie  de  Pytagorc.  Ici  il  les  1 
ttrouvés  dans  l'ancienne  Philofo- 
iphicdcfonPays.  doù  Pytagorc 
lui  tncmc  avolt  tiré  tout  ce  qu'il 


^  a  pcnfé  fur  ce  ftijet^  Là  Manés  eif- 
n  couït  k  djfgrace  âc  Sapor  ,  pour 
»  n*avoir  pu  gucrït  Ton  fils.  Ict  l'ûrt 
»  attribue  ù  chûre  à  une  caufc  tou- 
rte différente*  S^por  ne  s'irrirc 
»  contre  lut  ,  que  parce  qu'i!  veut 
ï>  fonder  une  nouvelle  Sc<ftc  fous 
»Ic  nom  de  Jefus  ,  fie  qu'il  i-iéfa- 
n  ptonvc  le  Culte  &  la  Foi  des 
rt  Perûns,  Là  ce  Roi  le  retient  long- 
»  tcms  en  prîfon  ,  ici  il  prévient 
I»  par  fa  fuite  le  dclfein  que  ce  Priiî- 
w  ce  avoir  forme  de  TarFeteif,  Li 
m  enfin  il  fe  réfugie  fut  les  frontle- 
m  resdeUMéfopotâmic  Romaine^ 
»  ïcic*eft  à  rcïtrémitcrourc  oppo- 
»  f6c  de  TEmpirc  des  Pcrfcs,  c'eft. 
»  dans  le  Turqueftan.  ^H 

La  méthode  que  l'Auteutafi»^ 
vie  lui  a  permis  de  fairt  entrer  dans 
fon  Ouvrage  plufîeurs  Epifodes 
qui  varient  îa  u.trration  ,  &  qui 
fervjront  a  dciaiTcr  ceux  des  Lec- 
teurs qui  fcroient  fnti;^ n^s  d'obfer- 
vations  crirjques.  Tels  font  lc« 
morceaux  où  l'Auteur  parle  de  U 
Religion  de  Zocoaflre ,  des  Rcv-cv- 


^m 
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forions  de  cette  Religion  chez  Ici 
Pcrfcs ,  des  Chrétiens  du  Turquôr 
Han ,  &c. 

Nous  rendrons  compte  dans  uç^ 
autre  Journal  des  deux  premiets 
Livres  de  la  féconde  Partie. 

LETTRES  EDIFIANTES  ET 

€HrifHfe$  ,  écrites  des  Adifftonf 
inangerts  far  ^ueltiues  Miffiôn-r 
naires  de  la  Compagnie  de^efus, 
XXP  Recueil,  A  Paris  ,  chez 
Nicolas /tf  Clerc ,  rue  de  la  vieil- 
le Bouderie  ;  &  le  Mercier^  rue 
S.  Jacques,  l'ji^.in'iu  pp.4S^ 

LE  Père  du  Halde ,  dans  TEpî- 
tre  Dédicatoire  qui  eft  adref- 
fct  aux  Jefuites  de  France,  nou» 
donne  une  idée  générale  des  Pièces 
contenucsdans  ce  Recueil,  &  plu- 
iîeurs  particularitcz  intercflantcs 
fur  i'ctat  prcfent  des  Miflîons  de  la 
Chine  ,  avccTElogc  des  Pcrcs  Bou- 
vet ,  &  Convancin.  Le  premier  qui 
avoit  pafTé  prcs  de  5oansdansles 
travaux  de  la  vie  Apoiloliqiie  ^  c(l 


a 


1740  Jonméd  des  SçaVdrtr  ^ 
mort  à  k  Chine  â^c  de  74  ans ,  & 
ccoit  un  des  ïix  Jcfuitcscjue  Lod'w 
k  Grand  envoya  en  l'année  16%^, 
en  qualité  defes  Mdthcmaricietis.ll 
ïîicrita  Jft  connancc  du  feu  Empe- 
reur Cang-hi  ^  qui  lui  Accorda  un 
vaftc  emplacement  dans  t'cnccintc 
de  Ton  Palais  pour  y  bâtir  une  Egli- 
fc»  Le  fécond  eftlc  Pcrc  Contencîn 
<|u'une  maladie  violente  enleva  à 
rigc  de  d }  ans  à  bord  d'un  vaifTcau 
cù  il  s'étoit  embarqué  ,  pouï  re- 
tourner aux  Indes  avecla  qualité  de 
Supérieur  Géncrd  de  la  Million  de 
France..  Ce  Perc  y  ctoit  venu  pour 
les  affaires  de  cette  niemc  Mîffion  , 
&  pendant  l'année  qu'il  féjourna  à 
Paris  j  il  s'attira  l'admiration  des 
Curieux  par  h  p,trfaire  connoilTan- 
cc  qu'il  avoir  acquifc  de  h  Langue, 
êc  des  nfagcs  de  la.  Chine  ^  5c  méri- 
ta par  fon  ïcic  &  par  fa  ptctc  l*a- 
inour  de  tous  ceux  qiiis'intcrcftèiit 
à  la  convcrfîon  des  Peuples  qui 
bitent  ce  vafte  Em  pire. 

La  féconde  Pièce  de  ce  Rec 
cfï  i;nc  Lettre  du  Perc  Calmctcc 


lent 
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Jcfuitc  ,  écrite  à  BMiétharam  du 
IcRovaumc  de  Catnate  le  iS  Sep- 
ttnibrc  Î730»  Ces  MilTions  font 
yoiHnes  de  celles  de  Madurc  &c 
formées  fuf  le  nicmc  plan.  Le  Pcre 
CaJmctte  nous  y  apprend  que  le 
plu*  grand  obriaclc  que  les  Mif* 
iionnair&s  trouvent  dans  laconver- 
llon  de  ces  Peuples  ^  vienc  du  pro* 
fond  mépris  qu'ils  Font  des  autres 
''^  c»iis  ,  &  de  la  Jiaute  opLnion 
.  ,i  onc  d'cux-mcmcs.  Cet  or- 
;ucil  cft  U  principale  c.mfc  des  frc- 
lentes  pcifêcurions  aulqucUeslcs 
ilTîonnaircs  B^  leurs  Néophytes, 
>nr  continuellement  cïpofcs  ^ 
uis  bcurcufemnt  clks  ne  font  pas 
pcnéfiJcs  ,  parce  que  cet  Etat  cft 
partage  en  différences  Domina- 
tions. Cette  Lettre  finie  par  ua 
moTccaii  lire  d'un  Livre  ,  ou  Pot- 
incicn  ,  puifquc  ,  félonies 
;csde  l'Auteur  ,  U  SI  ï8oo 
I»  d'antîqnné  ,  dont  le  troifièmc 
tîvfc  nommé  j^rartnÎA  F^rM43nQ\i 
^vttnturit  de  U  Forêf  •  »  contient 
'0  une  prcdiâion  fi  prècifc  ,  &  où 


Ï74''  Jàîîrn4  des  Sf4VélHS  ,  ^M 
»  les  caractères  du  RcdcnîptcS^ 
rt  font  n  bien  ra^irqués  ,  qu  od  ne 
u  peur  douter  àe  k  liaifon  qu'eUe 
»  A  avec  les  Saintes  Ecrkdres  ,  ni 
*mcconnoîtrc  h  fourcc  oiicHca.été 
»  puifée.  On  en  trouve  ici  une  tra- 
dudlan  Ikterale ,  faite  fiic  le  texte 
original  qu'on  a  fait  mettre  ati  bas 
delà  page;  on  y  a  joint  une  cxpJi- 
estion  de  cette  Prophétie  ^  oii  [*on 
verra  des  recherches  rtcsinftruiîli 
vcs  fiif  la  Chronologie  j  Bc  iiir 
Religion  des  In^Jtcns. 

La  troifiètnc  Lettre  cft  adreffée 
à  M.  de  Maitan  &  écrite  par  le  Pè- 
re Parciaûm  à  Pékin  le  ii  Aouft 
lyjo.Lcs  iiaifons  t^u^ïl  a  avec  Mejf- 
iïcurs  de FAcadémic  des  Sciences, 
&  le  commerce  régulier  quH  eii- 
•trctient  avec  cette  iljullrc  Compa- 
gnie doivent  donner  beaucoup  de 
confiance  au  Ledeut  fur  tout  ce 
cjuc  le  Pcrc  Parennin  répond  pat 
rapport  aux  doutes  &ç  aux  quc^ 
^ions  que  M.  de  Maîrati  iijlavoît 
propofés  fur  la  certitude  des  obfcr* 
vuions  aflronomiqucs  dcsChinoi 


•M 


OBûhn  T7H'  I74ï 
£jt  rauthetîcicicc  de  leurs  ancien- 
nes Miftoircs ,  fur  l'idée  qu'ils  ont 
dcUDivtnicè  »  fur  h  perfeétion  de 
Icars  irt£  &c  de  leurs  Sciences  ^^ 
fur  plufîeurs  autres  points  qui  ne 
lui  paroiiToicnr  pas  fuffifamrncnt 
^cUircts*  Le  P.  Parennin  fatisfaic 
rAcadémicien  Air  tous  ces  articles, 
&  pour  y  réuûîr  ,  li  fe  croit  obligé 
d*appro(ondiHes  xïioeurs  &  le  gé- 
nie de  cctcc  Nation  ,  Ôc  en  coiifé- 
qucncc  du  portmc  qu'il  en  fait , 
il  avoiic  que  les  Chinois  n'ont 
pas  porte  les  Sciences  de  pure  fpé- 
culacion  aulTi  loin  qu'on  Ic5  a  por- 
tées en  Europe  ;  il  n'y  a  p^s  même 
àcfpcrcr,  dit  il,  »  quMs  prennent 
^jantaU  leur  vol  plus  hjut ,  non 
p  feulement  parce  qu'ils  n'ont  pas 
«  cette  Tagacicé  ^  cette  inquiétude 
p  qui  fcrc  à  a.Vâncer  dans  les  ^cien- 
:orc  parce  qu^its  fc 
qui  cft  purement 
prceCTairc ,  &"  que  fclon  l'idée 
ils  \c  font  fo'  méc  du  bonbeui 
fonnel,  te  de  la  cranqitilliré  de 
olTtAC  j  iU  ne  cioycnc  pas  qu'il 


t744  Jfl'*»^'*?  i^^i  Sfjtvjtm  ^ 
»  ùilic  (c  morfondre  ,  ni  gêner  fott 
M  efpiic  pour  des  chofcs  de  pure 
*fpéculation  ,  qui  ne  peuvent 
■•*  nous  rendre  aï  plus  heureux  ^  m 
»  ptus  tranquilles. 

Il  obfcrvc  cependant  qnc  cette 
.^ïfpofition  aflcz  généraJc  a  eu  fe* 
exceptions  ■•,  que  la  Chine  a  pro- 
'•duic  des  hommes  rares  qui  ort  taie 
de  profondes  décoJverces  dans  les 
Sciences  fpéculatives  ^  mais  que 
pour  ccsraifonsËc  plusieurs  autres 
qii*on  verra  dans  cette  Lettre,  ils 
n'ont  été  ni  foûrcnus  ,  ni  fuivis. 
•CcrtedifcufCon  le  met  dans  la  nc- 
<cnîrc  de  montrer  que  G  VoiFius  4 
ait  trop  de  bien  des  Chinois  ,  M. 
J'Abbé  Rcnaudûc  a.  donne  dinS 
J'eïccs  contrai  rc^Si  que  fur  la  foi  de 
deux  Manufcrrts  Arabes  qui  en  mé- 
ritent peu  j  il  eft  tombé  dans  des 
erreurs  Se  des  contraditfïions  raa- 
«ifeftes,  Le  Pcre  Parennia  finie  en 
''fnontTint  que  les  Phénomènes  ob- 
serves dins  ic  Ciel  à  la  Chine, 
n'ont,  comme  M,  de  Mairan  Ta- 
voit  loupçonné  j  point  de  rapport 


avec  l'auTOTc  boiciJc. 

On  voit  dans  1.1  c|e5rricmcLct- 
ttt  l'HinoÏTc  d'un  gTand  Scigni 
Taccarc  tort  nimcdii  feu  Etnpercu; 
Cang'hiy  qui  à  J'â^e  dt  7^  ânstiitl 
difî^taac  &  b:iptilc  en  prifen  ^  pai 
un  rriir  singulier  de  h  Divine  Pro- 
idcDCC.   Cette  Irtrrc  cflduPcre 

M-iiUa  ,  &  datttc  de  Pcking  le 
lo.  Octobre  1*7}  i. 

La  cïp'iuïémc  Lcmc  c^oi  cfl  dd^ 
Pcrc  Potqucc  &  adrclRc  au  Pcrej 
de  Goville,  cil  écrite  à  M^aote 
ji  Dc-ccnibre  »73  2.  tlle  rotilc  (ui 
b  tndc  (kuacion  où  fe  trouve  ^ 
j..irûntla  Million  de  ia  Chine*  Les 
'  '  '  r  làres  qui  turcnr bannis dei 
>  ,  il  y  a  enviton  dix  ans 


rcJcj;ïiés  à  Cïtnton  ^   vïCimciil 


•iiircs  dcCanton-tncmc  ^ 

à  Micao  ,   pciitc  ViiJ 

:  rient  aux  Pom'^ais,  mnM 

uicant  les  Cbinoti  font  lei 

rcs.   C'eft    Je   X--J  d'Avril  de 

iç  17)1.  qu'on  lejoI)lij»ra  de 

i>.iiibaT<|"-'  ■-■  rtouibrçdo  phiîdc 

)o   avci  de  fetournc(  à  U 


1 74*  Journal  flft^  Sfa^m ,. 
Chine  fous  peitic  d'être  punis 
vuii  toute  h  li^Licur  des  Lois,  Cet 
ordtc  tue  exécuté  très-tigoureufe- 
fticnt  ,  leurs  Domc(èic|ucs  6c  k» 
Chritiensr  qm  rerttrcnc  iutù 
chargés  de  chaînes  ,  Ô£  quclqii 
uns  condarimés  a  de  criiçlit^s 
llonades  qu*îis  foûtinrcnt  avec 
beaucoup  de  cofinance  &:  de  pie- 
té* 

Ainfî   il  ne  rcfle  plus  dans  ce 
arand  Empire  ,  félon  le  détail  qut 
IcTcrc  du  Haldenous  en  donnt 
dwvs  fa  Préface  ,  que  i^   Milllon- 
naitcs  qu'on  tôlcrc  encore  à  Pé- 
kiujî ,  f^avoit  di^iix  Ecclcfialliques 
de  ia  Propagande  ,    hiiic  Jcfuitcs    i 
François,  hx   Jcfiiices  Portugais,    I 
&  uoïs autres  Jcfuices  Allemands,    | 
avec  quatre  Frères  Cnadjuteurs  ,    1 
fans  compter  quclqof  î  uns  en  pc- 

par  dcî  Lettres  pbft-  ricurcs  a  crlîlP 
du  Pcrc  Porquct  6-^  venues  de  P^-* 
kïmj-meme  ,  que  iorfquc  IcS  Je* 
fuites  de  cette  Ville  cuccnt  refà 


ne  nombre  qui  font  ré^>andus  dsi 
tes  Provinces.  Il  ajoûfc  qu'on  a 
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les  Lenres  que  les  Midlonnaircs 
exiles  à  Macao  leur  avoient  écrite»^ 
ris  afUcrent  fc  jcttcr  aux  pieds  de 
rEmpereuf  pour  k  Aipplier  de 
kur  permercre  de  rceourncr  à  Can- 
ton. Il  en  fufcnt  reçus  avec  bonté  , 
mais  il  kur  rcfufa  aDfoiument  cette 
grâce ,  en  leur  difant ,  c|uc  Macao 
n'ccoit  éloigné  que  de  tiois  jour- 
nées de  Canton,  que  les  VaiffeauiC 
François  y  pouvoicnt  faire  leur 
commerce  ,  &  que  la  corrcfpon- 
dancc  avec  TEuropc  ,  firoit  auiTi 
Mfce  que  s'ils  abordo-cnc  à  la  Chi- 
ne ;  le  Pcrc  Parennin  qui  croit  de 
cette  dépuration  ,  rcprcfcnra  que 
la  chofc  croit  impofîible;  fur  quoi 
TEmpercur  rcponditque  Ci  effcfti- 
venncnt  les  Europcans  ne  pou- 
voitnt  pas  faire  leur  commerce  à 
MacîO,  il  permettrait  ïux  Perct 
de  Péfving  d'avoir  des  Procureurs  k 
Canton^  mais  qu'ils  ne  pourroicnC 
«'y  mêler  d'autre'  chofe  que  de  re- 
cevoir ce  qui  vitndroit  d'Europe 
pour  eut ,  &  de  hiirc  tenir  en  Eu- 
rope les  LcïtPC's  rM'iU  y  vov.itovcsA 
envoyer,  ^CjV\ 


I 


I 


I 


T74^     Jowrtfrfï/  des  Scavdns , 

On  âpprcn<irii  par  Jes  premiers 
Vaifleam  qui  arriveront  de  la  Chi- 
ne la  iuitc  de  cette  négociation.  Si 
elle  réùiTir  ,  il  y  a  lieu  d'cfpcrcr  que 
la  porte  de  cet  Empire  ne  fera  pas 
entièrement  teimcc  à  k  Religion, 

Apres  CCS  Letrtcs  fuivent  diffé- 
rentes Pièces  qui  nous  donnent  l'é- 
tat prcrent  des  célèbres  Millions  du 
Paraguay,  On  le  trouvera  d'autant 
plus  (uile  qu'il  eft  tort  différent 
de  ce  qu'on  en  lit  dans  un  Libelle 
Anonyme  imptiméen  Latin  &  en 
François  3  &  lepandu  depuis  plu- 
iîeurs  années  dans  toute  rEu-opc. 
»  L'Auteur  de  ce  Libelle  rcprcfen-, 
"te  le  Pays  où  font  i^iuécs  ces 
9>  ïvliflions  ,  coninic  tm  vafte 
a»  Royaume  dont  lesjefuites  font 
»  les  Souverains  \  les  Indiens  laf- 
^fcmblés  en  ^rand  nombre  par 
»  leurs  foins  dans  divcrfes  Peupla- 
»deSj  comme  autant  de  fujers  fur 
n  Jcfqueis  ils  exercent  une  autorité 
defpotiqne  :  on  les  Fait  les  maî- « 
très  de  Mines  tics-abondant  es  ea* 
gcnc  ,  £c  on  icui  atcrl- 


1 


»tre5 


ar 
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»  bue  d«  richclTes  immenfcs  capa- 
»  bics  (ic  contenter  J'Ëmbitîond'ui 
n  grind  Monarque. 

Ceux  qui  onc  leurs  vues  pour 
croire  ^  ou  du  moins  pour  Uitïtj 
croifc  CCS  chimères ,  ne  doive! 
pas  confcillci  U  Ictaure  des  Pièces 
dont  nous  allons  rendre  compte  i 

les  viennent  de  pcrfonncs  \i  ref- 

lïUbJcs  j  fi  à  portée  d'ûtre  in- 
ires ,  &  en  nicmc  tems  (\  înte- 
tellces  à  roiit  ce  c|ui  fc  paflc  dans 
le  Paraguay  ,  foit  pour  le  tempo- 
Tel  ,  foit  pour  le  fpititucl ,  c]u*ïj 
.fiudroic  lenoticer  i  tous  les  princi- 
pes de  récjiiicc  tuturellc  pour  con- 
tinuer d'ajoûcer  foi  à  de  pareilles 
calomnies, 

La  première  de  ces  Pièces  cfl  une 
Lcttfc  a*ijrc(Tvc  au  Marquis  de  Ci 
jlel  Fncru  ^  Vtccroi  d«  Pérou  par 
P,  Hcrran ,  Provinaal  des  MïIEoi 
dans  ta  Province  de  Paraguay,  On 
y  trouve  une  Relation  exacte  de  la 
révolte  Acs  Pctiplcs  de  la  Province 
aratjuay  ,    l'occiiTon  de.crrttc 

ivolcc,  les  flûtes  <\vk'cUc  c>ax  ^Vfe 
A  Ci  VA 


il 


kosJ 


17  jo     JoHrnal  des  Sçav^irri , 
jncfuFcs  <)u'on  prit  alors  pour  e» 
«rrêtcf  le  pmprès,&  divers  moyciK 

ui  paroiiTbient  propres  i  l'étoi 

CI  cnticïcmcm. 
On  y  a  joint  Id  léponfediiVîi 
toi  datcéc  du  i4Juin  17^2.  daos 
laquclitct  Seigneur  tait  pâixau 
te  Hcfran  d«s  rci^oiutions  qu 
-prif^rs  pour  arrtter  ce  foulevemcnti 
il  lui  ccTJt  que  connoïnanc  fûn  atta- 
chement pour  h  perfonnc  du  Roi 
éc  le  zcJc  avec  Jcqud  ce  Pcre  fc 
porte  â  tout  ce  qui  cft  du  fervice 
ic  Sa  Majeftc ,  il  ne  doute  point 

Îu'tl  ne  continue  d'apporter  toiw 
s  foirs  j  pourtirer  des  Peuplades 
^c  frs  Millions  les  fccoun  nccef- 
fdîns  au  nouveau  Gouverneur 
.iqu'il  envoyé*  Virnrcnfuitc  l'arrêté 
•du  Confeil  Royal  de  Lima,  par 
lequel  »  û  aéré  refoluqu*on  ptîc- 
H  rolt  Soiî  Excellence  U  p^iceroi  dtt 
aï  Pt'Tou  d'enjoindre  au  Père  Pro- 
a  vincial  de  la  Province  du  Para- 
«>guay  ou  en  fon  abfence  à  celui 
*  <lui  pouvernc  IcsMifliùns 
»  nés  ac  ladite  Province  ,  de  t^ 


'0 


rtiiirproinptcmcnt  au  Govivcinatx 
•  cïu  Paraguay  le  nombrt  «J*la- 
n  dieos  Tripes  ,  &  dc«-«aTc«  ?cii- 
»  pl?.dcs  bfcn  armés  qii'iUdenun- 
«dcraicnr  pouf  forcer  les  tEbcJks 
nk  rcnrrcr  cIiti«  robcîfTnnce  cju'ils 
o  doucDc'  a  Sa  Mî^f^é  ,  &  cxcc«- 
w  ctri:&  rcioiiUKins<juc  fon  Exccl- 
»  Jcncca  ptitésc^nhs  fopkCoftfcil. 
Cet  Atte  çft  liiivid^uri  Mcmotre 

ar  les  Peret  Jcfitttfs  dftfit  ta  /"w- 
nct  dâ  Pjrjgtê*ty  ;  frefentt  Am  ûw* 
ytii  Rtrfsl  G'  SKprh/i€  dtx  !r,dfi  far 
it  Pert  Gafpgrà  '^'W*  Frocuratr 
Gémirai  de  <€S  Miffvmi  mmrt  un 
/  ".  ' '^  mAioirt  rempli  eic  faits 
-•d'un  Ai<tnyme  étrmr^r 
m  rép^fjdu  dtttts  ternes  -Us  fortiej  de 

C  :    ■  C£  Meraoirc 

odiiiiîtcn  1715.  à  la  Courd'Ef- 
.ignc ,  qu*il  y  pTcrcnri  un  Mé- 
moire,  où  il  rcnoLivdloa  ks  an- 
'-^r'-nics    d<inr    ©rt     a 
i  les  M^^Viow\ûx<.^ 


jz     JoHmal  des  Sfovavis  ^ 
Pâîiguay  j  il  y  fuppiioir  Sa  Ma- 
lte de  lui  cionncr  les  pouvoirs  nc- 
:naires  pour  rcmcdicr  au  préten- 
du dcfordre  <ie  ces  Miilïons  «  & 
>ur  ciavAillcr  à  la  convcrfion  d«s 
lations  inlidclles  répandues  âaas 
'cs  vaftcs  Provinces.  Le  Roinon 
[conccQB.dc  rcjcttcr  un  Libelle  eu 
U  fn:iiîgnité  ^  h  calomnie  ac  gar- 
dotcnt  pas   feulement  la  vrailcm- 
.iiancc  j  porta  nn  nouveau  Decirt 
'année  futvante  171^.  par  lequel    | 
il  ordoiinoitdc  confervcr  aux  In- 
icus  de  ces  Millions  toutes  les  ^Ur 
:es &  lesprtvilégcsque  les Roisiès    , 
iiédect'llcjjrs  leurs  avoicntaccot-    ■ 
s  On  troiivcra  ce  Décréta  la  Ê^i 
le  ce  Mémoire^  I^H 

Dixliuit  ans    ^prcs  le  nrauvwW 
(ifuccè*  que  ce  Libelle  avoir  eu  en 
"fpagrtc  j   rAutcurqui  s'en  étoit    | 
t^ûafoié  par  r^pplaudiiTemcncqu^il    | 
t^voit  tfOLivé   auprès   de  ccrcainrs 
•perfonnes    qui    reçoivent  avide-    ' 
'rpicnt  toutes  les  fables  qu^oniroagi- 
tijic  ^  &  qu'on  débite  contre  les  Je-    I 
faites  ,  A  cru  dcvaix  le  faire  rcparoî- 


â 


0^9hi 
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nt*  11  a  prohtc  dc-s  troubles  arrivés 
en  i?}!»  dans  k  Province  du  Pa- 
giuy  ;  5:  ii  a  fait  paiTcr  ce  Mcin< 
ic  craduLC  en  £fpagnol  jufqu'aui 
mains  d'un  Seigneur  de  grand  mb-. 
rite  qui -approche  Je  plus  près  di 
Pfince  des  Afturicsj  cet  étangeï< 
cfpcroit  q«*à  k  viicdt  ces  pcivilc- 
J5CS  accordes  aux  Indiens  Ôc  qu'où 
difoic  ctre  contraires  aux  droits  h£- 
tûlitaircs  de  la  Couronne  ^   Son 
Akeilê  RoyaJc    interpofçroît  îon 
Autorité  poïir  les  faire  révoquer ,  & 
pFcndroic  en  mcme  tems  des  ij 
preÛIons  défàvanugenfes  aux  Jt 
îuites. 

Cependant  quoiqu'on  ignod 
que  ce  Libelle  avoir  déjà  écc  rejeri 
il  eue  «ncorcleibfc  que  mérite 
faulTctc  6c  la  calomnie, Néannioi] 
l'icharncmcnt  de  l'Auonymc 
J'audïce  avec  Jâqucllc  il  veut  ei 
impoicjr  à  toute  rEuropcobligci 
à  le  convairiccc  d^inipoâufc 
^  preuves  iapft  ïcpltque.  Maj 
dvaot  que  de  répondre  en^dcr.^ii, 
duquc  4rucic  de  ibp  Livre  ^.. 
4  O  ?» 


r^ 


*«754     SotimAÎ  dss  Sçavjms 
commence  pat  Faire  remarquer 
général  jCoiiibicti  il  connoîc  peu 
Ia  fitiiation  de  ces  Provinces  ^  k 
îîsrure  de  Jrur  climat^   îes  fruits 
qiâ'cllrs  protîuifenr  ^  5c'  Ja  dirtancc 
<lesPcupi.ides»  On  ctamrnecTifaiie 
ce  que  l'Anonyme  dit  du  prétendu 
commerce  que  les  Jcfuitrs  foTit  dç  | 
tr  qu'on  appelle  l'Herbe  du  Par»-  ' 
-guny.CfWf  /yc-r^i-,  dit-il ,  &Ure-  \ 
■vftju  ^H*th  tirent  dclenn  mines  ^^  j 
ditit  Mux  Jefmtes  $tn  rei^rtH  dt  SûU- 
versin.  A  l'égard  du  premier  article 
-dont  il  fait  mcntet  !e  produit  à 
•joo  -mille  piaftnrs  par  smirc  ,  Où  | 
«■prouve  qu'il  ne  va  pas  h  pius  dr  ; 
■14  mille  livres.  Pour  le  fécond  on 
apporte  des  preuves  Bc  des  étique- 
tte faites  fur  les  iteux  qui  moiltrent 
*qii'il  ri*y  ft  ni  tic  peut  y  ivorr  de 
tnjnes  dim  le  Paraguay.  Là  Vilfc 
'de  l'AfTomption  ,   ou  plutôt  fci 
*Wagiftrars    avoitnt  nîtcncé  deux 
^ois  cette  accafation   contre    les 
*Win]onnairesi  niais  ilslurciit  Cûft- 
*Taincus.<!'aTOîr  avance  unefaufTccé 


■OU^b 


re  \T- 


rùrs  par  tlcut"  Sertfchces  jaridi- 
ues  rendues  p^r  lirConft^il  Soa 

L'Anonyme  évalut  le  nombre 
des  ln<{îcm  <\u\  compolVnt  les  jo 
PeupUiiis  de  la^MiHion  du  ^.rra- 
guiy  à  ^oomillet^milics,  dont  il 
pTcicnd.  queks  Jcfuiresiirem  ptcs 
dtcitu]  millions  de  pîafttds  par  an. 
On  répond  ï  ce b  que  tes  JcTiritts 
foiiKaiKtoscnc  d'ûvoir  gagn^  à 
C,  un  lî  gratiid  ^ponjbte  d  amrt , 
ftiiis  que  Uvérhc  tft  comme  ri  le 
Uroîr  par  le  rôle  c|u*en  i  faîc  Je 
Gouverneur  de  Bucnes-Myres  ^  qoe 
honibft  <lc  ces  tndieos  ne  îc 
»te  <jii*à  150  mille  aitici  ^  fôr 
lel  ifii%  avoir  r^rfâtiehé  Its 
Itnimci,  les  Caciques,  lésCorrf- 
pAon  ,  les  Alcades  .  cent  <)ui  fer' 
v<nc  rF.giife  ,  leï  fcunes  gens  qui 
•lifow  pw  encore  atteint  Tige  de 
i(  dnSf  les  hommes  qui  font  au-» 
^crttts  de  jû,  &  les  autres  que  fes 
knt  ou  les  pmilftjcs accorde*  par 
les  Roisexemptcm  de  paver  le  trt- 
wimt  »  on.uouvert  <^u'il  n'y  1  ^^'- 


4 


;g    Jonmétl  des  Sc^VAfn 
res  que  le  tiers  tiers  habitansdc  cita- 
uc  P.eiipladç  ^lîi  paycnr  le  tribut 
une  piafhc  par  rete.  Ati^li  par 
Lnc  fil ppiu^tJen  appuyéc^ç  preu- 
■ves  qiiVn  verra  dans  Je  MofPOicc- 
^fiicmc  ,  5  cvanfluifTcnt  ce;S  n^illiers 
e  piaftres   donc  le  Lifedk  avoic 
nrîchi  les  Jefuias. 
«Qii'plrdile  û';i\\\t\xxs.^cmtmu€ 
VApoUgjfU  ,  .<e  que  les  Jcfuîtcs 
fent  de  ces  riche  fies.  L«  voit  on 
ibrtir  <it's  bornes  de  (la  Jnpdcfti^^ 
4dc  kurérzT?  leur  vêtement,  J^^^H 
I»  noîtrrirure  n*eft  elle  pasJanicïnc, 
-î»^  quelquctois  pire  que  ccjlcde 
^  CCS  iRdic^ns  ?"le  pBu  ile-'CMUéges 
^a.<|u'jUonc  danscefte  PïovincemOH 
,^1»  font-fis  plus  fiches  ,  &c  en  ontl^l 
-!•  ils  augmcnrc  le  nombre  ?  iU  fpat 
'»  TOUS  Europcans  ^  peur  on  cncir* 
~m  un-feul  qui  ait  cmichifa  tamillcj 
•    L*Anonymc^  peut  appuyer  fes 
tCxagcratJcHns   ,    bit  une  dcfcrip- 
veion  ponipc^rc  deJa  ma^i^iliccncc 
■1&  de  ia  richcfie  <lcs  Eglifcs.<Us 
ijrfiflions.  Tout  ycft  ,  fclon  kii,,.oi 
«daigcnt ou  d*cur-iiwjEf  i-  &  c 


Odohre  17J4.  1757 

•diton  ,  Li  première  fois  qu'il  ap- 
porte une  iorrc  de  prcvivc  ,  car 
\c  diux  Soldats  François  de  mf 
c  P;ï'rs  v]iie  lui,  qui  ont  vu  tout< 
CC5  ncheilcs  de  leurs  propres  y?ux. 
)»  11  but ,  répond  i'jiHtiU'^  duMe- 
^mçtrt  j  que  les  ycrux  dcccsSol- 
»  daHCulTcnt  les  mcmcs  prîvjlcgcs 
^p  qur  k  Fable  itcnbnc  atiK  mains 
^B-dc  Aiiddr^6^  que.convcrtiiïint 
^KfourccqLi'lIs  voyoienr  rnor  ,  ils 
^B  avent  pris  du  bojs  oti  du  cutvrc 
«  dore  pour  de  tor  &  dt  TAr^ent 
»  iiiadît  j  les  ycuï  des  L  fpagnoïs  .^ 
■» ajoute  ton  ,  nç  (ont  pjs  ii-boau* 
»  coup  près:  fi  pcrçans. 

*  '        p«ur  quelle  talfon  ,  rc- 

f  Anonyme  j  a  ron  accordé 

«ux   Indicnsde  CCS  Peuplades  le 

pntiUpc  de  ne  payer  qu'une   pii- 

ihcdc  mbut  ,  tandis  que  toirslcs 

lurfcs   Indiius  en   pycrircinqî 

Pour<|iK>t  leur  permet  on  de  poitrr 

des  arnics  à  tcu  ?  Ponrqnoj  cft-il 

ndu  x\x\  crrani^erî  &mcme  aux 

nolsdc  fcjourncT  plus  de  trois 

dAiitccs  PcupUdcs  des  M.t£- 


ïX75^     Jmc'«4/  des  Sçmfâm , 

iionSy  oùàk  vérité  on  &>urnit'jl 

tous  leurs  befoins,  mais  fans  qu'ilis 

-pui^cnt^ailcr.a  aucun  Indieii<^  On 

-répond  à  la  première  qucflion  que 

cts  Indiens  ont  mérité  toutes  ces 

.diftin^ions  par  le  zélé  avec  lequdl 

étant  prfattemeDt  libres  ,  ils  ont 

fcconnu   \x   domination  du  Roi 

-d'Efpagne  ,  embraflc  la  foi ,  &ief- 

jtï  cetfie  Couronne  cnveris  &  contK 

tous.  :On  en  rapporte  en  eflêt  dqi 

épreuves  appuyées-d'autorirés.       "^ 

A-1  égard  de  >la  défenfe  faite  au% 

'^fpa^nols  d'entrer  dans  les  Peupla- 

'des  au  Paraguay ,  -on  répond  qut 

c'eft   uniquement  dans  la  jerakilfe 

qu'ils  «se  viennent  à  pervertir  les 

sncBurs.  de  ceïNéophitoSi  f.Uesfotifc 

fi  pures  qu'ils  ne  boivent  d'ouciHie 

'liqueur  qui  puifTe  enyvrer  \  toâc 

•  cf prit -d'intérêt  en  cft  bannie  ôti 

•îi'y  connpîr  q  uc  les  jeux  de  pur  dé- 

iafTement.  L'avance  ,  k  frMide  ,  le 

larcin   ,    la  médifance  /  les  )ure* 

mens  n^y  fontpas  connus.  '  '.Tandis 

.qu'on  en  voir  des  exemples  trop 

ffaïqués  {ormis  lc$  Indicés  ^Hm 


ûmh 


re 


Ï7Î4' 


xtxït  Us  quatre  Peuplades  qui 


habi 


du   1' 


Gitans 
Prut'On  bldfner  les  Miilîonnatfi: 
4c  fermer  la  porfr  à  louslcs  vices 
communs  parmi  ies  Indiens  ,  en 
fcîmariT  à  tous  les  ^rrans;ers. 

Noos  nç  pouvons  iuivrc  i*AU' 
feur  dans  routes  Jcs  râifons  &  1( 
rcuvcs  par  IcfquelJes  U  acabte 
^Anonyme.  Koas  temarquci 
rcnlrmcnt  qu'à  h  fuJic  de  ce  Mé- 
moire j  on  rroiive  deux  Lettres 
trts  dignes  de  l'attention  du  L^c- 
ïtir.  L'une  de  0om  Pkirc  Fiïatdo 
ivêqiic  de  Bktfios -ayrts  lu  Roî 
d'Efpagnc ,  &  Tautrc  de  DoDfi  Bti 
no  de  Zibîta  ^  Capitaine  ^  Goii-?" 
^anrur  ijcnéraî  de  ladite  Provio- 
,  adrefiec  auffi  au  Roi/.Ccsdciîx 
^igna^rs  cnchctiflitM  encore 
ce  qu'on  vctra  dans  ce 
^îcmoirc  en  favetît  des  W  tffions  du 
Paraguay  ,  ilu  zèle  deeeux  qui  la 
gouvernent  ,  &  de  rattache  m  eut 
des  ïntiiens  au  Roi  df^pat^nc. 

Tout  ce  qui  regarde  le  Paragu; 
;faiipu  dcsObicTVi^iQtv^C^Q^^ 


™    .17^0     Joumai  des  Sfauarts  ,  ^ 

phiqiies  fur  h  Cattc  du  Paraguay 

îkites  par  M.  Uanvillc  Auteur  de 

cette  C^fce, 

^h     .    Deux  Lettres  terminent c«Vo- 

^^   *lumc*  La  prcmicrccft  duPccc  Cal- 

iinerce  &  dattéc  de  f^cntaquity  dans 

le  Roy^LuQicdc  Camatcle  14.  Jaa- 

vier  173  j,  elle. nous  apprend  que 

depuis  30  ans  t^ue  les  JcfuJtes  ont 

.formé  une  Miffion  dans  ce  Royau- 

^m      me  4  elle  s'étend  déjà  jufqu'i  200 

^    Jieues ,  à  k  prendre  depuis  Ponù- 

chcry  -qui  ea  cit  la  pieirc  fanda- 

meotale  jufqu'à  BfUccafOHram  à  la 

hauteur  de  Ai^'fniipataUé    On  fc 

flatte  même  d'en   pouvoir  établit 

•         une  dans  le  Royaume  de  Bengale  j 

B      un  Prince  trèi-puidaiit  dans  Pla^- 

dôuftan  &:fçavantdans  l'Aftrono- 

mîe  a  déjà  propofé  pluiicurs.quc- 

flions  fur  cette  Scicnceau  P..Bou- 

dier^  Jcfuîte  j  &  on   pourra  à  1a 

faveur  de  cette  liaifoîi  Éc  de  la  pro- 

tcdion  qu'il  accorderont  aux  Mif- 

£onnaires  ,  porter  dans.  fc5  Etats  le 

flambeau  de  la  foi.   On  y  voit  aulTi 

jjue  le  Roi  ayant  piis  Icâeir^iji  de 


I 


I 


r  "im 


1 


former  une  Bibliothèque  Onenta- 
Se  ,M,  l'Ai>tiéBignûna  ùït  l'hon- 
IKUT  aux  Jefuîccs  de  ic  repofcrfui 
eux  de  ia  recherche  des  Livres  In- 
diens. Le  P.  Calmcttc  cxpofc  les 
ivaatagt£  que  fes  ConFccrcs  ontt-' 
icDt  pour  combattre  les  Do<^cùrs 
de  ridolatiic.    11  nous  donne  en' 
nicme   tcms   quelques  arhirciffc-^ 
mens  cui  icux  fur  les  c^uittcf^ed^m, 
i]ni  (ont  les  Livres  Sacres  des  Bfa- 
nui  ,  &  pour  kf^jucl*"  ils  ont  un  Ci 
^raud  rel'ped  ,  qu'iJs  ne  les  corn- 
muniqucnr  pas  au  rcftcdti  Peuple 
ii  fccorulc  &  dernière  Lstftc  el 
du  k*.  Lomb.ird  Siipcjrieur  dei  Mif- 
^    r-  Indiennes  dans  b  <^uyane  , 
cft  dartcc  du  it  Avril  1735.» 
Kourou.  Ce  Pcrc  ùït  la  peinture 
de  h  Pcupbdc  d  Indiens  ct:iblis  i 
KoumucUn»  la  Guyane,  de  l'or- 
dxc  qui  y  tegnc  èc  de  Ja  pieté  de 
CCS  SÎuvai^cs ,  il  y  )QJnt  l'Hiftoirc 
de  quelques   autres  èt^iblinVmens 
iormcnt ,  &  le  projet  de  plu- 
Mi*iion.s  .nouvelles  c]ui  tour- 
ront  ^gAJcment  à  l'avanca^c  de 
Religion  Se  à  cclm  AtYiCoVov^vR- 


17^1    ToumAt  des  SçavéOtt , 


îtERUM  ITALICAR' 
Scriptores  ^  &c.  Ceft  -  à  -  dtrct 
Rtcf*siL  des  EcrtvAtns  de  l'HiJhtrt 
d*Jîaiie  ,  depuis  i*jtn  ^oO-  /w/^ 
i'^w  1500.  Par  Ai  Muratoi 
T*iw  xritî,  A  Mikn  ,  pai 
'Société  Palatine.  1731.  i»-jj^/*tf 
col.  i;.éi* 


Itrct 
arfà 


T^OUTES 


es  Pièces  dont  ^ 

d(x  hiîiriémc  Volume  c(l  con> 

(è  .  fôttcnc  pnur    la  pr^miTc 


»is 


de 


robrciuixè  des  Eïbliocbi- 
■Qucs  pour  paroîere  au  «^rand  joue 
de  riinpretîidn.  Elles  fotu  kuîc- 
iTicnc  Au*nombrcdc  htiit  ,  &  tou- 
lent  en  c^nJral  fur  l'HiOûkc  de 
BouJoTQ'^  ^  des  ViiU  s  qui  Ibnr  ou 
,ï]ui  ont  ccc  df  ia  dépcndiiKe» 

On  V  trouva  i**.  une  Chronique 
.d<;  Ré|;io  d  puis  i'an  liya  iufqii'i 
■J'ati  î  jg^i  Le  Manuicrit  ÎUT  lequel 
M.  Murarori  a  Fiit  cetfc  -Edition 
•eft  fort  munit  ;  I«  pteniicTcs  passes 
.du  coramcnccmcut  font  pt-rdutSj 
ic  milieu  &  ii  ftn  de  l'Hiftoirc  onr 


^Bobre  1734,  17^3 

eu  le  même  forr.  Cependant ,  fé- 
lon lui  3  il  méritoit  d'être  miewc 
confcrvé  \  le  ftile  en  efttrès-iimpié 
pour  ne  pas  dire  très  -  mauvais) 
«nais  en  même  temson  y  remarque 
rant  d'exadirude  &  de  vérité  que 
ce  qui  nous  en  refte,  &it  infiniment 
Tcgrcttercequi  en  eft  perdu.  Les 
Auteurs  de  cette  Chronique  (ont 
Sagacius  ou  Sagacinus ,  &  Pierre  ^ 
t«us  deux  de  la  Ville  de  Régio  « 
d'une  famille  noble  appellce  Gazata 
ou  de  la  Gazata ,  autrefois  fioriflim- 
4e^  juais^aujourd'hui  éteinte 

On  en  tire  'la  preuve  flc  cette 
Chronique-même  daiuiaqudle  on 
lit  ces  mots  fous  Tannée  1 3  5  3-  '«^ 
mois  iP Avril  Dam  Sachacino  mon 
Ififtyeid  ^ui  a  écrit  mtt  ce  ^m  précè- 
de ,  a  fcrdu  la  vâ'é  k  i*age  de  9 1  ans\ 
&  moi  Fmr  Pierre  ,  fils  de  Dom 
Francefihini  de  GoKata  ,  fat  com- 
mencé k  écrire  xe  qui  fuit,  A  l'égard 
de  Pierre  on  fçait  qu'au  fortir  de 
Tenfancc ,  il  entra  dans  le  Monafte- 
rc  de  S.  Profpcr  de  Régio ,  Ordre 
de  S.  Benoît ,  &  que  dans  la  fuite  il 


17^4     journal  des  Sçdvuns  f 
fut  Abbé  de  ce  Monaftcrc  ,  o2 
mouruc  âgé  envicon  dcSo.ans 

Il  pâ.reitquç  fon  bliayeul.  Tel 
lacoûtumc  ordinaire  des  Ecrivai 
-de  ce  tcms  ii  ,  avoic  commcc 
fon  Hiftoire  depuis  la  fond^rioa 
Rome  ,  jufqu*a  fon  tcms.  Pierre 
■donne  du  moins  i  entendre  Te 
Tannée  1553.*  où  ii  parle  ain( 
a»  J'ai  perdu  ceitc  Chronique  lo 
*  que  h  Ville  de  Rcgio  tur  pil 
•par  FcUiino  .de  Gonzague 
»  1371.  &  jei'a!  rccouvr-Gcv)  13Ï 
»h  Pcxcep^ion  de  ce  qui  tce^ï 
4*  l'Hiftoirc  d'Ansk  ^d'Efccîin, 
I»  Romano  ^  du  Roi  Conradtn 
j»  de  pliilleuijs  autres  traits 
-*  Itoires* 

Gui  Panciroîe  homme 
grande  érudition  s'ccoîc  feryi 
cette  Croniquc  pour  compp; 
i'Hsftoire  de  Réglo  fa  Putric.  Il 
.parle  Avcc  cloge  dans  Ja  Préface 
cet  Quvraj^c  ,  qu'on  confervc 
Manufcrirdans  plufieur^  Bibliot] 
ques,  3^  fou&  1  année  ijiS. 


in  ^ 

i 


iVoir  rapporté  en  abrcgé  pluiicurs 
fiits  ciit'il  avoir   cmprumés  de  la 
Chronique  des  Ga^ata  ,  il  s*éreni 
fur  IMirtoiredu  gnr>d  Canc-Scali- 
gcr  ,  Tytati  de  Vérone,  qui  pat 
■n  j  fa  magnificence  &  fa  î^ran- 
-   d'amc  avoir  lijrpalTc  prefcjui 
rous    les   Princes  d'itaHe  qui  rc- 
I  nt  en  foR  tcrns  ;   fon  Palaîî", 
[  i'azikdc  rous  les  gens  diflin- 
gtiéi  par  leurs  lalens ,  ou  par  Ici 
r-ailTince  qui  ivoient  ctè  bannis  de 
Li.r  Pays.  »  Entre  autres ,  ^^f  ^^  ^ 
»cc  Prince   rcçiît  cbtz    lui    avccj 
»  beaucoup  d'Immanitc  Sagacîus- 
wMtïtus  de  Gazata  ,  Citoyen  dç 
•iri  j  hnmiTïc  d'une  litccranirtti 
-  ai^vJi  polie  pour  le  hcclc  où  il  vi-- 
»  voir.  Par  rcconnoifTincc  ilécri- 
»  vit  la  manïerir  noble  &  gcnc- 
ptcufcavec  laquelle  Je  grand  Ga- 
»nc  excrcoit  cette  efpcce  d'bolpi- 
»  tiliré  »  Pordrc  avec  lequel  les  ta- 
»blc5  de  fts  hôtes  t-toient  fcrvics 
wèc  trtir»  appartcmcns  meubles.  U 
ntcmjirqnc.  ajoiue  Pancirole^  *l"*^i 
y  avoitthcz  ce  Piincc  ditfctc\aw 


»  demciircs  aflignécs  félon  la  divcr- 
w  (ité  des  perfonnes  ,  du  rang  on 
i»du  mérite  pour  kfqueUes  eil» 
wécoicnt  dcftinées.  Qu*on  leur  y 
aBcfournilToit  abondaitimenrdcsvi- 
M  vres ,  mais  avec  plus  ou  moins 
»  cic  dclicâteffi^,  fttivant  leur  con- 
»  dicion  ;^barqi3e  claÏÏe  avoit  pour 
*>  fon  fcrvicc  des  Valets  difierem- 
»  ment  habillés  ',  fur  la  porte  de 
3?  chacune  de  ces  clafTes  on  avolt 
»  placé  des  figures  &  des  inf- 
»  criptions  qui  convenoicnt  à  la  iî? 
»  tuation  &  au  génie  des  perfonnes 
»  qui  les  habitoient.  On  voyoit  t 
V  par  exemple  ,  fur  celles  des  gens 
a»  de  guerre  des"  trophées ,  fur  cel- 
»  tes  des  exilés  la  figure  de  Tefpe- 
vrance  ,  fur  celle  des  Poètes  un 
»  ParnafTe  avec  les  Mufes  ,  Mercu- 
»  re  Air  la  demeure  des  Négocians 
»  &  des  Artiftcs,  le  Paradis  fur  ccl- 
»ies  des  Religieux  &desPrédica- 
>>  teurs  ,  &  plufieurs  autres  figures 
»  dans  le  même  goût  toutes  pro- 
»  près  à  caraâerifer  ces  difFeretw 
»  bofpices.  Dc&Muficicns,  des  Far? 


rcors  ,  3c  lits  Bovïtîons  qui  fc  iuc- 
«  cciloieiit  les  uns  iiux  autres  , 
M  l^iicourocnt  altcriïatjvcnici 
«  toutes  les  ublcs  «  on  ces  illudrei 

iiiTuljicurcux  mangcoicntiii  y  ivoi 

•  .luUÎ  pluiieurs  appartemcnsdéco»"* 
n  T'.s  c)e  peincurcs  cxquiles  ou  tcn^ 

•  ducs  de  niagnihqucs  tapilTeries  , 
»quj  tcpï^rcntoitiu  dtvcîS  kijcts 
s  propres  à  montrer  l'inl^abibtcd^ 
»  la  torruivc.  Le  grand  Cane  admet 

_o_toir  de  tçms  en  tcras  à  fa  i,ibl( 
^iiUL-lcjucs  uns  de  ces  hôccs ,  &c. 
Nous  avons  rapporrc  ce  padige^ 
tour  entier  d'^ipr^ii  M.  Muraroiiv 
parce  qu*il  cil  :igrcâblc  par  liti-i 
rr-^  -  *\>ny  peut  voir  que  ici.  tcms 
axrici  ,  ^  où  ît  vice  aie 
t,  lie  lailfcnt  pas  de  nous 
nunir  quelquefois  de  grandi 
exemples  de  vcTtu.  On  prouve  en- 
>rc-  pif  cet  endroit  dt  Pancirole 
par  pltjlicurs  autres  du  mcmc' 
A'Kcurque  nous  avons  perdu  bcâi> 
c  .  hofcs  qui  fe  lifoicntpour 

L.      ■->  ia  Chronique  de  Ga^ata. 

^•.:lvlaS'A^a^ius,  Citoyen  de  R.t^ 


xyS%  Journal  dâsSfavéms , 
gio  ,  s'en  efl  aufTi  fervi  pour  côm 
pofèr  U  Chronique  £cciefîalliqac 
èc  Civile  de  fa  patrie  qu'on  confer 
ve  en  Manufcrlt  dans  U  Bibiiothé 
fljue  d*Eft  ,  &  qui  mçriteroir  d'être 
ÏRiptimée.  La  Chronique  des-Gaza 
ta  n'avoir  pas  non  plus  échappe 
aux  recherches  de  Bernardin  Co' 
rfo  y  qui  nous  a  donné  il  y  a  deu) 
fiécJrt,  l'Hiftoirede  Milan  ,  il  er 
parle  avec  élc^e  ^  Ôc  femble  dire 
qu'on  eoavoit  pour  lors  un  cxem 
plaire  complet  à  Milan.   ' 

Nous  remarquerons  en  paCTani 
que  fous  i*an  1547.  il  y  eft  fai 
mention  de  la  cérémonie  btzarrt 
avec  laquelle  le  fameux  Nicolas 
feaurent  de  Rienzi  fe  fît  inftitue: 
Chevalier  Romain  ,  queTAuteui 
y  rapporte  quelquefois  en  abrégé 
les  coups  d'autorité  que  fit  cet  en 
çhouiiaAe  ,  &  qu'en  général  01 
trouve  dans  tous  les  Auteurs  de  o 
Cems  que  M.  Murarort  a  fait  entre 
dans  ion  Recueil  une  infinité  d'Ac 
tes  6c  de  Pièces  qui  juftifient  c 
qu'il  y  a  de  plus  extraoxdinair 

dan 


i 


OMre 
dana  l'agrcablc  Hiiioirc  de  et  Ty- 
ran qui  a  paru  au  commencement 
de  cette  année, 

1*.  Uîi  Mémoire  Hiftonquc  de 
ce  qui  s'ell  palfè  dans  TEut  de  Bo* 
logne  depuis  l'an   1109*  jufqii'cn 
I418.  par  Mathieu  de  GrifTonibu?, 
Cet  Auteur  dans  le  cours  de  fou 
Hifloire  nous  y  apprend  lui  mêi 
en  diffcrcns  endroits  k&  particula- 
rirczqui  le  regardent.  Il  ctoird'un* 
famille  noble  de  Boulogne  ,  il 
exerça  plulicors  emplois  condde- 
nblrSy  3c  fur-tout  celui  dtrGonfi-^ 
lonicrï    il  fut  envoyé  eu  différen- 
tes  Ambaiïades  fc  entr'atitres  ai 
^  c  IX.  qui  étoïc  pouf 


Un  Anonyme  qui  a  Eiit  qari- 
que$  additions  1  cette  Chronique 
place  Ja  mort  de  Mithicu  en  Tan* 
née    141^.  Il   paroît  par  toute 
conduite  ^&  parfon  Hiftoire-mc^ 
me  que  la  prudence  S<  la  modéra- 
rion  iaifoienc  fbn  cuadcrc.  Aul 
r^-ijrh  les  troubles  qui  aj^itcrem 
&:  £tPauic  ,  ù  l^uc  Ce  cox^i 


O^i^rr, 


W 


1»^^ 


177<>  J^«w</  des  Sfà-ffunt  i 
vef  l'âtnitic  de  tout  le  monJc  ^ 
fortune  ne  fut  troublée  que  par  un 
ex  il  de  quelques  mois  ,  &  il  reprit 
dan»  le  gouvernement  de  fa  Ville , 
toute  rautorîtc  qu'il  y  avoLt  acqiû* 

M.  Muratori  douce  qtie  Chcra- 
kin  Ghirardsccio  qui  le  nomme  SC 
qui  en  parle  fouvcnc  dans  fon  Hi« 
Âoire  de  Boulogne  y  ait  coDim 
rOuvrage  dont  il  cft  iciqueltloni 
Car  en  racontant  une  HiHoire 
merveilicurc  que  Markieu  dit  lui 
ctre  arrivée  i  lui  même,  comme 
on  peut  le  voir  dans  la.  Chroniqm? 
fous  l'année  i  J74.  Gcrardacciolj 
donne  comme  la  tenant  de  THi- 
iloire  de  Jean  Sabbatini  de  Arien^ 
tif* 

Dti  refte  M.  Muratori  airenit 
qu'on  ne  doit  point  être  furprisdc 
voir  que  certaines  familles  qui  font 
aujourd'hui  de  la  première  Noblef- 
fe,  exerçaient  autrefois  la  profer* 
fion  de  Marchand ,  de  Boucher,  de 
Changeur  ^  &  femblables  autrci 
Af  es  mécl^niqucs.  U  faut  fis  Jpet 


fouvânî^  que  dans  h  plnpart  des 
Villes  d'îniie  le  gouvernement 
ftatic  entre  1m  mains  <3u  Peuple  8t 
des  Aftifms  ,  les  nobles  pour  y 
avoir  part^  éroicncobhgèsd'exet* 
ter ,  ou  du  Moins  de  prendre  letî* 
tre  de  quelques-uns  de  ces  rrit'ticrS. 

Cfe'cf!  ce  qui  fe  pratiquoit  fur-tout  i 
Sêncs  ^  fans  qiïc  cek  Ht  aucun  Eort 
à  U  Noblcflc  î  Oc  M.  Muratori 
k^met  de  le  montrer  quelque  jout 
ffùs  au  long. 

j"'.  Une  Hiftoîrc  de  Bouïognc  ; 
depuis  Tan  j  104»  j'ufqu'ii  l'atï  I554 
tente  pour  h  plus  granij?  parnç 
par  Frcre  Bitcheloiî  £lU  Pugiidla 
de  rôrdré  des  Mineuï's  ^  ave'é'  U 
Continuation  da  mcme  Ouvrage 
par  dii/cfs  Auteurs  Coriremporimi 
jufqu^en  i47r. 

M,  Muratorî  s*koit  flattf  et  fî 
rer  de    Boulogne    Une  ir  \ 

Piccci  propre^  i  ^tf^ftlr  1  r  ii  t;  1 
dcccrrc  Ville  te  ni'^ni/ celle  drl' 
ralic   en  i;ciK-r.-il.   ■  ■  on  n' 

connoîc  point  de  \  .1;^  ..|Jî  air  ci 
pliu   ac;iiét*  I*Ar  le$  fatfUons  o^ 


t77i     httmd  deî  Sf  Avant  ^     '^H 
Boulogne  ,  il  n'y  en  a  point  eu  aul^ 
qui  de  tous  les  tcms  ait  porté  plus  , 
jQe  gens  de  Lettres  &  capables  de  i 
tranfmertie  ces  évencmcns  a  k  po-  | 
fterité.    Mais  foie  que  le  tems  où 
les   malheurs  des  guerres  Civiles 
ayenrfiit  pcrir  leurs  Mémoires,  ou 
qu'ils  rertcfit  encore  cachés  dans 
les  Bibliochéqucs  ,  à  l'exception 
de  l'Ouvrage  de  Mathieu  de  Gnf- 
fonibûs  dont  nous  venons  de  piMV 
Ur  ,    M.  Mutatori   n'y  a  rjcn  dé- 
couvert qui  ait  pu  fervic  au  detfcîn 
où  il  étoit  de  faire  honneur  à  cette 
Uluftre  &  fcavmcc  Ville*  Hcureu- 
fement  la  Bibliothèque  d'Eu  lui  a 
fourni  de  quoi  fuppléer  en  partît^ 
Icc  qu*il  defiroir.   Il  y  a  trouve 
trois  Chroniques  ccrircs  cnïtalienj 
où  to  u  t  ce  q  u  L  regard  e  T  H  i  ftoire  de 
Boulogne  cil  traite  affcz  au  long. 

Mais  fans  faire  aucun  ufaec  de  U 

>  Il    >    ^     ■  '-  i 

première,  parce  qu  elle  crottreccn^ 

te  ^  peu  curieufc ,  il  a  jugé  à  pro- 
pos de  fondre  cnfemble  les  deux 
.autres  ,  &  de  les  donner  fous  Iç 
nom  d'Hifloiic    OKlée    Hifima 


Ùilàhâ 


Ï734; 


ï?7î 


fif'fcdU^    non  feulement   par  la 
mfon  que  nous  venons  d'apporter, 
mm  encore  puce  que  chacune  de 
CCS  deux  Chioniqucs  paroît  avoir 
ctc  continuée  v^v  plulîcurs   Au- 
teurs tous  diffcrens ,  comme  il  cft 
iïiè  de  le  rcn:iatqucr  par  les  di- 
vcrfcs  circonftanccs  qu'ils  rappor- 
tent fur  des  faits  &  des  événement 
dont  ils  allurcnt  qu'ils  ont  été  té- 
moins ocuhtrcs  i  avantage  qui  aug- 
mente le  prix  de  cet  Ouvrage, 
Qiiotquc  les  Boulonnois  outre 
ufîeurs  Ecrivains  qui  ont  travait" 
fur  leur  Hifloiïc ,  puiflcnt  enc< 
xc  nous  montrer  Chérubino-  Gbî-^ 
rardaccio,  de  TOrdrc  des  Ermites  ^ 
qm  a  recueilli  fort  au  long  toui 
ce  qui  regarde  leur  Patrie  \  on  pré- 
tend  Dcanmotns  que   les  Sçavans 
trouveront  dans  cette  Chronique 
une  inhnité  de  chofcs  qu'ils  chcr- 
chcroicnt  en  vain  dans  rOuv1rag< 
de  Ctiérubin  »  à  quoi  on  ajoure  qui 
tour  le  monde  fç^it  quM  cft 
iur  de  chercher  la  vérité  djns  U^ 
îurcc  que  dans  les  ruiffuauv  q^và^^ 


tyjs     httmal  des  Sçavani ,       ^H 
Sontfonls.  ly ailleurs  on  ne  CTaiot    ' 
pas  de  dircque  ce  Ghirar<iiïccio  ne    i 
Xnéiice  pas  infiniment    de  loiian- 
jcs ,  car  sll  h*a  pas  pillé  toutes  ks 
Chroniques  qu'on  gSrde  à  prefcnf    | 
'ans  h  Bibliothèque  d*Efl,   ii  cft 
certain    qu'il  en  s.  eu  quciques- 
ônes  fous  les  mains  dont  il  a  fait 
un  gtand  ufage ,  fans  avoir  jamais 
i\i  h  généro{îtc  dclescitef. 
■    4*.  UneChronîqtic  dp  Lucques, 
|»ar  Jean  icr-Canibio  y  Auteur  con* 
"temporain. 

'    Le  Cardinal    Borroméc   ayant 
formé  la  Bibliothèque  Ambroifien* 
fïic    avec    une    dépenfe   vraiment 
jRoyale  ,  s*açtacha  fur-tout  i  y  raf- 
rmblcr  tQutes  les  Hil^oires  Ma-» 
[hurcrites  qui  rçgardpient  celle  d*!- 
[falie.  J*aî  vu  ,  dit  M*  Muiatori  ,1c 
Catalogue  des  Manufcrits  qu'on 
ly  avoittccucilÏ!  ^  ou  qu'on  fc  pro- 
JofoïC  d'y  placer.  Parmi  ces  der- 
niers,   ôC  entre  les  Hiitoiicfi^ic  la 
'illc    de    Lucques  qui  n'avoient 
*oint  encore  hè  imprimées  ,  on 
lommoit  celle  de  Jean  Scr-Cam- 


CS9ht  1754.  1771 
Vio.  Je  ne  fçai ,  conrinuc tU ,  6 
réuilic  à  U  trouver  toute  catic- 
i  mais  il  n'en  tcfte  du  moins  aiAT 
Jourd'htii  <^uc  le  Livre  fecood* 
D^n»  ic  premier  qui  eft  perdw  i 
tuccur  ^voit  ramafTé  coût  ce  q-ui 
regarde l'Hiftoirc  des  Lucquois  dk» 
puis  Tan  ité^4  lufqu'Au  huitième 
jour  des  Ules  d'Avtii  de  l'an  J400. 
le  Livre  fécond  qu'on  donne  aat 
)ourd'bui  ^  continue  rHil^oirc  de 
Lacques  depuis  Tan  1400  iufqii'atA 
commencement  de  l'année  ,  f  4c>i, 
tenu  où  Paul  Guinigi  s'cmpar* 
du  Gouvernement  de  Lucques. 
Les  Lucjuois  îc  traitent  de  Ty- 
ran ,  &  âvcç  quelque  raifon. 
Scr  -  Cambio  ,  non  fcukmenc 
i'eïcufe ,  raûs  U  lui  donne  les  plus 

gandet  loiiinges.  On  n'en  dote  pai 
rc  furpris  ,  puifquc  ce  fut  lui  inÊ- 
nie  qui  forçi  pour  âïafi  direGuinj- 
C'i  j  fc rendre  maître  deli  Ville  da 
tïcs  f  &  il  cŒ  d'autant  moim 
ûiiiïubic  de  l'flttaclicmcnt  qu' 
iOiiTcrvA  toujours  jxïur  lui ,  que 
p»uvcxnca)citf  de  Guinigi  fut  doui 


^  modéré  ,  quoique  U  fin  n*cn  fut 
pas  hcurcufc,  A  regard  de  notre 
Hiftorierii  il  fut  nommé  en  1400* 
Gonfalonier  de  Juflice  i  Lucques. 
Ce  qui  ètoit  la  première  Magiftra- 
tare  de  cette  Ville ,  &:  ce  qui  mar- 
que le  rang  qu'il  y  tenotc.  Car 
quoique  cette  dignité  fût  quelque- 
fois donnée  à  des  gens  du  Peuple 
d*as  les  Villes  Libres ,  on  n'en  rc* 
vÈtûit  du  moins  que  ceux  qui  y 
avcicnt  acquis  de  rautorité  ,  &  de 
la  confidcration.  11  tï'étoit  pas  ce- 
pendant homme  de  Lettres.  Rien 
fi'cft  plus  bas  ni  plus  confus  que 
fon  ftilc  ï  les  règles  de  la  Syntaxe 
Si  de  k  Grammaire  y  font  conti- 
nuclicmcnt  violées  ,  il  s'eft  aufli 
Eoûjouis  fcrvi  de  ladialcdc  ordi- 
[pnirc  desLucquois  ,  mais  toute  ir- 
régulicre  qu'elle  cft  ,  M.  Muratorî 
^*y  a  fait  que  quelques  changcraens 
peu  confîderablcs.  Cette  Chronî^ 
que  cft  divifce  en  Chapitres,  Uy 
en  3  pluficurs  intitulés  Notafattd 
al  Sigmr  l'aoh  Gnimgi  d  Sïgmr^ 
&c.  Niftafitita  alla  Mcmorta  ^  Ô4C, 


1 


OBohre  1754^ 
Ce  font  des  Chapitres  où  l'Auteur 
înterrompc  fa  niifation  ,  foie  pour 
donner  des  avis  à  fon  Proteàeut 
P20I0  Guinigi ,  ou  même  aux  dif-* 
fcrcns  Princes  de  fou  tcms  ,  foit 
pour  faire  des  rcHexions  fur  les 
évcncmcns ,  ou  fur  le  caradcrc  des 
pcrfonnes  donc  il  parle  i  &  il  a 
coutume  d'appuyer  fes  inflrui^ions 
&  fes  ïaifannemens  d'Hiftorîcttcs 
5:  de  petits  Contes  qui  font  écrits 
avec  une  naïveté  adez  amufante. 
Outre  ce  qui  regarde  THifloirc  de 
Lucqucs  &  de  Florence  ,  on  y 
trouvera  beaucoup  de  chofes  qui 
ont  rapport  au  grand  Schifme  qui 
troubloit  alors  l'Eglifç. 

5^.  Annales  d'Eft  par  Jacques  de 
Dchyto  ,  Chancelier  du  Seigneur 
NîCoUsd'Eft,  Marquis  de  Fcrrafc, 
contenant  les  idions  de  ce  Mar- 
quis. 

M.  Muritori  avoit  déjà  publié 
dans  le  15*  Tome  de  ce  Recueil 
anc  Chronique  d'Efl  dans  laquelle 
on  voit  THiftoirc  des  Pfinccs  de* 
cette  Maîfca  ^  jufqu'i  Taa  i\^v 


1t77'  JoHrnd  d^s  Sfêpans  , 
Jacques  de  Déhyto  doaton  donae 
ici  îcs  Annales  ,  ^  concmué  cctrc 
tnemc  Hillojre  depuis  ce  Kn?s  juf- 
qu'à  l'an  1403.  il  Terirrcprit  |>ac 
l'ordre  de  Nicolas  M^rqiîî^  d'Efl:^ 
Seigneur  de  JFcrïaj'c  ,  de  Modénc, 
&c.  Prince  qui  joignit  ou  fil;  reve- 
nir au  Domaine  <3ç  tes  qncecres  Ré- 
gie >  P^rme  &  pïufieurs  aytrçsSçi-  ^ 
^nc^ncâ.  Cet  Ouvrage  elïdVu^o^^fl 
plusprcticuï  j  que  VAutegr  fanf 
ic  Tcnfcrtnci  abfolymçnt  d^os 
ion  fu)tt  3  tapporrc  ce  qui  s'ei( 


paHe   de    plu$  conAdtïabJe   ^:^1i 


& 


es  Etats  tpiiîns,  Qn  y  trai^vcr^  p*| 
cxçn^pk  cpm   cç  q;^i  rcg^rd^ 
tuine  des  Scaligers  de  Vcronnc^ 
Jes  Princes  CairAra»  A  U  Bn  d'ua 
4p,s  dpvx  î^amifçrits  d^  ces  Anna 
les  qu'on  g^r4ç  àzn^  h  Bjbliotbii^ 
que  d  Ed: ,  on  voit  dan^  ^^plf^,^  3^ 
cicn  ,  mais  d'une  main  plus  rcçc^' 
te  ,  -quelques  additions  concernant 
la  manière  dont  le  Seigneur  Bo(I 
4*Eft  fur  clevccn  i4ji.  àladigmt 
4e  Duc  de  Modcnc  &  de  Rcgi^ 
pxlXmfcicuïFicdcriclQ.  ^ 


^^^^HHbfl^rv  1734.  %TJ% 
A  |ugé  conveuable  jd*cn  faire  ici, 
part  au  public. 

4^.  Monumcns  Hiftoriqucs  con- 
cernait r£caj  de  PIoret\cc ,  par  Gi- 

Cipponi  depuis  l'aa  J37S.  juf- 
i'in  14^^.  continués  paur  Ncii 
nU  dp  i'Atitcur  ju^u*i  i'an  145^. 

Cioo-C^ppotû  Florcntm&rutt. 
-des  plus  grands  hommes  de  xetcs 
iliufkc  f^fnîJie  £uc  Gocûlonicrjlp 

M^  ViUc  ôc  un  de  ceux  <^ul  curent  Jq 
tlusdcpirt  àiaicdudiûndcPifi} 
bus  L)  puKTaice  des  Flofcctltis,  il 
en  eut  même  le  gouvcjncmenc ,  & 

ÎU  cette  laifoD  on  dok  en  génétjd 
:  croûc  bien  inCormc  de  tout  ,cc 
qui  regïîde  \a  Gucire  de  PiiTc ,  «q^ 
cil  le  fccocid  Ouvrage  de  Gmo  qu^ 
M-  MuTîton  nous  donne  ici.  JLo. 
jiMniei  dk  incituic  7*m«^0  ou  £^ 
^tioD  des  Cirnifij,  Cc€  cveactuca^. 
j^i(tVAcn  157S.  £.:  mit  le  Goa>tcCK^^ 
ncnt  de  Florence  catic  les  m^iivP 
du  plus  bas  peuple-  On  gppcUo»; 
•de  ce  nûm  ac  Ci»mpi  les  CixdcujCf, 
dcilincv  fie  on  croit  c]ue  c'^cqi^  ¥0i 
root£Qaofnptidu  ukjdp  fr^fffiM^ 


17*0  lonm^l  des  Sfjtvanf , 
Cowpérc  ,  Ô^  cju'il  avoir  été  apporté 
à  Florence  par  les  François  cjui 
étoicnr  au  fervice  du  Duc  d'Atfic- 
nés  ,  lorrc]u'en  1341.  cectcViJiclc 
ftconnut  pour  Souverain.  Ces  deux 
inorccaux  font  éciiîs  fans  agré- 
ment &  fans  art  ,  mais  cependant 
dansc£t:c  fimplicité  on  reconnaît 
par  tout  un  homme  de  grand  fcns^ 
rûmpu  dans  les  affaires  dfconibfu* 
médans  la  politique.  Il  a  pouiTé 
Tâmour  de  la  Patrie ,  félon  t^uel- 
flues  ■  uns  ,  jufqu'à  l'iinpieté  ,  en 
difant  dans  les  avis  qu*il  donnée 
fon  £ls  dans  ces  Mémoires  cju'il 
faut  aimer  fa  Patrie  plus  que  fon 
propre  bien  ,  &  même  plas  que 
ion  ame,  pik  chs  H  loto  pfgfrio  hcne^ 
t  che  l*Amma.  Mais  par  ce  mot  rfwi- 
tna  il  cntendoiî  peut- être  comme 
l«s Hébreux,  U  'uie^  ce  quin'au- 
roit  alors  rien  de  rcpréhcnfîble  *  & 
ce  qui  juftifie  encore  fes  fentimens, 
cVft  que  dans  Je  même  endroit  ^  il 
i3it  que  le  hien  de  la  ctfTt/r/mrje  ou  de 
U  Republique  3  àernAndequ'U y  mt 
ik  U  divîfion  dMftt  i^SiHfi  ,  mm 


4 


ajourC't  ilj  c^U  ffl  contraire  à  ramfy 
par  confequem  ^  il  ne  faut  p&im  met- 
tre cette  maxime  en  prattqHe  ^  mmi 
Uijfir  filtre  m  la  néiure. 

Gino-Opponi  mourut  en  14104'^ 
honore  des  Uftnes  de  fcs  Citoyen*. 
Ncri  fon  Cominuarcur  &  l'un  de 
fcs  fils  hcnta  des  vertus  &  de 
fortune  de  fon  pcrc  ,  on  alTui 
même  qu'il  le  furpalfa  ,  Il  fut  l'a- 
me  de  fa  République  ,  qui  le  chai- 
geà  toujûurÂ  des  affaires  &  des  né- 
^oriations  lc5  plus  importantes.  Il 
peint  lui-mcnie  admirablemeni 
Icn  dans  fcs  Commentaifcs  , 
lur  l'ordinaire  il  p*y  décrit  quj 
:s  cvctteniens  on  il  avoitcu  part*" 
Il  mourut  en  1457.  Tilluftic  Mar- 
quis Capponi  qui  a  préféré  le  doux 
fcivanc  ioifir  de  Rome  aux  hon- 
rurs  éc  anremplois  qu'il  pouvojt 
exercer  à  Florence  h  Patrie  ,  dcf- 
ccnd  de  ces  deux  fameux  Ecri- 
vains. Et  c'eft  lui  quia  fourni  À  M- 
[uratori  les  moyens  de  Ttcouvrer 
Manufcrits  nccclTaircs  pour 
;me  ces  MoAumens  en  lumière* 


14g»iice  •  ^  qu'ici  f^oanoîtdaiK 
fon  (tile  un  ho,Qiwç  -<iç  ^out  iS£  d*é- 
ifll4icioi|.  liXoïa  aiiieE  4c  h  voir  4a££ 

1^  fuitf  4ç  çci^  de  ion  ^re«  Le 
poeoHcf  rot4ç  iur  ce^uis-eApsâc 
4?  £»i^  içems  ^  Italie  depiù^ra» 
i4i^«  iufqu'À  r.an  x4j^.  ic  le  ie«> 
xûfià  Jtit  l'Hi(iiou(.  4c  I9  tni«ier« 

4e  C^tcntUo ,  éç  ies  Ecac$  i^bioU 
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ISAPPHUS  ,  POETRI^ 
Icibix  j  Fragmenta  &  Elogi»  , 
CVU^X^tiac  la  Aufbonbus  j^ntî- 
quis ,  Gtajçis  &  LatiniSj  rc- 
pcrmncur  \  cum  Virorum  Doc- 
toram  Notis  integris  :  cuti  Zc 
ftudiû  Jd.  Chriftiani  Wollii ,  i» 
Gyponalio  Hatnburgenlï  Profef- 
foris  publiçi  \  qui  vitam  Sapi^ 
pbqms  &:  lodices  adjecit.  Loa- 
oini ,  apiTd  Abrahimum  Vaa- 
dcabotct  17?  3 
C'cll  -  à  '  dire  :  Recusiî  4i  î^ms  h 
frapncns  &  de  tms  les  SUets 
S^p%a  de  Lfjhûs ,  Ufifuch  fitro 
vtm  djtns  Ui  anciens  Auteurs 
um  Çrtcf  que  Latim,  -•  m^tc  Ui 
JStotts  emierfs  des  Sç^vam  .:  tfi 
toHt  fA^mbH,  p^r  ie^foim  de  Jean^ 
Chréfien  "^oM^  Frojeffcurda 
PVttiverfité  de  H^nàmrg ,  Uq 
y  4  jistnt  U  f^te  de  Sffph ,  & 
TéAies.  A  Lonilïcs  ,  chcx  Abra- 
him  ffatuienhoecki  17 H-  "^'4^' 
pp.  15  j.  fans  h  Vie  de  Sapho  ^ 
«uà  ct^  tcjpplic  3  X.  ^  ians  les 


les 


%ytj^    Journal  des  Sfovaks  ; 

Tables.  Planch.  x.  &fcvcndà 
Parb  ,  chez  Rollin  fils  ,  Li- 
braire ,  Quai  des  Auguftins, 
au  coin  de  la  luë  Gift-ic- 
Cœur. 

LE fcul  titre  de  ce  Livre  doit 
picquer  très  -  vivement  la  cu- 
rîofiré  des  Lcdeurs.  Apcinc[dira- 
t-onj  ce  qui  nous  rcfte  de  Sapho 
remplit-il  une  vingtaine  de  pages , 
dans  les  Recueils  ordinaires  :  de 
yoici  un  jufte  Volume  m-4**.  qu'on 
nous  prefentc  fous  le  nom  de  cette 
îllullre  Gréque.  Auroit  -  on  fait 
rheurcufe  découverte  de  quelque 
Hymne  ,  de  quelque  Ode  ,  de 

Juelques  Ëpigrammes  de  fa  façon, 
thappées  à  l'injure  des  tems  ,  tc 
tirées  de  Toblcurité  de  quelque 
Bibliothèque  ?  Auroit  -  on  déterré 
quelques  Fragmens  de  fes  Epîtha- 
lames  ou  de  fes  Elégies  ?  Rien  de 
tout  cela  ,  ou  peu  ^en  faut  :  mais 
.voici  de  quoi  il  eft  qucftioh. 
L'Editeur  a  conçu  fedeifein  de 
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remettre  fou4  la  PrclTe  les  Poêïjcs 
des  neuf  Femmes  Gréqucs  <^ui  fc 
font  fignilées  en  ce  genre  de  Lk- 
Itrarure,   &c  les  Fragmcnsdcsau- 

s  poètes  Lyriques-  En  î  ffiS.  Fttl* 
us  '  XJrjîrtMS  les  avoit  déjà  raHcm- 
blés  avec   foin  dans   un  Volume 
iif- 5^. imprimé  chez  Plantin  d'An- 
vers ,  5c  les  avoir  accompagnés  de. 
fçavanccs  Notes.  Mais  cette  Coir 
Ic^Oû  devenue  très -tare  &  d'm 
prix  cxcciTif  ,  méiuoic  fort  d'ctt< 
rcnouvcllée  \   &c  c^cll  ce  c^ue  Mi 
WolFcommencc  à  e?:ccuter  jci  pai 
l'Edition   des  Poeiics  de    Saph< 
qu'il  nous  donne  comme  une  pre- 
mière partie  da  Recueil  d't/rjîwMf'' 
qu'il  prétend  publier  de  nouveau 
dans  route  fon  étendue,  pour  Tu- 
fige  &  la  commodité  des  jeunet 
ÎLtudians.  Une  patcilk annoncent 

ir  nullement  allarmer  ceux  -  ci , 

leur  faifant  imaginer  un  fembia^ 

Je  Volume  pour  ch;icunc  desKutil 

rcques  dont  les  Pocdes  doivent 

core  padt-r  err  revue  ,  ce  qui  tor- 
^Cïoic    une    Edition    mfmimcDt 


ij%4  htttffat  des  Sçnvms  l 
plus  cheïc  que  celle  A'VrfirtHS, 
Mais  comme  la  réputation  de  ce* 
huit  Mufes  cft  fart  inférieure  à  cel- 
le de  Sapho ,  les  frj^rtiens  de  leurs 
Ouvrages  6c  les  Eloges  far  leur 
compte  réunis  cnfemble  ,  feront  à 
peine  udfecoitd  Volume  égal  à  ce- 
iiii  ci  ;  &  nos  Eruduns  en  feront 
quittes  a  meilleur  marche  qu  ils 
rauroient  cru  d'aHord. 


dî? 


Notre  Editeur  s'cft  rtoLivc  [ 
il  ]  fôUicic-c  à  cette  eottcprife ,  non 
feulement  par  le  St  Vatt'iefîhoecl^ 
Libraire  très  -  ciirieux  d'imprimct 
nettement  ôc  corrci^cment  les  an» 
tiens  Atitcurs  »  (  de  quoi  nous 
avons  ici  Ibus  Us  yeux  une  preuve 
convimciuante  ;)  m;iis  encore  M» 
Î4M.  F.ih^iciHs  j  [  Isftn  yf/^ri^^H 
fon  trere  ]  qui  lui  oiito'ffertg^WS 
£eu(^t'mci^t  tous  le&  fecours  littérai- 
res qit'iU  pouvoicnt  lui  founitr*' 
Conduit  par  d'auflî  fûrs  gui<i:'s  que 
CCS  deuï  dcrriiçrs ,  il  a  cru  rendre' 
UQ  fervice  utile  aux  jeunes  ^enf 
qui  oûc  du  goût  ^our  U  icéture 
4p5  Poctcf  j  fdit  Ctccs,  fou  LaÛQs. 
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cnleur  produifant^  d*une  parc,  de$ 
paflàgcs  choifis  des  uns  £c  des  su- 
cres ,  qui  leur  ÊiTentconnoitre  k' 
mcrveiileufc  fécondicé ,  &  Tagrca-' 
blc  variété  des  deux  Langues  \  &C 
en  leur  étalant,  d'un  autre  côté, 
les  Notes  des  plus  habiles  Coni'! 
mcntareurs ,  pour  les  initier  dans 
Us  myftercs  de  la  bonne  &  fainp 
critique. 

Il  a  de  plus  envoyé  à  M.  Jean- 
Fridcric  à'Vffenbach ,  l'un  des  pre- 
miers M  agiftrats  de  Francfort  ,un 
Catalogue  des  Auteurs  anciens  ^ 

Sini  cous  ont  confervé  quelques 
ragmens  de  Sapho^  ou  qui  lui  otu; 
donné  quelque  éloge  \  le  priant 
d^cngager  M.  Steinheii  ,  Réfident 
de  TEleâeur  de  Saxe  dans  la  mê- 
me Ville ,  de  joindre  à  ce  Catalo- 
gue un  Supplément  tiré  du  riche 
trcfoT  de  Littérature  Gréquc  que 
polTede  ce  fçavant  homme.  Celui- 
ci  y  malgré  fes  grandes  occupa* 
tions&ftsinfirmitez  ,  a  rempli  H 
pleinement  les  fouhaits  de  M. 
Volf  ,  qye  cet  Editeur  s'cfl  vu  en 


Î7*8  JoumAl  des  Sçav^ns^ 
état  d'éclaircir  les  termes  les  plus 
obfcurs  de  Sapho  par  divers  p^fla-  \ 
gcs  d'Auteurs  Grecs  j  &  mcme  par 
des  Epigtammes  non  encore  impri- 
mées ;  &  de  corriger  en  racmc  tcms 
par  d'heurcufes  conjediLircs  les 
mots  corrompus  qui  ah  roicnt  le 
Texte  des  fragmcns  poétiques  dont 
il  s'agit  :  &  c^cfl;  ce  qui  compofc 
la  plus  grande  ]  artie  des  notes  jm- 
primces  à  deux  colonnes  a  k  fuite 
des  CCS  mcincs  fragmens. 

M.  Wolf  n'a  pas  nioins  d*oblï* 
gation  à  M.  yeyjfxtre  de  la  CroZÂ 
qui  lui  a  communiqué  un  exem- 
plaire de  TEdition  6!V rjtnm  àont 
les  marges  font  chargées  des  rîotes 
&  des  additions  d'André  Schott  Qc 
de  Paul  CoîûTfiiés  j  f^ns  complet 
qu'il  s'y  trouve  aufll  des  extraits  de 
la  Grammaire  manufcrite  à*Apol- 
hm/ts-Dy/cotuf ,  Se  pluOcurs  Epi*  1 
grammes  Grcques  compofécs  pat 
des  femmes ,  &:  qui  manquoicnt  à 
la  Colledïon  à'VrfinHS.  Outre  ce- 
la  ,  M.  d'Orviiie^  ProfcfTeur  d'Am- 
HcrdAin  >  lui  a  fait  part  de  fes  co^ 


OMre  I 

rrdions  fur  deux  Epigrammcs  de 
Saplio  j  &  d'une  autre  Epigramm* 
Grc<^iïc  non  encore  publiée  ,  &  quf 
U  concerne. 
Muni  de  cous  ces  fecours  ^  M; 
^olfa  donc  mis  la  main  àrœuvTc' 
_^cc  d'autant  plus  de  conêancc  ^ 
i]uc  CCS  nouvelles  acquifîtions  lui 
ont    paru   mériter  rattendon  des. 
im^iteurs  de  ià  belle  Littérature, 
a  donné  (es  premiers  foins  à  Ë 
îinprimcr   plus  correctement  les 
oens  de  Suplio  recueillis  par 
h'jttsm  ,  à  indiquer  avec  cxa(3;itu- 
Ics  cndioits  d'où  fent  tires 
partages  des  ancien?  Auteurs  allé' 
r  VrfifiHs  ^  par  les  autres] 
i  ratcuis ,  d.^n$  leurs  notes; 
à  grotïïr  cette  Collei5lioa  â'Vt;f. 
,  eo  y  Ajoutant  plus  de  cent  ar-l 
iicIm  nouveaux,  ce  tjui  fait  en  toucj 
tjj  articles,  £n  fécond  lieu  ,  il  a] 
JT'^  ■--  :^n  Latin,  &  rncmc  qucl- 
<]  !i  vers  LatiaSj  les  pauagcSJ 

Crccs  j    pour  la  commodité   âci] 
'  •  '^rn":      n'oubliant  pas  dcclait' 
-.  paiT^gcs  paï  les  rc* 


ftlarcjucs  dcsCtitiques,  itripumért, 
De  plus  ,  il  acompofé  une 


en  entier. 


S790     Jotirud  des  SfàVétît , 

de  SaphOj  aufli  détaillée  qu'il  ccoit    . 
poiTrbté ,  &:  qui  rcrtihcde  l'aJTeii^H 
hh^c  de  tbdtes  les  circonftaiic^^ 
■que  fôurriifTcnt  fur  ce  point  tous 
les   palTages  de  cette  Colleflioa^ 
IcfquelÂ  font  indiqués  cxaiftcmcnt 
dans  le  Texte  même  de  cette  Vie 
pit  des  chiffres  romains  renfermé* 
entre   deux  crochets.    On   ûurok 
peut  être  tôutaii[îi-bJcn  fiitdcren» 
Voyer  à  la  marge  ces  chifFj  cs^  qui  ne 
font  qu'embjrrafTcr  le  Let^cur^  pat     ' 
leur  multitude.  Enfin  il  termine  ce 
Volume  par  trois  Tables  des  plus 
exÀ<^es  ;  h  i^"  des  Auteurs  anciens, 
oh  il  eff  fait  quelque  mention  de 
Sapîid  î  la  fécondé  ,  de  tous  îcs 
motsGrecs  e  mploycs  dans  ces  frag- 
n 

'tâns  ctri'   dé     Saphd    j^atôiïTcrJ 
clignés  dc'rcmafque  6t  Cotit  diftîn- 
gués  par  un  artctifque  -,  U  trdifié- 
riie  cit  une  Table  des  principales 
muhics  trâiEcéî  dans  cet  Oùvri- 


M 
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gt.  Du  rcftc  TEtlitcur  en  a  rang* 
les  divers  inicles  dans  k  même  or* 
drc  qu'ifuivi'L'y/wifi^,  &  tous  ceux 
qui  ne  fe  rcnconcrenc  que  d^ns  la 
Cclkction  de  celui  -  cl  font  m^t^l 
qucs  d'une  ctoile. 

A  regard  des  Notes  ^  qui  font 
une  partie  confîdcrablc  de  ce  Vo- 
lume ,  &  qui  fonr  imprimées  i 
deux  colonnes  au  bas  des  pages, 
elles  tendent  toute*  ou  â  corriger 
DU  à  échifâï  le  Texte ,  folt 
(fjgmcns  de  Sapho  ^  fort  des  pâ 
|;esoù  il  pft  parlé  d'clleyCes  Notes 
empnnuccs  d'un  grand  nom- 
de  Commentateurs  ,  parmi 
\Ç*^\\cii\Jrfîrjm  en  a  Fourni  la  plû- 
kft.  Lci  lurrcs  font  de  M^Jf  Pd*w^ 
Portées  ,  de  Sythurgi  ,  de  Tmte- 
à  U  Févrt ,  de  Madame  Dacter , 
de  ^«//w*/  ,  de  Baxter  ,  àcHndfin^ 
de  Céfahi^^n  ,  de  ToUimt  ,  dâ 
SihHTttfittf  h ,  de  /'tf-trc*  ^  de  Jp*- 
^iw  ,  de  Longepierrcj  de  Dff)»/i  ,  d< 
MZ/Mi  y  de  Aiurn  ,  de  Vtdfins  ,  et 
tiger  ,  de  Langhêint ,  de  C**»- 
de  £^thii^ ,  de  ^  5«Hi ,  dit 


rT7î)  1  Idirnaî  des  Sfâvms  ^  " 
XyUnicr,  de  Sckou ,  de  Rtagers^  Az 
yjfîoriiis  j  cic  GaU  ,  de  P&mAtmi^  de 
Albert  ,  de  H£wfim  ,  de  Davis ,  de 
DaUcLtmp^  de  Schsms^  A'OpfopmuSy 
de  Brodera  ,  de  d'Orvilîe  ^  de  Hfw- 
flerhttys  ,  de  Jungsrvian ,  de  Leder- 
iifi  ^  dcHseltzIw,  à^OleArim  ^  de 
KHhnms ,  de  /*«*««  ^  de  FenzjimHSy 
àt  Scheffcr  ^  Àc  Kufler  ^  dz  Grono^ 
vins ,  de  Cr£vms  ^  de  Cognatm  ^  de 
Saum^ife ,  de  Potter ,  de  Nnnnefius^ 
de  Mtràer ,  de  Gaulmin  ,  de  ^nr- 
ffi?x ,  de  L^myin  ,  de  Torremius  ^  de 
Crti^Him  ,  de  Dçfprez. ,  de  Bentley^ 
de  BurPidn  ,  de  ^jj?^;  j  de  Pltury  ^ 
du  P.  Hnrdomn  ^  de  Dr^t^Mut  ,  de 
Hùiimm ,  A'BgnutiHs  ^  de  Ciofamî 
de  NaHgerms  ^  de  MicyUtts 
Scrtvmus^  de  M.  TAbbc  Sonchay 
de  X.//?/f ,  &:c.  Cette  foule  de  Co 
mentateufs ,  prefque  auffi  nom* 
brcux  que  ces  fragmens  ,  &  quc 
nous  lângcoas  ici  fuîvanc  l'ordre 
où  ils  fc  prffentenr  ,  fait  foi  de  l'ex- 
trême cTïiprcfTcmcnc  des  gens  de 
Lettres  pour  rendre  plus  intelligi- 
bles les  plus  petits  Belles  des  Poe- 
iJe^^  Je  S;tpha# 


mi^ 


■M 
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A  la  tetc  de  ce  Volume ,  paroîc 
fa  Vie ,  compofée  ,  comme  nous 
Tavons  déjà  dit  ,  par  M.  \7olf. 
C*eft  une  matière  fur  laquelle  fe 
font  exerces  à  Tenvi  plufieurs  Ecri- 
vains en  diverfes  Langues  ;  tels 
que  le  GyralM ,  Nonnius  ,  dans  fon 
Commentaire  fur  ^ff//?i«j  ,  MM. 
Jean -Albert  Fabricius  &  Olearius^ 
en  Latin  \  le  Crajfo  en  Italien  \  en 
François ,  Tanegui  le  Févre ,  Ma- 
dame Dacier ,  le  Baron  de  Longe^ 
pierre  ,  Utrrey  ,  dans  fon  Hifioire 
desfepi  Sages  ,  &  Bayle  ^  dans-foa 
Diàinnnaire  Critique.  Nous  donne- 
rons ici  quelque  détail  de  ce  que 
nous  apprend  fur  ce  fujec  notre 
Editeur. 

Il  obferve  d*abord  les  varierez 
d'orthographe  qui  fe  trouvent  dans 
le  nom  de  Sapho  ,  écrit  tantôt 
Pfappho  &  Saffù  ^  tantôt  Sapho  8c 
Sappho  ,  qui  eft  Torthographe  la 
plus  ordinaire  -y  &  îl  recherche  Té- 
tymologic  de  ce  nom  propre;  après 
quoi  il  rcloeunc  mcpnfc  de  Ijfuf» 
men ,  qui  dans  fon  O»omafitque  Ça* 
OMre.  ^\ 


1794    JoHjmd  det  Sçdtf^t ,  ^^^1 
crt\  aflurc  que  la  Ville  de  Syrie  ap-     < 
pcliéç  auttetois  Joppé  ^  fe  nomme 
aujourd'hui  S^tppho  par  ics  Barba- 
f  es  i  ce  qui  cft  faux  [  dit  notre  Edi- 
teur]  puifqu'ils  la  nomment  J*î- 
fho  ^  Jafa  ou  Jaffit  ^  &  que  les  Vc- 
niticns  rappellent  Z^pha  ou  Z*f' 
fi.  Il  examine  cnfuirc  un  fait  plus 
important,  fçavôtx  s*il  y  a  eu  deux 
Sapho  Lcfbienncs  ,  l'une  de  la  Vil- 
le d'Ercfe  ^  Taurrc  de  celle  de  M^H 
lylcnc ,  ou  fi  ces  deux  n'en  for^^ 
qu'une  ,  qui  aie  habité  fucccflivc- 
ment  ces  deux  Villes  j  &  tout  bien 
coniideïé  ,  il  décide  en  faveur  de 
ce  dernier  fentimentr  Les  avis  ne 
font  pas  moin?  partages  fur  l'épo- 
que de  la  naif^incc  de  SapVio  ^  Sc 
M,  "^olf,  après  les  avoir  difcurez , 
trouve  beaucoup  de  probabilité  à 
U  faite  naître  vers  la  XXXVI  ou 
XXXVir  Olympiade  ,  &  a  la  fai- 
re paflcrdc  Lefbos  en  Sicile ,  pour 
y  fuivre  Phaon  ,  entre  la  15*  Se 
3  5' année  de  fon  âge. 

Ellcnaquir  à  Mityléne  Ville 
pitale  de  Tlilc  de  UfljQS;  6^  ItfS 


our   I 
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Micylenicns  dans  la  fuite  fe  firent 
un  il  grand  honneur  de  fa  naKTance 
-qu'ils  gravèrent  fon  portrait  fut 
leurs  monnoyes  ,  dont  TEdîteuc 
nous  offre  ici  diverfes  empreintes. 
Les  anciens  Auteurs  donnent  au 
pcTc  de  Sapho  tant  de  noms  difïè- 
rens ,  que  cette  variation  la  feroit 
ifloe  d*uii  père  très  -  iniscrtain ,  ce 
qui  ne  feroit  pas  fort  honnorable 
pour  fa  mère  appellce  contam- 
inent C///i.  Sapho  époufa  un  hom- 
me très-riche  ,  originaire  de  Tlfle 
d'Aiidros ,  &  qui  avoit  nom  Ow^- 
U  ou  Cercylla ,  &  nullement  Cer^ 
tais  ,  comme  le  difcnt  Madame 
Dacier  &  BayU ,  [  remarque  notre 
Editeur.  ]  De  ce  mariage,  vint  une 
fille  ,  nommée  Cléis  comme  fon 
ayeule.  Sapho  avoic  trois  frères  , 
dont  le  fécond  nominàCharaxe  tra- 
fiquoitdes  vins  dcLefbos  en  Egyp- 
te. Il  y  devine  éperdument  amou- 
reux de  la  Courtifane  Dorique  , 
confondue  mal-à-propos  par  quel- 
ques-uns avec  Rhodope  ,  &  il  fe 
ruina  totalement  avec  cette  fcmcci^^ 


I  S©o  Jour/tat  des  SfMvant  f 
d'où  il  encourue  la  haine  de  Ci 
ftt-ur  ,  qui  les  dccUira  l'un  &  Tau- 
trc  dans  fcs  Pocfîes. 

Sapho  éroit  d'une  taille  au-dcf-* 
fous  de  iâ  médiocre  :  elle  ctoic  bru- 
ne 3  avoit  les  yeux  brillant  ,  ÔC 
pouvoir  ,  uns  être  belle  ,  paiTer 
pour  agréable  &c  pour  aimable  ;  5c 
c'cft  en  ce  fens  qu'il  faut  entendre 
la  qualiËcacion  de  it«-xi  que  lui 
donnent  plu  fleurs  Ecrivains  de 
l'antiquité.  Qyant  à  Ces  mœurs  ,  el- 
le fc  glorifie  dans  Ovide  &  dans 
jlthcnés  j  de  rcparcr  ce  qui  man- 
quoit  à  fa  bcauré  ,  pat  la  probité  & 
les  autres  vertus  \  elle  déclare ,  dans 
G^iUn  ,  qu*on  eft  toujours  alTcx 
telle  ,  quand  on  eft  bonne  :  cUc 
fait  ailleurs  profcilïon  d'ccrc  enne- 
mie des  padlons  violentes ,  d'avoir 
de  la  douceur^  &  d'être  peu  fujctte 
à  la  colère  ;  clic  dir ,  cher  Pîtttar- 
^ue  ,  qu*il  faut  tellcnicnc  renfermer 
celle-ci  dans  fon  cœur  ,  qu'elle 
n'èclattc  jannais  au  dehors  par  de* 
diicouis  peu  niefurés  &  pleins 
d'fcmpoitcmcnt,  D^ièS  jirijfat* 
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fait  une  grave  réprimande  au  Poète 
yîlcée  ,  quiétoit  devenu  amoureux 
d'elle  ;  &  dans  Hépheftion  ai  n  fi  que 
dans  Maxime  de  Tyr  ^  elle  déclame 
vivement  contre  Tamour.  Elle 
marque  ailleurs  fa  pieté  envers  les 
Dieux  &  fon  refpeft  en  général 
pour  tous  les  a<ftcs  de  Religion. 

Mais  à  cette  première  peinture 
qui  lui  ed  (\  avanrageufe  ,  &  que 
notre  Editeur  appuyé,  comme  Ton 
voit ,  des  autoritcz  les  plus  rcfpcc- 
tables,  en  fuccede  une  autre  ^  dont 
les  preuves  ne  femblent  guéres 
moins  authentiques ,  &  qui  dimi- 
nuent fort  la  bonne  opinion  qu'on 
avoit  conçue  d'elle.  Cette  féconde 
peinture  nous  la  reprefente  adon- 
née au  vin ,  &  d'une  galanterie  des 
plus  effrénées  \  aimant  Targenc 
outre  mefure  ,  &  livrée  à  la  haine 
la  plus  violente  contre  fon  propre 
frcrc ,  qu'elle  diffame  impitoyable- 
ment, ainfl  que  quelques  unes  de 
fcs  meilleures  amies  ,  qui  avoient 
rompu  avecclle.  C'eft  de  quoi  l'on 
appcrçoit  des  traces  affex  fcv\ÇW*kR.\ 


lioi  loumsl  des  Sfmfsm  ; 
dans  le  peu  de  &agniens  qui  nous 
reftentclc  fes  Poefies  ;  ce  qui  n'em- 
pêche pas  ,  néanmoins ,  qu'elle 
n'ait  trouvé  des  Apologiftcs  zélés 
parmi  les  anciens  &  les  modernes. 
De  ce  nombre  font  i\  Maxime  de 
Tyr  ^  qui  affure  que  les  amours  de 
cette  femme  n'ctoient  ni  moins 
honnêtes  ni  moins  chaftes  que  ceu3£ 
de  Socrate  ;  z'.Zacharie  Fearce^c^wï 
fait  de  l'Ode  de  Sapho  à  fon  amie 
une  application  fort  fîngulicrc  ;  3**. 
Lambin  ,  Scaliger ,  Tnmebe  &  Bar-~ 
thius  qui  expliquent  dans  un  feils 
favorable  Tépithétc  de  Mafiuléi , 
par  laquelle  on  la  caraderife^  & 
qui  ,  félon  eux  ,  ne  défigne  que 
fon  merveilleux  talent  pour  la  Poe- 
(îc  j  &  fon  grand  courage  qui  lui 
fit  prendre  l'étrange  refolution  de 
fe  précipiter  du  rocher  de  Leucade 
dans  la  mer ,  en  vue  de  fè  guérir  de 
fon  amour  pour  le  cruel  Phaon-, 
4**.  Th^et  &  Madame  V acier  ^  qui 
traitent  d'accufatipns  calomnieufes 
tout  ce  que  Ton  a  publié  contre 
rhonneur  de  Sapho ,  également  en 
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^uttc  [  nûus  dit  -  oti  ]  Ha  )aloulic 

[es  femmes  de  fon  P^vs,  cjueks 

looncuis  qu'elle  y  recevoit  ne 
pouvolenr  minqucr  d*irnccr  con- 
u\Wc  ^  &c  aux  uaits  malins  des 

*octes  de  fûD  tenis  qui  fouf^oient 
impatiemment  une  rivale  de  fa» 

icriîc.  Quoiqu'il  en  foir  ,  nous 
iaifTons  au  pubUc  à  décider  cette 

[ucdion ,  far  les  picces  du  procès 

'fûduùcs  pour  ëc  contre  pat  M* 

y7olf* 
Il  revient  au  tâlcot  de  Sapho 
pour  U  Pocfie  ,  &  aux  lUifons 
qu'elle  eut  avec  les  llluflres  de  foa 
tcms  en  ce  genre  -,  tels  que  le  fa- 
meux Poète  Alcéc ,  DamophyU  ,  & 
£,nnfst  y  deux  femmes  diUinguèes 
d^ns  U  même  piofelHon  ^  où  elle 
[c  6t  audi  quelques  élèves ,  dont 
les  noms  font  venus  jufqu'à  nous  ; 
une  Anaforvàç  Milct  ,  une  Gongy- 
jl.i  de  Colophon ,  &  une  Eunuque  de 

fabmine.  Les  grâces  répandues 
dans  fcs  Poïmcs  ont  mérite  les  élo- 
ges &  les  tcrtcxioiis  des  Hhétcurs 
|jçs  pltis  ccUbres,  àt  Démttriut  ^i^ 

4  ^  ^^^"^ 
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t9o4  Joumd  dis  Sçav^ns] 
Phalcrc  ,  de  Denys  d'Halicarnaflc  * 
de  Longin,  Les  anciens  Grammai- 
riens nous  informent  auflî  des  dif- 
férentes forces  de  vers  cjuVlle  cm- 
Î>loyoitdans  fcs  Pociîes,  &  entre 
cfqucUes  tcnoit  un  rang  conHdcra- 
ble  le  versd*onze  fyliaoes  appelle 
Suphique  ,  donc  on  lui  arrribue 
communément  Tinvencion  «  que 
quelques  -  uns  cependant  donnent 
au  Poëte  Alcce. 

De- là  notre  Editeur  paffe  au  dé- 
nombrement des  Ouvrages  Poéti- 
ques de  Sapho  ^  allégués  par  les 
anciens  Auteurs.  Les  plus  remar- 
quables croient  neuf  Livres  d'O- 
des, donc  une  feule  nous  a  étécon- 
fcrvéc  ,  encore  la  fin  y  manque-t- 
elle \  des  Ephhalames  ,  qui  peut- 
être  faifoicnt  partie  de  fes  Odes  ; 
des  Hymnes ,  qui  probablement 
(  félon  M.  Wolf  )  y  étoient  auflî 
comprifeSj  &  dont  l'Hymne  à  Vé- 
nus efl  la  feule  qui  nous  rede  :  des 
Epigram'mes  en  grand  nombre  ,  & 
qui  pour  nous  fc  reduifcntmalheu- 
leufemcnc  à  deux  ,  toutes  les  autres 


s 


^ant  pctdues  :  des  Elégies,  donc 


on 


foupç 


onne   qu'Ovide  poutrott 


roir  emprunté  TEpitrc  de  Sapho 
Phaonqui  fc  lit  parmi  les  Hêroi* 
des  de  ce  Pocte  Latin  :  des  ïambes  ; 
Àt%  Monodies ,  Ô£C, 

M.  Wolf  s'étend  aflez  au  long 
fur  le  genre  de  mort  dont  périt  Sa- 
pbo  ,  a  h  fleur  defon  âge  ^  ^  non 
pas  dans  fa  vieillcfTc  ,  comme  il 
îcniblc  c|a*an  pourroit  ic  recueillir 
de  deux  de  fcs  vers  cités  par  Stohie , 
mais  qui  étant  lûsiuivant  k  cor- 
rct^iûci  à'VrJtnm  ,  nedifentilcn 
(!e  pareil.  Nous  avons  indique  plus 
haut  ce  genre  de  mort. 

Les  honneurs  rendus  à  cette 
femme  célèbre  par  fes  compauio- 
ccs  j  &  les  loiianges  que  lui  ont 
prodiguées  les  Gens  de  Lettres 
dans  tous  les  tcms  terminent  ce  que 
l'Editeur  avoit  a  nous  apprendre 
d'elle.  On  lui  érigea  des  ftatucs  ;  on 
U  rcptefcnta  fur  1rs  monnovcs  de 
Mityléne  ;  on  la  nomma  la.  dixiè- 
me dc^Mufes,  d'autres  pculîcrent 
flatterie  juf^u'àknvctue  3^ W 


VA.% 


>g  iBHmal  des  Sfavanf  l 
:dccesfçavantes  filles  j  on  U  qualU 
"la  de  temme  incomparable  »  de 
femme  divincj  &c  un  Ecrivain  Grec 
tn  p^irott  n  enthoufiafmé ,  qu'il  cd 
en  doute  Cl  Ton  ne  doit  point  la  ti- 
Tcrdc  l'ordre  des  Poètes  pour  re- 
lever jufqu'A  cduldcs  Sibylles,  M.' 
"WoU  a  iait  graver  ici  ks  monu- 
mens  antiques  qui  concernent  Sit 
pbo ,  &  qui  font  au  nombre  de 
viiK  dont  on  trouvera  les  explica- 
tÀon  à  là  Hn  de  ce  Livre. 


Traite*  de  chimie^ 

£onieft4m  U  m^tniere  de  préparer 
les  rtmcdcs  tfiii  font  Us  plus  en  ufa- 
ge  dam  U  Pratt^t^e  de  U  Mtdeà,» 
w.  Par  M.  Malouin ,  DoHeitrA 
Rigent  de  la  Facnitt  de  M^decinf 
de  Paris.  A  Paris  ,  chczGuiUâU-. 
me  Cavfiter  ^  rue  Saine  Jacques^ 
près  il  Fontaine  S.  Sevcirio  ,  3M 
Lys  à'ot,  1754,  vûl  in-iz.  pages 
31^.  co  comptant  la  Table  «jui 
cfk<lci^  pages. 

QUEL  QU  £  S  Reflexions 
gênétalcs  fur  la  Cbyniic  ,  fu* 
rétymoiôgic  de  ce  mot ,  fur  Je* 
principes  des  mixtes ,  fut  U  diftii- 
îation  ,  &  fur  les  métaux  j  font  le 
début  de  ce  Traite  5  aptes  quoi  M- 
Mâlouin  ,  Auteur  de  l'Ouvrage  ; 
vient  à  la  préparation  des  remèdes 
les  plus  uûics  en  Médecine.  Qiunt 
au  début ,  nocic  Auteur  lemonce 
d'Ab<?rd  à  ramiquitc  la  plus  tcc^i'* 
iéc  pour  découvrir  en  quel  tcmç^* 
€&  ^ucU  P^ySt^cO^npicncc  la  C\xY 


![r  K*"*^  ^^'u'S  Îe'd>-« 

X  \n       comme    «»        ^  plus 
^JifcmblaUe  fl^  ^^  prend 

qui  pout  ^^'i^Avou  fetbo>tc  a« 
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miftc  i  fur  quoi  il  a  foïn  d*avertir 
bue  le  moindtc  Orfèvre  »  fins  fça- 
^oîr  la  Chytnic  ,  fçair  jfe<kire  l'or 
en  chaux. 

Nous  pafTons  pluficurs  articles 
fcmblablest^ui  n'ont  ricn^le  parti- 
culier ;  mais  nous  ne  fçaurîons 
gucrcs  nous  ciifpcnfcT  de  rapporter 
ce  que  le  même  M. Maîouin ajou- 
te touchanr  Ijcaballcpar  rapporta 
la  Chymic:  voici  fcs  propres  paro- 
les. »  LaChyniie  ,  ^nii  ^  cioit  une 
9  Science  Caballifïique  des  Juifs  , 
»  Uqilcllc  ttir  perdue  avec  Jcs  au- 
»  trcs  Anciquircz  Juives ,  dans  la 
j»  deHrué^ioa  de  Jeiufalem  pâ^ 
»  Titus  j  &  ce  qui  échappa  de  ces 
»  AnciquLtez  tut  rimallé  par  un 
»  Juif  nomme  Rithht  j  &  fon  Livre 
9Â  ctc  nomme  h  Tdjnad. 

Notre  Auteur  n'explique  point 
ce  qu'il  entend  ici  quand  il  dit  que 
le  Juif  qui  ramaffa  ces  AnriquitcZj 
fe  nmtmoit  RahlfL  Un  cclaircilTc- 
mcnt  là-dcfTus,  n'aurou  pas  été 
inutile  \  vu  qu'on  atoûiours  penfé 
que  ce  Juif  s'appclloit  J»c/)4i?*ffl  &; 


que  le  motRMi  ^  cheilcs  Juifs  ,' 
n*étoit  qu'un   titre  honorifique 
cojnmc  pourroic  ctrc  celui  die  Doç- 
ttur. 

Une  autre  Obfervation  à  Être 
c*cft  qu'il  n'tfl  nuilemciat  paiU  à 
Chyniie  dans  le  Talmud  ,  &  qu'a' 
lieu  de  cela  ^  il  y  eH  feulement  fai 
rnentjon  de  quelques  opérations 
groflicrcs  ,  comnie  font  celles  de 
•  «os  Forgerons.  On  auroit  une  vèri- 
Çable  obligacion  à  M<  Malouin  | 
s'il  s'étôit  appliqué  à  iccucillir  cç 
que  renferment  fur  la  Chjtmic  , 
tint  de  ManufcTÎts  Grecs  répandus 
<3a&s  les  fameufes  Bibliothèques  ^ 
ÔC  où  Ton  trouve  certaiciemcct  » 
i^  Prcrque  toutes  les  opérations 
hymiqucs  qui  fc  font  aujourd'hui, 
JL**i  Les  tcms  oà  ont  été  publiés  i 
Ouvrages  qui  en  traitent  ^  j* 
caraiîtcrc  de  leurs  Auteurs  ^  Ôi  lel 
matières  dont  ils  ont  p^rlc.  Mais 
M»  Malouin  sVft  contenté  de  co- 
pier ce  qui  fe  lit  touchant  l'origiuc 
<ie  la  Chymic  ^  dans  deux  pages 
d*un  petit  £aic  fauÛoncxu  attii- 
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bue  a  M.  Bocrhaye.  U  ajoute  feule- 
ment "que  ,  félon  quelt^ucs-uns, 
«Cbam  étant  avec  fes  frères  dans 
»  rAtchcdc  Ton  père  ,  s'amufoit  à 
m  faîte  des  Talilmans  »  que  les  Ta- 
ij  lifmans  fonc  certaines  figures  ou 
■•  ccrtames  Ictcrcs ,  qui  ctoient  tc- 
»  gardées  chez  les  Hébreux  &  chez 
»  les  Chaldéens  ,  comme  propres 
»à  garantir  de  divers  maux  ^  &  à 
»>  faire  acquérir  t*nrcs  fortes  de 
»  biens  ^  qu'on  les  nomine  enPcr- 
r*  fan  Tfilmftîaia  ,  &  en  Arabe  774- 
«•  //tïjrf»  :  Que  ces  mors  viennent 
»  de  la  mcmc  racine  que  THebreu 
m  TJfirm^  qui  fîgnific  une  imaj;c..*. 
»  Que  les  premiers  hommes  ont 
M  tranfmis  d'abord  leurs  penfccs 
»  fur  des  feuilles  d'arbres,  comme 
»  de  palmier  ;  QuHis  Ê^ravoicnt  fut 
M  i'ccorcc  des  âïbrcî  ,  le  nonsbre 
»  de  leurs  troupeaux  ,  les  noms  de 
«  leurs  maUTcflcs  ,  leurs  chanfons, 
»  leurs  combats,  &  qu'ils  fc  fcr- 
»  voient  de  la  tailk  dans  Icui 
«commerce. 

Apiài  CCS  icmarqucs  ^  qud-^ 
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^P  qucs  autres  de  mcmc  nacure ,  M^^ 
Malouin  pirle  de  h  pierre  nhilofo- 
pbalc.  11  affurc  qu*ïl  cft  autïï  diftîcU 
le  delà  trouver  que  la  Quadrature 
du  ccirclc  ;  il  obfervc  que  Âf,  de 
FofjfifJâlie  croît  l'une  impojfièU  ,  & 
quUi  ferait  à  fûuhaUer  pour  bUn  dis 
gins  ^  ^ii*Qnfut  4m&7itre7'Vimpojféi~ 
lui  de  r  antre*  Que  ccUlettr  épargna- 
ron  bien  des  peines  &  des  ÀiptnÇcs, 

Il  fe  tourne  cnruitc  du  coté  de 
l'Algèbre  &  de  h  Géométrie  :   i^j 
trouve  moyen  de  parler  de7r/d;f^| 
^e  ^  de  skldi  ,   &c.   Il  dit '3  pa" 
exemple  ,   au  fujet  des  csraifleres 
chymiqucsqui  font  faits  en  cctcICj 
^  de  ceux  qui  font  faits  en  trian- 
gle ,    eue    de  tomes  les  figures  ^  la 
trUfjgttUïre  efi ,  ftpris  la  circulaire  , 
Im  pitês  parfaite  ,   ^ nielle  efl  même 
comme  la  tige ,  it^n  naiffèm  toutes  Us 
Jîgtires  cmrbes,  11  dit ,   à  l'occafion 
Àti  figures  chymiqucs  en  général  , 
que  la  tiîfoti  qui  a  introduit  les     ^ 
figures  en  Chymie  efl  U  même  ^ui 
tes  a  introduites  en  Géométrie  dr  ett 
^Igélrre  ,  ««  cUes  fe  fmt  trotmn 
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mulùpîuésfour  le  foulagemem  de  I0 
mémoire  :  Que  par  le  moyen  desfign^ 
res^  on  fait  entrer  dans  Vj^lgébre  des 
^Hantitez.  tncontJHés  :  Que  la  nature^ 
même  des  grandeurs  eft  t  eprefentée  par 
les  figures  algéhri^nes  ,  &:  que  c^efl 
pêHrcelsJfHC  les  opérations  ^mfefom 
tlansl* Algèbre  par  Us  kttres  ^  ne  fa- 
tigitent  point  la  mémoire.  Il  dit,  pour 
rendre  raifon  de  robfcurité  de  la 
Chymic ,  que  dans  la  pltepart  des 
Sciences  ,  comme  dans  la  Géométrie  , 
ilny  a  ,  pour ainji parler  ^^ne  ce  ^ue 
l*ejprit  humain  y  a  mis  ,  au  lieu  que 
la  nature  a  employé  dans  la  firu^ure 
des  corps ,  une  méchani^ue  qui  nous 
échappe  ahfolumem.  Il  dit ,  par  rap- 
port à  la  folidité  qu*il  prétend 
qu'acquierrent  les  parties  de  Tair 
dans  un  récipient^  à  niefure  que  le 
volume  d*cau  y  augmente  ,  que 
par  le  mot  de  folidité  les  Géomètres  en- 
tendent ordinairement  le  diamètre  des 
corps -j  &  que  dans  ce  Traité  de 
Chimie,  ce  n'eftpas  ce efuUl entend 
en  parlant  de  la  folidiié  de  l^air  ^ 
parce  qu'il  n'y  entend  parce  mat  j  quf 
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ijuamitt  de  la  matière. 

Les  Lc<ftcucs  celai] es  |ugeron 
ces  articks  ^  Ôc  entre  autres,  s'il  cft 
vrat^  comme  le  dit  M>  Malouin  , 
que  pu  le  moT  6c  foUdité  ^  les  Géo- 
mètres entendent  ordinairement  le 
diamètre  des  corps.  Cette  dcfini- 
ïion  ,  pour  le  fur  ,  n'efl  pas  dans 
Euclidcs. 

A  l'Algèbre  &  à  h  Géomérrie, 
notre  Auteur  joint  k  Phyficjue.  Il 
examine  les  principes  des  corps, 
içavoir ,  rcfprit  ,  Thuilc  ,  le  fcl , 
i'cau  &  b  terre  Nous  nous  borne- 
fons,  pour  abréger  ,  à  rarricle  du 
fcl  ^  à  celui  de  l'eau.  Quant  au 
fel ,  M.  Malouin  ,  à  rimitarion  de 
Bocfhavc  &:  de  t|uciques  autres  Au- 
teur;') ,  prétend  qu'il  n'v  a  point  de 

"  -il 

Chymu  tfl  prefyne  tout  alk^U  ,  jnS^ 
que  cet  alkali  »V/?  p&îm  nt^tiHrel  dans  i 
les  Animaux  ^  ^tCU  efi  l'ouvrage  dit  , 
fm  ,  OH  de  ta  fermcm^mn  des  ti~ 
^fteurs  y  hors  ducùfpi  \  Qt^ii  efi  vrai 
^ue  tomes  les  humeurs  dms  Vanimal, 


fclalkali  dans  l'animal  fain;  ^\ 
(a  vérité  j  ce  qu'on  en  tic  par, 
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Undent  naturellement  à  devenir  hU" 
neufes  -  alcalines  par  le  mouvement 
&  la  chaleur ,  mais  ^u* avant  ^u* elles 
fiyent  dans  cet  état ,  elles  fortem  far 
la  tréôtjpiration  ,  ou  par  les  autres 
couloirs  du  corps  ,  &  que  lorf^u^sUa 
y  font  retenues ,  elles  caufent  ^uelijfuç 
maladie.  Les  preuves  qu'il  apporte 
pour  fjûre  voir  qu'il  n'y  a  point  de 
lèlalkali  dans  l'animal  fain  ,  fere- 
duifcnt  à  quatre ,  que  voici  y  elles 
nous  ont  paru  dignes  d'attention. 

Première  preuve,  »  Les  humeurs 
nfont  amplement  falées ,  &  non 
»  pas  alkalines ,  tan^qu'clles  font 
»  naturellement  contenues  dans  le 
»  corps  de  l'animal  fain.  L'urine  te 
»  le  fang ,  encore  chauds  ,  ne  don- 
»  nent  aucune  marque  d'alkalici- 
»  té,  &  fi  on  les  met  à  la  diftillation 
n  aullî  tôt  qu'ils  font  hors  du  corps 
»  de  l'animal ,  on  en  tire  peu  d'al* 
»  kalis  volatils ,  &  ce  peu  d'alkalis 
»  n'étoit  point  enferme  dans  l'uri- 
»  ne  ou  dans  le  fang-,  ce  n'cft  que 
»  l'ouvrage  du  feu. 

Telle  cft  la  première  preuve  que 


iSïtf     iQumd  des  Sçnv^n, 
donnt  notre  Auteur  pour  montrer 
que  dans  l'animal  fain  ^    il  n'y  a 
point  de  fcl  alkalî ,  c'cft  i  dit  -  il , 
que  l'urine  dc  le  fang  mis  à  la  di- 
fltllaûon  -des  qu'ils  font  hors  du 
corps  rendent  peu  d^alkalis  ,  que 
ces  alkaiis  qu'ils  rendent  n'ctoienç 
point  renfermés  auparavant  dans 
l'urine  ou  dans  le  fang  ,  Se  qu'ils 
font  le  pLir  ouvra-^cdn  feu.  Quel- 
ques Logiciens  regarderont  pcur- 
êtrc ,   cette  preuve  ^  comme  une^J 
pétition  de  principe.  Nous  n'exï^^f 
minerons  point  leurs  raifons*  ^^ 

Seconde  pnnve.  u  Si  on  fait  di- 
«  ftillcr  lentement  cette  urine  &  ce 
sa  fang ,  on  en  tire  une  plvis  grande 
»  quantité  d'alcalis  ^  que  fi  en  ope- 
*i  tant  promptement  j  on  ne  laifTe 
»  pas  le  tems  au  feu  de  combiner 
»>  les  principes  pour  eu  former  des  i 
«>alKali5  volatils.  ^H 

Il  fcroit  à  fouhaiter  que  M-  Ma-^^ 
louincût  prévenu  ici  une  difficulté 
qui   pourra  cmbarrafTct  quelques- 
uns  de  fes  Ledleurs  j  fçjvoir,  que 
iorfqu'on  opère  lentement,  Tac- 
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«on  du  feu  ,  étant  moins  forte,  cft 
au{n  moins  capable  de  caufer  du 
dérangement,  en  forte  que  fi  Ton 
conclut  que  les  alsalis  qu'on  tire 
aiois  en  plus  grande  quantité  ^ 
viennent  de  ce  que  le  feu  a  eu  le 
temsde  les  former,  il  femble  qu'on 
peut  également  conclure  que  cette 
quantité  d'alsalis  ctoîc  véritable- 
ment dans  Turine  &dans  lefangt 
avant  qu'on  les  en  tirât. 

T^ifiéme  frsiive^  »  Si  on  laiffc  au 
«contraire,  le  fang ou Turine pén- 
»  dant  quelque  tems,  à  Tair ,  avant 
«que  d*cn  bircja  diflillarion  ,  les 
a  principes  de  ces  liqueurs  fe  défu- 
3»  niront ,  il  fe  fera  un  mouvement 
»entr*cux  &  les  fels  digérés  dans 
»  les  huiles ,  deviendront  volatils  \ 
vt  c'cd  pourquoi  on  en  retire  alors 
»  une  plus  grande  quantité  ,  que  fi 
»  on  les  avoit  fait  didiller  fans  leur 
«donner  le  tems  de  fermenter  ou 
»  de  pourrir.  Ces  alsalis  font  donc 
u  uniquement  Touvrage  de  la  fer- 
ai mentation  ou  du  feu.  Il  n'y  x 
»  donc  point  d'animal  fain  qui  con- 


i8i8     loumd  des  Sçèvans  ^ 
»  tientie  cnjui  un  alsali. 

M.  Maiouin  trouve  cette  confê- 
quetice  ,  de  la  dernière  jufleffe; 
mais  s'il  eût  prouvé  que  lorfquc 
après  la  fermentation  ,  Ton  tire 
une  plus  grande  quantité  d'alsalis, 
ce  n'eft  point  que  la  fermentation 
les  ait  fimpiement  développés  , 
xtiais  que  c^efb  qu'efFeâivetnent  cl- 
•le  les  a  produits  3  il  femble  que  la 
confcquence*n*y  eût  rien  perdu. 

QHatriéme  preuve*  »  Il  y  a  des 
si  animaux  qui  contiennent  en  eux 
»  un  acide  naturel^  comme  ont  la 
))  plupart  des  infeâes  qui  portent 
3»  un  aiguillon.  Cet  acide  eft  mani- 
I»  fellie  dans  la  fourmi  :  Ci  on  prend 
»  des  fourmis  bien  vivantes  ,  & 
i>  qu'on  les  agite  dans  de  Te^  , 
»»jufqu*à  ce  qu'elles  foient  mortes, 
»réau  deviendra  très-aigre.  On 
»  peut  auflî  tirer  cet  acide  animal 
3>  bar  la  diOiillacion  :  il  faut  mettre 
a»  des  fourmis  dans  une  cucurbite  ^ 
9  Se  après  les  avoir  bien  irritées 
n  avec4jn  petit  bâton  ,  verfez-y  de 
w  i*efprit  dé  vin ,  5c  en  &itc5  la  di* 


nflillation  aubain-maric^  vous  au* 
n  rcz  an  cfpritde  vin  très-aîgre  ;  fi 
;»  on  porrc  au  nez  ^  le  petit  baroa 
•*«  avec  lequel  on  â  irrité  Jcs  four* 
»  mis  j  il  a  une  odeur  acide  fi  pé- 
»  nctnntc  que  les  larmes  en  vicn- 
*  nent  aux  yeux. 

Telle  cfl;  la  dernicte  pfcuvc  que 
notre  Auteur  apporrc  pour  démon- 
trer que  le  fel  contenu  dans  les 
animaux  ert  acide  &  non  alKilU  11 
vittit  d*avŒncer  que  TalKali  qui  fd 
tire  des  animaux  n'cft  point  natu- 
rel ,  mais  qu'il  cft  produit  par  ia 
fermentation  c]ue  fon  met  en  ceu- 
vrc  pour  le  f  irer  ,  ou  par  le  feu  , 
dont  on  fe  ferr  pour  ce  dcflein  ,  ne 
pôLirroit-on  point  oppofcr  que  l'a- 
cide qu'on  tire  de  la  fourmi  eft 
produit  tout  de  même  pir  l'opéra- 
tion qu'on  eniploye  pour  cela  5  M- 
Maloutn  ne  dit  rien  qui  prévienne 
cettediflficuke* 

L'eau  dans  laquelle  on  agite  des 
fourmis  jufqu'à  ce  qu'elles  y  meu- 
rent,  devient  ai^rc  ,  dir  notre  Au- 
teur \  mais  il  $*abitieac  de  prouver 


s 


j  s  to     lourriid  des  Scavans  ^ 
mue  cet  ai^tc  n*cft  pas  ï'ouvnïjc  de 
la    putrcfai^ion  qui   fc  faic   alors     ' 
dans  l'eau.  Si  on  les  met  dans  une 
Kucurblte  ^  continue-t-il ,  <^u'ûprcs 
les  avoir  bicti  irritées  avec  nue  ba- 
guette ,   on  y  vcrfc  de  rrfpiîr  4^^ 
vin  ,  &  i^u'enfuitcon  en  fallc  la  ^î|^| 
.itiliation  au  bain  mine  ,  on  aura  ut^< 
■efpric  de  vin  crcs-  aigre  ,   &  lotf- 
qu'on  porte  au  nez  la  baguctic  avec 
laquelle  on  les  a  irritées ,  cette  ba- 
guette  exhale  une  odeur  acide  fi 
[pénérrante,queîcs  larmes  envien* 
Tient  aux  ycujc.   M.  Malouins'ab- 
ftieit  tout  de  même,  de  prouver 
que  cet  aig.re  n'eft  pas  une  chofc     , 
formée  lïprcs  coup  »   àc  que  la  di- 
lAillation  qu*on  a  Faite  dts  fourmis 
n'a  pas  altère  les  fucs  de  ces  infec- 
tes j  au  point  de  les  faire  dégéncrci 
de  ce  qu'ils  croienr.  Nous  en  difons     | 
autanr  de  rirric.uion  eïcitéc  avec 
la  baguette.  On  fçait  que  d'irriter 
quelque  animal  que  ce  foit,   en 
change  confidcrablcuicnt  les  fucs. 
Mais  fans  s'cmbartaffer  d'agitation^ 
A*srritation ^  de  dtJlilUùon  ^  on  peut 
I  çtOUVQB 
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|>Touver  pat  uncvoyctrès-fimplc, 
que  dans  les  fourmis  ,  il  y  a  un  aci- 
flc  \  c'cft  de  faire  remarquer  que 
les  fourmis  par  elles  mcmesfencenc 
Taigre  -,  Que  quand  on  s'approche 
de  l'endroit  ou  elles  font  leur  re- 
traite ,  on  c(l  tout  d'un  coup  frappé 
d'une  odeur  aigre  ,  &  que  H  on 
étend  fur  là  fourmilière  un  mou- 
choir ou  quelque  autre  linge  ,  ce 
linge  eft  aufli-côt  pénétré  de  la  mê- 
me odeur.  Mais  outre  que  l'odeut 
d'un  animal  ne  prouve  rien  pout 
les  autres  animaux ,  nous  obferve-' 
rons  que  H  quelaues  uns  d'entreux 
exhalent  une  odeur  acide  ^  quel- 
ques autres  en  exhalent  une  toute 
alcaline  «  témoin  celle  du  rat ,  de 
la  fouris  ,  &  de  Tinfede  appelle  en 
latin  Cimex  ^  fans  rien  dire  de  plu- 
fieurs  autres  animaux  donc  le  dé*: 
tail  eft  inutile  ici. 

A  près  avoir  tant  parle  de  fels  aci- 
des Se  de  fels  alcalis,  il  cH:  jude  que 
nous  difîons  un  mot  de  ce  que  M.' 
Malouin  veut  qu'on  entende  pat 
CCS  fortes  de  fels  :  »  Les  fels ,  dit-il^ 
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iBit  jQHrnd  des  Sçavum , 
,  j>  font  ou  acides,  ou  abcalis  , 
m  neutres.  Ces  fcls  acides  impri 
»  mcitt  un  goût  aigre  fur  la  iangucj 
M  bouillonnent  avec  les  alK^lis  & 
adonnent  aux  teintures  bleues  , 
**  comme  de  violet  ou  de  mauve  ^ 
»  une  couleur  rouge ,  les  fcls  alsft; 
»Iis  au  contraire,  donnent  à 
B9  tnfufions  une  couleur  verte. 

Tels  ibnt  les  fignes  pr  lefquels , 
félon  M,  Maiouin  ,  on  pcuccon*- 
nûitre  les  acides  &  les  alcalis  »  c'eft 
que  les  acides ,  non  feulement  im- 
priment lin  goût  aigre  fur  la  l^^H 
gue  &  bouillonnent  avec  les  aln^^ 
lis  j  mais  donnent  une  couleur  rou- 
ge aux  tcinrurcs  bleuës,comme  à  la 
teinture  de  violette  ou  de  mauve  ^ 
au  lieu  que  les  alxalis  donnent  à  ces 
teintures  une  couleur  verte.  V 
ce  qui  fc  lit  communément  d 
les  Livres.  M.  Malouin  auroie  pu 
remaïqucr  que  cette  rcgic  n^cft 
gcnéjcalcment  rcçijë  cnCbymic,  _ 
.que  pluficurs  la  regardent  comme 
•faulTe.  L'Auteur ,  cntr'autrcs 
NouvçâU  Cours  de  Chymic  j  fm 


«^explique  U-deûus  en  ces  termes  , 
pag.  18.  LescimUMrs  tfiu  le  fil  acitU 
donne  k  certaines  li^uenrs  ,-  nt  fim 
péts  des  effets  ^hî  Im  fojent  farticn- 
iiirs  :iiyéiéUs  édh^lis  ^m  donnent  ms 
ffnf  wUt  ,  la  couleur  rougê ,  de 
mime  tf  ne  déicide. 

C'en  eft  aflicz  fur  ce  qui  concer- 
ne l'aiticle  <la  fel ,  venons  à  celui 
de  l'eiu.  Notre  Auteur  recherche 
les  çaulcs  qui  la  peuvent  rendve 
fluide.  Il  prétend ,  pag.  17.  que  fi 
l'eau  eft  telle  ^  ce  n'eft  point  que  fes 
parties  éc  meuvent  en  tout  £ent  ; 
6c  i\  en  prend  les  preuves  dans  i<e 
COUTS  de  Cbymie,  que  nous  venons 
decker,  où  il  eu  die  ^  pag.  13. 
»  due  le  mouvement  en  tout  fens; 
»  par  lequel  on  explique  ordinal- 
•»  rement  la  fluidité  ^  ne  paroît  pas 
»  poflîble  y  parce  que  fuppofant-  ce 
m  mouvement  ,  il  (mt  fuppofet 

*  que  lorfque  une  partie  va  d'un 

•  coté,  il  y  en  a  une  autre  qui  vient 
■ta elle  avec  autant  de  force;  en 
•tfiMtê  que  ces  parties  ne  poottotix 


t8i4     Jotérrtdl  des  Sça-Vâm  , 
A  revenir  fur   leurs  pas  ^  ni  aller 
»  vers  les  cotez  ^  puif<ju*cHcs  troi*- 
M  vçronc  toujours  des  parties  qu^^ 
n  viendront  à  elles  avec  une  forc^H 
»  cgalc,  ce  qui  les  obligera  à  de- 
«aieuïcr  immobiles*  M*  M^ouia 
»  dit  tour  de  mêjne  ,  pag*  17.  cjue 
y*  deux  parcies  d'eau  venant  ^  fc 
rencouccer,  reftcioient  en  repos  ^      , 
on  que  Cl  j  par   leur  èlalbicicé  ,      1 
elles  rerouTnoient  fur  leurs  pas  , 
elles  en  rcncoDtrcroient  d'aucics 
qui  viendroientà  elles  avec  une 
force  égale }  qu'elles  en  trouve^H 
roicntde  même  fur  les  côtes:  ^  c^M 
$y  qui  les  obligcroit  de  toutes  parts^ 
w  à  relier  en  repos- 

Notre  Auteur  ajoute  a  cela  une  ! 
[laifon  qui  ne  fc  trouve  point  dans 
cours  de  Chymie  que  nous  vc- 
lonS  de  citer  ^  la  voici  :  Qjiand  me- 
nte^ dit-  il  ^  tes  parties  de  l^ean  feraient 
.dam  un  connrTuel  monvemem  ,  ce 
iofifvejneni  ne  fe  ferait  pas  en  leitt 
fins  ;  ti»e  fe  ferait  en  tout  fera  ^iCatt 
dcjfoHi  de  Li  ligote  hQr'tfim^ie  ^  antre' 
ment  le  mveau  nyferffif  plus.  M.  M*- 
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Icniîn  ne  prend  pas  garde  j  dira-c- 
on  pcuC'êtrc  ,  que  la  raifon  qu'iJ 
«lleguc  poar  faire  voir  que:  le  mou- 
vement en  toucfcns  eft  impollîbh 
au  delTous  de  h  ligne  harlionrale  ^l 
fkic  voir  cgalcmcatque  Je  mouve- 
ment donr  ïl  s'agit  efl   impoflibf< 
s  cette  ligne  hortfont^Je  ^  puifi"J 
alors  les  p.utic$  de  Tcau  venant 
à  fe  rencontrer  ^   fcroient  tout  à\ 
même  obligées  de  demeurer  en  rc 
pos ,  ce  qui  ne  dérangcroit  nulld 
ment  le  niveau. 

Quoiqu'il  en  foît ,  M»  Malouii 
dit  y  aptes  d'autres  Ecrivains  ^  qu 
i'cau  efl  âuidc  à  caufe  de  h  petitcf-> 
fc  de  fes  parties  ^  &  de  leur  peu  dff] 
liaifon.    Il  2|oute  que  les  particir! 
dont  il  5*agit  fc  touchent  par  deiJ 
furfaccs d'autant  plus  petites,  qu< 
CCS  pifties  font  plus  petites  cUes- 
mcmes.  C'eft  ,  page  vingt  -  huit 
puis  il  avance  ,  page  trente-cinq  ^ 
que  let  cprps  ont  éVamam  pÎM$  dcfk 
jAce ,  ^»ih  f&ni  pUtt  dtvifêt ,  &  celî 
4prèt avoir  dic ,  pai^,   a^;.  que  flt€ï 
Ut  t^ydMX  captiUtmfrm  pettn  ,  p/i« 


^ 
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îafnrftîce  de  Uftrs  chez,  efl  gronda 
Ccmparaifin  de  l'ca»  qu'ils  peuvent 
eùmersJK  Enfin  pourprouvcr  qu*ua 
corpj  ,  par  la  divifion  ,  âcqiûcrc 
plus  <ie  furface  ,  il  dit  que  /d  ^iwi- 
^fimh»  de  U  pefameur  ^  efl  enratfêH 
triplée  ^  Û*efue  la  diminHttm  deifiêt- 
\fitces  efl  en  rAifirt  doublée  des  diami- 
;*rftf:  c'cft  pag.  25. 
-   Nûus  ne  croyons  pas  (^uc  pei 
'fonnc  contcfte  qae  les  corps  folij 
des  3  fcmbUbks,  foicnt  en  raifa 
triplée  ,  &  leurs  furfaces  en  Taifoa 
doublée  ^  des   diamètres  ;  mù^d 
cous  doutons  que  qui  que  ce  Toit^l 
iccoide  que  la  ptikoceui  des  corps 
iquelconquÊS ,  lUivc  ^  dans  fa  di- 
ninutîon  ,  \i  même  propotcion  , 
|ue  la  folidué  des  corps  fenibia- 
^^Jrs.  ^^ 

Tandis  que  nous  en  fomnics  M^Ê 
début  de  l'Ouvrage  ,  nous  ne 
'devons  pas  omettre  de  rapporter 
'quelque  exemple  de  ce  que  Tony 
dit  en  parlant  des  métaux  en  génc' 
ïal.  Nousçhoilirons  raïticle  du  fer 
^réferablcmenr  ïi  celui  de  Tor  >  le 
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fer  t  fcJon  notre  Auteur  ,  étant 
beaucoup  plus  «ftimablc  par  rap- 
orf  aux  rtmccîcs  qu'en  tire  h  Mc- 
cdne.  M.  Maiouinrcm3r<]ue<i*a- 
rd  que  de  tous  les  méaux  ,  ce- 
ici  cft  le  plus  utile  ^  &  qu'il  fc- 
xoit  le  plus  précieux  s'il  û'ccoit  pas 
plus  commun  ;    Que  quelques 
îîanges  que  IcsChymiftcsayeni 
nnées  à  l'or ,  pour  fcs  vctcus  mé^ 
iciniles  ,   rexpcricnce  a  pTcvalit 
tt\  faveur  du  fer,  ÔC  qu'elle  de- 
montre  qu'ii  eft  aufli  efficace  en 
Médecine  qu'il  cil  ucilc  dans  !é 
commerce  de  la  vie.  Notre  Autc 
}oinc  à  cela  d'autres  obfexvïùonf: 
qui  n*ont  rien  de  plus  particulier  £ 
fçavoir  1".  Que  les  phénomènes  de 
l*ainian  rendent  le  fer  aufli  curieux 
en  Phyfique ,  qu'il  cft  utile  en  Me* 
flccinc-  &  qu'on  doit  regarder  la' 
pierre  daiman  comme  uue  mtne 
oc  fer,  parce  qu'on  peut  titci  de 
cette  picuc   un  véritable  fer.   1* 
Que  toute mmc  de  fer  eftuncefpe- 
cc  d'Atman ,  ^  que  le  fer  mcme  tc- 
tm  Ions  ccnis  d^ns  une  certaine  Cw 
4  K  ïï\l 
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1  s  1 8     humai  des  Sçmfâns , 
tiiation  ,  produit  fouvcnc  Icsmc- 
mcs  efïecsqac  raîman» 

Apfcs  ce  préambule,  notre  A w 
tcur  décrit  comment  on  tire  le  fc 
de  li  mine,  &  les  opérations  qu^oi 
employé  dans  les  forges  pour 
rendre  propre  aux  ufages  ordinal- 
ces.  Nous  remarcjuetons  en  pâfTani 
puifquê  Toccafion  s'en  prcrcntc 
qu'il  j  a  fur  cette  matière ,  un  ex^ 
cellent  Poème  Latin  intitulé  Fc^ 
rum  j  dont   il  s*ell    fait  pluficui 
Editions  ^  &  une  cntr'autrcs ,  toute 
nouvelJc  ^  inférée  dans  le  RecueLI^J 
qui  a  pour  titre  ,  Aitifftt  Ehamces  §^Ê 
&c  imprimé  à  Paris  en  175^.  chcï 
Barbou ,  rue  S.  Jacques*  ^^ 

M.  Malouin^  après  k  defcrip^H 
tion  dont  il  s'agit  ^  remarque  que 
les  mines  de  ter  font  très  abondan. 
tes  en  Europe ,  »  Qu'on  en  trouva 

*  plullcurs  en  France  dans  les  Pi 

*  vinces  de  Bourgogne  ^  de  Nor^ 
»  mandicj  de  D^uphiné  ,  &c.  qu'i 
»»  y  en  a  dans  bien  des  endioics  oi 
w  on  ne  les  ^ppeicoit  pas  ^  Qiic  plu 
wCcurs  Natuialiftcs  croycnc  «ju* 


«Cfl  trouve  fut  toute  Ja  fuefecc, 
«de  Jaterici   Que  d'iucrcs  vont 
plus  loin   ^    &c  pcnfcnt  qu'il  y 
a  du   fer  jufqucs    dans    les  ai- 
les (les  papillons  5c  des  mouche- 
rons ^    parce    qu'Us  fcgardcj 
comme  un    principe  reçu  que 
tout  ce  qae  raiman  attire  ell  da 
fer.  Cependant ,  cenùjiHe  M,  M^ 
»  lawrf^  le  fctdoicftrc  rouille  dans 
lc£  matières  où  on  croit  l'apper- 
ccvoir  comme  dans  l'urine  ; 
par  confequenCj  il  ne  peut  pli 
et ïc  attiré  par  raimanj  parce  qm 
raiman  xi'âttixc   point  le  Fer  ci 
rouille. 

On  voit  par  ces  paroles  ,  1'.  Q^ 
icloo  M.  Malouîn ,  s'il  y  a  du  i;< 
dans  ka  aîlcs  des  papillons  &£.  des 
mûucbet ons^  ce  fer  doit  être  ^  coj 
me  celui  de  l'urine ,  un  fet  rouille 
X**.  Que  ièlon  le  même  Dodeur 
lUiman  n'attire  point  k  lei  rouilla 
Quant  au  premier  article  ,  on  dç^ 
mandera  fans  douce ,  comment  ovt 
peut  $'atTurcx  ,  qu'au  cas  qu'il  y  atC 
44  (et  dans  Us  adcs  des  paptllous  , 
4Kt 


4ir 

in- 


|8jo     J^Hrnd  des  SféWMm  ^      -^^ 
fie  des  moucherons  ,  il  n*y  fçauroit 
ctre  <i«c  rouillé  \  &  quand  au  fc- 
ind  ^  s^il  ef%  vrai  que  Taîman 
«'attire  point  le  fer  rouilJé?  Pour 
'ce  qtîi  cft  du  premier  article  , 
'choie  paroîc  difficile  à  dccidcri 
4nais  pour  le  fécond  il  n*y  a  <ju*à  in- 
terroger respeïïcncc.  Or  elle  d^ 
pofc  en  faveur  du  contraire  \  t 
'ce    que    «ous    pouvons   certifier 
rcomme   témoins  ,   &   quiconqi 
^'Voudra  s'encclaîrcir,  n'a  qu'à  pr< 
'fentcr  à  de  Taiman  ,    un  cloi 
(rouillé  j  une  aiguille  jouilléc  ^ 
*2c  il  verra  ^  nonobRant  ce  que 
M.  Maloum  ,  que  Je  doux  rouilJ 
raiguilk  rouiUéc  s'attacheront 

*aiman*  Thom^Brown,  dansli 
^Jfatfur  les  Eyreurs  pêpniatrrj  ^  èi 
couvre  pluficurs  crreors  au  lujec 

'âinian  ;  on  n'y  voit  point  cellc^ 
«l!e  mérite  d'y  avoir  place. 
Notre  Auteur  demande  fi 

^eut  ftirc  du  fer  ?  ii  dit  que  V; 

tejmont  le  fils  eft  h  premier 
'ait  cru  en  faire  ,  &  que  Etchcra 
prcmïcx    foûrcnu   ce   fcntimcfit» 


Vanlielmont ,  pourfuit-Uj  »  fàiibit 
grand  mytlcrre  de  la  mantctc  dt 
bire  le  fer.  On  fçaic  feulement 
Mqu*ll  employait  U  boiie  &  le 
s^fou&c.  Pour  Sécher  il  fa^ifoitle 
»  fer  en  pienane  de  Taj-gtle  ,  c|Ull 

•  reduifoit  en  poudre  âpres  l'avoir 
nhk  fcchcr  ,  de  il  h  pafTort  pat 

un  tamis  ^  tnfuitc  il  u  pêtTiiloit 
r»  a»cc  de  l*huilc  de  lin  ^  ôc  il  ctt 
wformoitde  petites  boules  dont  il 
»>  châTgeoit  une  cornue.  Après  J& 
»  diftifîation  ii  retiroit  ces  boule* 
»  qui  avûicrt  noirci  ,  èc  âpres  Irt 
»  avoir  broyccS  &  lavce5  ,  il  lui  rt- 
*•  ftoit  une  poudte  noire  &  pcraii* 
»  te  «  qui  contenoit  j  élitii  ^  beau- 

*  coup  d'or.Moihofius  écrivit  con- 
■»  tfc  ce  fencimcnt  ,  pour  ptouvct 
ff  qu'on  ne  produifoit  point  de  &r  *> 
*)Béchcry  répliqua  vivement dant 
•*  un  petit  Livre  qu'il  inrituk  , 
f»  MerofophU  ;  ^  depuis ,  M.  Sthal 
■M  fc  déclin  pour  le  fcntimcnt  de 
»  Bcchcr,  M*  Geoffroy  fc  rangea 
naurti  de  ce  côte  là  j  6f  il  forrifiicc 
-p  parti  pftr  p  luiîcurs  bellesobfccv^- 
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1 1 3 1     JohttjaI  des  SfOVdns  ^ 
a>  tiens;  nuis  M.  Lmiery  s*éUvâ 
3"  avec  force ,   contre  lui ,  &  fou^ 
»  tint  cjuc  les   expcriences  qu'oi 
j»  rapportoit  en  faveur  du  Syjlcmc 
»  <1e  la  pTodiiclion  du  ici ,  ne  fâî^^H 
»foienc  que  découvrir  le  fer  dan^l 
31  les  niîtticrcs  où   il  étolc  câchc. 
»  M.  de  FontencUe,  dans  THilloi^M 
])  rc  de  rAcadcmic  des  Sciences  <  J| 
»  170S.   pag.  £5,    dit  qu'il    n''e{t 
a>  point  cncoie  tcnis  de  concevoir 
»  i'jgréable  efperancc  de  la  pro^ 
••  du*!îîon  artificielle  des  métaux. 
»  Le  pouce  cube  de  fer  pelé  ordi- 
?j  nairemcnc  cinq  orices ,  un  gros 
*.&  17  grains. 

Voilà  ce  que  notre  Auteur  rc- 
iD-arquccn  général^  au  fujet  du  fer, 
Avant   que  de  venir    aux   ufagcï 
qu'on  en  fait  en  Médecine»  Il  aii^— 
voit  pu  t   à  l'occaGon  <\t  ce  qU*ijH 
rapporte  fur  la  produi^lion  de  cp 
métal ,  dire  un  mot  de  ce  qui  fc  iii;^ 
làdelTus^  dans  un  LivTC  intltulé^jH 
I^es  Secnti  Us  plus  Cachés  de  la  Fht^ 
lùfiphjf  des  jifideni^  découverts  ^  ex- 
fU^Hts  far  M^  Crojfu  dt  U  U^ih 


m '~ 

I  ii»fV»v,fçavojri  i°,Qiie  *>c'cft  un  faij 
»  très -connu  non  feulement  au: 
n  Miffét'aUflei  j  maïs  à  tous  les  Ou' 
uvricTS  qui  font  employés  au: 
n  Mirées  ^  que  la  plupart  dc&  Mi.- 
Lanières  des  métaux  icffcmblcnt  " 
^^pim  libre  qui  feroit  couvctc  d< 
F    â  terre  ;   Qu'on  y  voit  de  groffci 


Ticmcs  y  un  tronc  propoicioni 


9  à  CCS  racines  j  &  que  ce  tronc  el 
ictïvifonnc  de   branches  de  rouj 
'corcK«  comme  un  véritable  31 
m  bre  :  Qiie  le  bonheur  où  i'habii 
M  le  des  Minéral  lAcs  con fi Ite  à  poi 
»  voir  tfoovcr  le  tronc  de  cet  ar 
u  bre  ,  qui  ctl  beaucoup  plus  abon- 
1  dant  &  plus  riche  ,  que  Les  bran- 
»  cbes  qui  en   ferrent  ;    1^.  Qui 
»  comme  encre  une  branche  &  Tau 
»  tre  il  y  a  quelquefois  un  grani 
>y  cfpace  fans  métal  ^  il  (jur  que  lei 
u  habiles   Minéralil^es   fui  vent  ]: 
»  branche  autant  qu^iis  pcuvmr^ 
»  que  la  rcincontre  des  rocheys  ^ 
»  des  caux^  rend  très  difficile  ;  3 
»>  Qu'on  a  reconnu  la  vcfité  de 
■  ^  die  Pline  £c  ^prcs  luj ,  ^%\\^ 
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î75^    harnai  des  SfMVâm  l 

mhon  y  f^avoÎT  que  dans  l'IAedia 

TElbc  ,  fut  Its  Côtes  de  la  T<  "" 

cane  ,  la  terre  minérale  d'où 

tire  !c  fer ,  étant  rcmife  dans 

■ta  mine ,  ou  expoféc  en  nionccaux| 

^»  Tair,  reproduit  de  nouveau 

i»  en  abondance  ,    &  du  l^r  ciuffi 

*  bon  que  le  premier.  ^H 

Ccfalpiîi  amirc  Le  même  fait  y  9^^ 

'AgricoU  j    à    ce   qu*obfcive   M« 

CrolTet,  rapporte  que  près  du  CI^H 

:eau  de  y^g**  ,  on  tire  du  fer  dP^ 

icendnes  prairies  ,   ci\  ftifatit  des 

'ifolTes  dans  k  terre  à  la  profonde 

*4k  fix  pieds  ,  6c  que  de  ces  ment 

iHes  qu'on  remplit  de  la  inê 

"terre  ^   on  tire  dix  ans  après  ^ 

louveau  fer.  M.  Cro(Tec  a^rure  q 

[a  même  chofc  irrive  en  plulieun 

'ieux  de  Normandie  ,  comme  è 

Evrcux  ,  cnEfautres  ,  &  a  Laval. 

IJ  rapporte  là-deflu$unfaJtbi 

^igne de  remarque  ,  &quieftfl 

lé  par  lefçavant  Gérafdus  ;    Art 

iinesdcfcr  prèsd'Ambctg  en  A 

lemagnc,  on  répand  dans  la  terre 

d'où  oD  a  auparavant  tiré  k  {\ 


^^o 


UBC  ccrtiiDc  ijuïotké  de  caHurcs 
limures  de  ce  mcul  ^  on  râm^l 
cette  terre  en  gros  morceaux 
'on  liilTc  cxpofés  au  Soicil  fie  a 
ayc  rcfpice  de  iioa  15  années 
y  toucher,  &  à  k  fin  de  c^ 
U  ,  on  en  tire  une  grandi 
uantitc  de  fer  ;  ce  tju'on  réitère 
ufieurs  fois,  Le  fer  aiulî  ïcpro* 
âuic  cfl  extrêmement  dur^& 
i>n  fert  ordinairement  pour  £211 
des  plaques  de  cheminées  ,  d{ 
fourne^UK  ,  des  canons  ,  Ôc  it 
bouicu.  M.Maiouin  apparemmeni 
ji*Apas  eu  cûnnoilTâficc  deceU. 
Il  cft  tems  de  venir  aux  opéra- 
ns  chymifjucs  contenues  dani 
le  Tnité. 

Ces  opérations  font  tirées  dft' 
Srhal  «  deBocrhavc,  dcL^rneriJ 
de  Geoffifoy ,  ou  du  Code  Midicâ-  ; 
cnraire  de  la  Faculté  de  Medcci- 
àc  Parii  ,rans  parler  de  pluiicui 
autres  IbuTces  qui  ne  font  pJS  moi 
commandabies.  Un  exemple  fut^j 
a  d'^abord^pourfaire  voir  en  ceJft 
fcxaOitudc  &  la  lidcliii  <k  M« 
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1^  jtf    Joumd  des  Sçavam  , 
Milouin.  Nous  picndcoiis  ropcra-"" 
tion  que  l'ouverture  du  Livre  noi 
otffE  h  première.  Elle  fe  trouve  d^ 
CTitE  cti  CCS  termcSjdins  le  Code 
la  Faculté ,  pag,  141.  nous  rappot^ 
tcrons  cnfiiice  ie  François  dcnorl 
Auteur  j  il  s'agit  du  Régule  d'An- 
^tînioine. 

D.  j^rttlmmi  crndi  Îihr4m  unant , 
"énm  crudi  umias  du&dicim  ^  rthri 
ifuri  Hnc'tAS  fex.  Senpm  &  têtimffi* 
le  trita  mixtajue  irt  c/nçibnlum  can~ 
idens  cochieatim  tfijict  i  fingulis  vici- 
\s  detùHent  cooperto  crncthato.  Omm^ 
rton4ii«fie  per4^u  augeatnr  îgfrif'^^ 
\d&nec fiuida  jittt  materU,  lÎAmfimn' 
In  c&HHm  ferrtHm  cdif^Uam  idi- 
tumijHc  feko  (ffunds.  Concuie  c»»Hm  , 
iiidtfcn  matei-ia,  Regdum  exime  k 
^fikottts  ^fiparandnm  îBh  walUi. 
Voici    le  François  de  M.  Ma- 
juin  :  »  Prenez  itrie  livre  d'Antî- 
i»t  moine  ,  douze  onces  de  tartre  % 
,^  5^  ijx  onces  de  nître  ;  le  tout  ré- 
duit en  poudre  &  mêlé  cnfcmble. 
I* Meetcz.cn  une  cuillerée  dans  un 
»  ctcufct  lougi  cntK  le»  charbotu 
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n  irtjcns.    Couvrez   auffl  -  tôt    le 
creurct  :  il  fchh  une  détonation^ 
b<jutlle  énnc  pafTcc  vous  y 
mettrez  uiîç  cuillerée  du  mclaî 
gc  ,  &C  vous  continuerez  ainfi  h 
pTôjedion  jufvïLi'A  ce  que  le  mé- 
'kttgc  foit  employé  j  aprcs  quoi 
augmciUEi  le  feu  ,    &  lorfqueli 
matière  fera  bien  fondue ,  verfei- 
*  Jn   dans  un    monicr  dont  voui 
irappczks  cotez  avec  des  pinccSj 
pendant  que  h  nuticrc  icfioidit 
."Âureut  aïoûte  à  cette  opération 
méthode  de  purifier  Je  Régule 
îllc  qu'elle  fe  trouve  dans  JucKcrJ 
Uns  Lemcri  ,  &  ailleurs. 

Les  opération»  contenues  dan^ 
ce  Traité,   font  fuivies  de  rcmaTJ 


tues  ,  &  TAutcuT 


■d  a 


pratiq 


ue  a  1  e< 


es    remarques  ,     ce   qu 


ritiquc  à  l'égard  des  opérations.  Il 
s  puife  en  différentes  fources ,  qui 
Jonc  les  mcmcs  que  nous  venom 
Indiquer.  On  ne  peut  que  ii 
"lier  Qcfepropofcr  aintî ,  des 


Cît 


pour 


!c  conduire  avec 


iïirecé.  M^is  il  cfl  à  craiodre 


qu'on  ne  lut  ri 
proche  cl'cn  fuivre  quclt^ucs-uns 

.3c  rïop  prcs  j  &  de  pouHcr  tu 

[loin  fa  déférence;  témoin  ,  cnrj 
autres  4Tricle5,dira-c-on  peut  et 

.celui  011  il  s'agît  de  la  manière 
préparer  la  cicmc  de  urtre.  Cci 
'cpcration  cft  une  des  plus  difticilï 
iz  la  Chymic  j   &c  à  examiner  IS 
manière  dont  l'Auteur  la  décrit  fur 
la  foi  de  quelques  Livres  ^  bien  des 
Lecteurs  ne  manqueront  peut- ctrj 
èas  de  croire  qu'il  ne  Ta  jamais  fail 
rJous  ne  déciderons  rien  U  deflt 

'^ous  nous  contenterons  d'cxpol 
la  méthode  qu'il  prcfcrït  pour  faîi 
cette  crcmcdc  taitrc^  la  voici  m( 

'^mot. 

»  Prenez  une  livre  de  tarrrc  en 

r«  poudre  ,  mettez  le  dans  un  pot 
de  terre  j  vcrfcz  dclfus  cinq  ou 
»  (îx  pots  d*cau  bouillante  *,  ayant 
»  place  le  pot  fur  un  trépied  fur  le 
fcUj  vous  ferez  bouillir  pendant 

"">  un  quart  d'heure  ,  enécumantdc 
tcms  en  tems.   Enfuke  pafTcz 

'^liQucui  dam  un  morceau  de 
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nclle ,  &c  U  mettez  à  criflalilèr 
dans  un  heu  frais  j  ilfc  formera 
dcHiis  unccrcmc  faline  que  vous 
rama^ercï,  &  vous  verfcrc2  l'eau 
^t  tnclinHion  ,    pour  avoir  les 
cryftaux  qui  fe  feront  formes  aux 
»  cotez  &C  au  fond  de  k  terrine. 
Cette  mcthodc  (c  trouve  dans 
[uclqucs  Livres*    Ccpendânc  nui 
kitiftc  n*a  pu  faire  ,  par  une  tellç 
ictbodc  j  la  crcmc  de  tartre  5  &  la 
[aifon  »  c  eft  cjuc  pour  faire  cette 
cïcme  j    il  faut  féparcr  d*avec  le 
Unrc  ,  une   portion  confidcrablt 
le  fon  huile  ,  ce  qui  ne  peut  s'ob- 
KcnÎT  que  pai  le  moyen  de  quelque 
terre  lavonneufe  ^  fie  très  -  grade  , 
propre  à  fc  charger  de  cette  huile» 
Or  dans  la  préparation   que    M. 
Malouin  donne ,  U  ne  joint  au  tar- 
tre que  Teau  fcuIc  ^  qui  u'cft  nulle- 
jnent  capable  par  ellc-mènie,  d*ab- 
foibei  cette  huile  ,  &  d'en  féparct 
une  portion  fuffifante. 

La  crcmc  de  urtre  fc- fait  avec 

tnc  terre  très  -  abfotbantc  qui  fc 

Cfouve  en  grande  quantué  dan^  le 


1 84-3    Journal  des  Scavxnf  \ 
Languedoc  ^  &  dont  il  y  a  de  trois 
cfpeces  :  la  première  cft  commune 
dans  toute  il  Province  de  Langue 
doc  \  la  &condc  fe  rruuve  dans  i 
«crroir   d'Anianc  ,   ce  c^ui  l'a  fai 
nommer  Terre  d'Anianc  ^    &  I 
wbilicme  dans  le  Village  de  Mer- 
viel ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  Terre 
de  MervieL  Toures  trois  font  bon 
nés  pour  Toperacion  dont  il  s'agi 
mais  la  dernière  eft  !a  meilleure 
&  c'eft  celle  donc  on  fe  fçrc  dcpu 
quelques  années.  M.  Fixes  cnfeign 
de  cjuclle  manière  on  doit  s'y  pre 
drepour  faire  la  crème  de  tartre 
&  cette  méthode  cft  inférée  da 
les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences ,  année  1715 ■  C'cft  M.  Fi* 
2es  qui  la  rapporte,  îl  nous  apprend 
que  cette  terre  de  Languedoc  ,  dé- 
pure le  tattrc  ,  en  fcpare  une  gran- 
de quantité  d'huile  d'avec  le  fcl ,  & 
fecilite  U  cryflallifation.  L'opéra- 
tion efl:  longue  s  il  efl  inutile  de  la 
décrire  ici ,  puifqu'on  h  peut  voir 
d^ns  les  Mémoires  que  nous  vc- 
J30ns  d'indiquer*   La  méthode  que 


I 


à 
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prefcïit  M.  Malouin  ,  n'eft  donc 

pas^  concluioac   quelques  Ciiti- 

^ucs,  la  vciitable  ntèrhodc^&il 

lut  poujr  h  prefcrirCj  ncTivoir  ja* 

La  crcmc  <le  tartre  nous  conduU 
au  wrtTc  cmctique^  c'cUla  mêint 
lâtjerc  divcrferacnc  préparée.  L'o- 
rration  que  donne  M,  Malouin 
pour  faire  ce  tartre  cmécique  oi 
taure  ftybié,  eft  exa^cmenc  copiée 
du  Code  de  la  Faculté. 
Rfcipfi  ,  dit  le  Code  ,  vM  jSmi- 
tomi ,  crocî  mftaîhrttm  ,  atia  tt&ram 
ujjcm  y  cremoris  iartarî  ^    îîhrarn 
untim  j  fiât  falvis, 

V  prenez ,  dit  Aï»  Malomn  ,  du 
»Sa&am  des  métaux  ^  &  du  ver- 
»  le  d'Aniinioine  ,  de  chacun  une 
»  demi  livre  j  de  i.i  crcmc  de  tartre 
«une  livre ,  le  touc  en  poudre. 

In4e   in  ùîtam  fiUiUm   vttratam- 

mmju^citnîi  qH{%nîi{Ate  ayti£  ,  M*- 

[.4//r  pgr  horas  ditodicim  ^  addtfida 

fntidcrn  a(^Hiim  fcrvtnttm ,  tAhm 

^Horfiluetur  ^  'vm foret  Adfie^itatem^ 

\i)im\xc  le  Code. 


XÎ^i     lommd  des  Sç0Véms  ^ 

*>  Mettez  dans  une  marmite  de 
»  fer ,  ou  dans  un  pot  de  terre  vcr^ 
•w  nifé,  continue  M.Mdomn^  verfcz 
3>  dclTus  ;  cinq  pintes  dVau  \  faites 
»  bouillir  ,  ayant  foin  de  remettre 
■n  de  Peau  bouillante  à  proportion 
M  qu'elle  fe  dHHpc  ,  -&  lorfque  le 
»  tout  aura  aînfi  bouilli  dix  à  dou- 
ât té  heures ,  vous  retirerez  de  dcf- 
-  »  fus  le  feu  /  &  vous  filtrerez  la  li- 
ft queur  toute  bouillante  y  enfuitc 
»  vous  la  ferez  toute  évaporer. 

Il  n'eft  pas  poflîble ,  comme  on 
voit ,  de  traduire  plus  exadcment 
ce  paffage  ,  que  le  fait  notre  Au- 
teur* Il  raccompagne  de.quelqucs 
remarques  dont  nous  citerons  un 
exemple  dans  un  moment ,  mais  à 
la  place  defquelles  il  auroit  pu  in- 
-fcrer  d'importans  préceptes  pour  la 
préparation  d'un  rcmcdc  auffî  utile 
que  le  tartre  émctiquc.  Il  auroit  pu 
marquer  entre  autres  chofes ,  com- 
ment il  faut  s'y  prendre  pour  don- 
^  ner  à  l'antimoine  divers  degrez 
d'éméticité.  La  variété  des  corps  & 
lemfeniîbiiité  demandent  fouvenc 


m 
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ivers  genres  d'cmctiqu^s  j  cdiii 
donc  nous  venons  de  voir  la  prc- 
antion  ,  eft  uns  doute  Je  pins  vif, 
ous  obferveïons  à  ce  fujec  ^  c^u'en 
prenant  deux  parties  de  nîtie  ^ 
une  partie  d'ancimome^  on  a  en 
les  uifant  déronncc  ,  une  matière 
bUncbatrc  cjui  fait  un  cmctiquï 
txtrêmenienc  doux  ;  &c  qu'en  pie* 
nanr  égaies  parties  de  nîtxe  &  d'an- 
timoine ,  eu  les  fâifant  détonner  ^ 
£c  joignant  enfuitc  a  la  matière  dé- 
tonnée  ,  partie  égale  de  ccême  de 
attïc  ,  on  fait  un  tatcrc  cmctiquc 
bluble  qui  agît  fans  violence  ^  ces 
obfervations  ,  ÔC  quelques  autres 
fejnbhbies  n'auroieiit  pas  été  liots 
de  propos  dans  un  article  cotnmc 
celui  dï  rcmètiqiic. 

L'Auteur  au  rcltc  prcfcrirfcru- 
puleufcni^nr  (  &:  c'cll  ici  une  de 
CCS  remarques  donc  nous  venons 
dire  que  nous  citcnons  un 
xemple  )  il  ptefcrit  fcmpulcufc- 
Qt  de  ne  point  faite  cryilallifer 
le  tartre  ftyfic.  Parce  que,  dit-il, 
ia  ctêmc  de  tai tre  cryiUilifce  ieroâc 


:44.     lottmtil  dts  SçavAfTi ,'; 
moins  émériqiie.    Qiiclqucs  Lec- 
teurs oppoferonc  peut-être  à  cela  , 
l'expcrieucc  en  foûrenant  qu'ils  onc 
fouveut  tftîiivé  les  ctyftaux  extiê-  , 
mcmcnt    émctiques.    Peut  -  ^l^| 
ironC' lis  iuft^u'à  prérendre  quc^^ff 
cryftalifacioncft  préférable  ,  &  ce^ 
la  pour  les  ralfons  fuivantcs  ;  Sça* 
voir,  que  lorfqu'on  prend  le  Sa- 
phran  des  métaux  Se  le  verre  d'an- 
timoine ,  Que  Ton  puiveTifc  ces 
matières  en  les  joignant  avec  k  crÉ-  , 
me  de  tartre^  qu'on  les  fait  bouil- 
lir, Si  qu'on  filtre  la  liqueur bouU-  < 
lance  ^  il  paHc  du  Sâphran  des  iti6- 
riux  j   &  même  du  verre  d'anti- 
moine ;  cela  pofé  ils  demanderonr 
que!  refidii  l^on  a  donc  lorfqu'on 
hit  évaporer  cette  liqueur  jufqil*à 
fîcciré?  On  à  ,  uns  doute  ,  de  i^ 
crème  détartre  ,  répondront-  li^l 
on  a  du  fel  folublc  ,  on  a  le  Sa- 
phran  des  métaux  en  fubtlancc ,  on 
'a  même  de  la  poudre  de  verre d*an-   i 
'timoinc ,  on  a  la  matière  émétiquc 
■  qui  5^ attache  à  l'acide  de  la  crcmc 
àc  rarcre  j  ce  qui ,  tout  enfcmblc , 
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force  ,  concluront  -  ils ,  qu'il  vaut 
beaucoup  mieux  donner  un  urrre 
cmétique  folubJe  cryftaliifcjtel  que 
M.  Duclos  le  donnoit  \  IVxpeticn- 
ce  journalière ,  ajûûteront-ils ,  fait 
fol  <^u'il  réuiTic ,  puifqu'il  procure 
Icvotniffement  &  qu'il  purge. 

^ûus  rem^rqucroDÂ  en  patTant^ 
que  h  cry[laLliratioD  dont  il  s'agit  » 
t  quelque  chofc  de  particulier. 
C'cft  qu'on  y  voit  beaucoup  de 
Loupes  autour  des  molécules  du 
fci  ,  &  que  ces  houpes  vicnncni: 
fans  doute  de  l'antimoine. 

Notre  Auteur  dit  que  le  Safran 
des  métaux  &  le  verre  d'ancimoine 
ne  fi  diffoivent  pas  fArfAitsmtrtt ,  & 
fu'il  en  refle  ronjoiàrs  fur  Is  filtre  j 
mnis  fi  M.  Milouin  ccoit  entre' 
dans  les  recherches  que  nous  vc-" 
nonsdc  faire  j  peut  être  fefcroitil 
difpenfc  de  mectre  en  avant  une 
propofition  comme  celle  -  U  ,  qui 
luppofc  que  le  Siifcan  des  métaux 
&  le  verre  d*antinioine  fe  dilTot* 
vent,  puifquc  c*eft  comme  filoa 


1  ^^     Js$tmMl  des  SfovMBs  ; 
difoic  que  rântimoinc  fc  difTouc 
quand  on  fait  du  kermès* 

L*antimoine  en  verre  &  en  for- 
me de  fïfran  ,  donne  «quelque 
chofc  AU  fcL  ^  comme  les  corps 
odoratis  donnent  quelque  cho 
aux  corps  qui  les  environnent 
mais  cft-ce  là  une  diHblucion  ?  de 
manderont  quelques  Ledeurs.  Ils 
foûciendront  fans  douce  «.  que  ce 
n'cft  pas  le  défaut  de  cccie  préten- 
due foiution  qui  fait  qu'il  icfte  de 
Fantimoine  fur  le  filtre  ,  n' 
Ayant  rien  d'étonnant  qu'aprc&  1 
filtracion  3  ilen  puilTe  rcflcr.  Mais 
ce  qui  leur  paroîcra  peut-êrrc  fut- 
prcnanc ,  c*eft  de  voir  qu'on  ajoûce 
comme  une  remarque  fingulierc, 
que  ce  quircRcfurle  filtre^peut  fc 
fcduifc  en  cegule  par  le  moyea 
d^UDe  matière  graife. 

M-  Malôuin  vient  cnfuttc  à  l'u- 
fagc  mèdicinaidu  tartre  cmétiqucv 
nous  lailTons  aux  Praticiens  qui 
fçauronr  manier  ce  tcmcdc  y  &  qui 
connoiflenc  les  différentes  façons 
':  remployer  fclon  Icsoccuïicn- 
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ce*,  a  iuger  de  ce  <juc  notre  Auteur 
ccrir  fur  ce  fujcc  :  U  ditu  qu'on 
»  ù\t  prendre  le  rartrc  émçtiquc 
>  iufqu'à  quatre  grains,  quclque* 
»  tots  jufqu'a  cinq  ,  larcmcnt  juf-j 
j»  qu'à  iîx  j  6:  qu  oûlc  diilout  or- 
m  dtnÂÎmTietit  Àins-  une  pinte 
n  d'eau  ,  pour  quatre  prifcs ,  met* 
M  tant  une  heure  &  demie  d'intcr- 
»  vaUccmtc  chaque  prUc  5  &:  cb^ 
»  fertâut  que  f\  les  dcuï  ou  troi« 
»-  prcmtcïcs  ont  bit  vomir  ^  &  ont 
»  purgé  fuâûmmcnt  ^  il  ne  dut 
»p3s  donner  la  ctoiiiéme  ou  qi 
*  cricme. 

Voilà  tout  ce  qut  notre  Auteur 
remarque  fut  h    manière  é'a 
ployer  Je  tartre  coi^tique. 

Nous  finirons  notre  erpoic  pat 
l'article  de  Icxrrair  de  Géiiicvre ,' 
&  par  celui  de  Uquintcftncc  d'ab. 
fyntbc.  L'extrait  de  Genièvre  eftj 
tirt  des  aiciilçuTs  T:mcdcî'qii*oft 
puilTe  jnctcrc  cti  oCigc  contre  le 
ntativais  ait  ,  contre  les  folblcffcf 
4'dlomic,  £^.  concTç  la,gravtlh 
liûs.  tout  le  monde  n'eu  coi 
4V, V\ 


184^     /tfWTwf  des  Sfotfdnf , 
pas  k  préparationp  Voici  celle  que 
M.  Mâlouin  prefcritv  nous  laifTons 
s  b  Faculté  de  Médecine  à.t  Paris  « 
quî^dans  fon  Code  Médicamencaif^ 
rc  y  vient  de  marquer  la  mamerc  d« 
faire  cec  extraie ,  à  porter  là-dcfTu 
fon  jugement.  M.  Malouin  vci 
qu'on  pile  les  bayes  de  Genièvre 
qu'on  tes  mette  dans  une  cucurbî* 
te ,  qu'on  y  ajoure  la  dixième  par- 
tie de  miel ,  qu'on  verfe  £\xx  le  toi^H 
de  Tcâu  chaude  ,  jufqu'à  ce  que  lc9^ 
bayes  commencent  à  être  couver- 
tes d'ciu  j  qu'après  avoir  laifTc  le 
tout  en  cet  état ,  pendant  cinq  ou 
fis  jours  dans  un  lieu  modérément: 
cbaud,  on  mette  la  cucurbite  aiflH 
bain-marie ,  quVnfuiteayantajufl^H 
à  la  cucurbite  un  chapiteau ,  éc  au 
bec  du  chapiteau^  un  récipient ,  on 
fafle  un  feu  doux  ,  que  Ton  con-     < 
tinuc  ce  feu  jufqu'à  ce  qu'il  ne  di^| 
ftille  plus  qu'une   eau    infipidc  ^^ 
Qu'aptes  cela  00  délute  Icsjointu^ 
res  ,  Ôc  qu'ayant  mis  à  part  la  li^ 
qucur  qui  fera  dms  le  tccipieut  ^ 
Jj^ucilc  cil  i'cfpric  aident  de  Gça 
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niévrc^  &  en  ayant  fepaté  riiiiiJc 
<2ui  en  cft  U  quincelTcnce ,  on  prci^ 
ne  le  marc  qui  reflcra  dans  la  eu*, 
curbitc  j  qu'on  le  mette  à  la  preflc 
&  qu'on  en  fafTe  évaporer  jufqu'i 
confiftance  de  miel  épais,  la  liqueur 
qui  en  découlera.  Cetce  liqueuc 
épai0îc  ,  dit  notre  Auteur,  efi  ce 
^H*on  Hfmtme  extrait  di  Genièvre. 

Telle  eft  la  méthode  que  prefcrie 
M.  Maloutn  ,  fuivant  quelques  Li- 
vres ,  pour  l'eïtrait  dont  ils*agi| 
Yoici  à  prefent  celle  que  prefcrit  ^ 
our  le  même  fujet ,  U  Faculté  de 

edecine  de  Paris  ,  dans  fon  Co- 
de Mcdicamrntaire. 

R .  B^ccarum  jamperi  itéras  duaf' 
tfdm  veî  iridffo  maarçmar  in  a^uM 
firvrmis  Hbns  o^â,  BnHif^M  per  dnas 
hùras  ,  exprime  Jiijiiùr  t'tfiaendo  dt- 
fxçAtMS ,  cûtctur  per  mamcam  ^  ^ 
^aporst  Bai/jsff'fnarif  ^dcxtTticèt  colfii 

rTJtiam^  "' 

C'dl-à-dirc  :  *>  Prenez  deuï  \U 
vres  de  graines  de  génicvrc*  Mct- 
*>tcz  ■  les  d.ins  huit   livres    dVau 
mde  ^  ai  les  y  lulttx  çt^- 
4  V-  u\ 


q3^ 
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^ï f o    Joumftl  des  Sfavd/rîi 
V  liant  dcuK  ou  trois  jours.  Faîtes- 
•  les  cnfuite  bouillir  dans  la  mcms 
è»  tau  ,  refpace  de  deux  heur 
I»  pais  exprimez  ,  &  la  liqueur  q 
1*  iorÛTA  laiflez-la  rcjpofcr  «quelque 
3*  tcms ,  pour  h  palfet  apic*  parus^ 
»  couloic  ;  Qiîand  elle  fera  pafTée»,^H 
«  faites  la  éraporrr  au  bain-mâric, 
■  en  conlîftance  d*extrait.   Voila 
procédé  que  prefcrit  la  Facuitc  d 
Mf  decirve  de  Paris ,  pouï  faire  l'c 
trait  de  ^niévrc.  Procède  d'auta 
plu*:  digne  d*ittention   que  cette 
îj-3vante  Faculté  le  prefaîtdans  un 
Code  dtcfT^ exprès  par  elle,  pour 
fervir  dérègle  aux  Apotiqiiaiïcs  Sc 
^tiqucl  elle  Veut  qu'ils  s'aiïijjettif- 
fentibfolumcnt ,  jitfques  là  même 
<^u'cllc  A  ôl>rcnu  un  Arrelt  du  Par- 
lement pour  les  y  obliger. 

$c!on  cette  mcthodcjon  ne  pile 
tïcintles  gMÎns;  Sc  par  confequcnt 
on  ne  communique  point  à  Pcx- 
trait  j  la  qu'lir^  des  pépins  on 
noyaux  qu*ils  contiennent,  laqueU 
le  fi'eft  pas  balfamique  comme 
ccJh  da  grain*,  de  çlus  on  n'cm^ 
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ploycpas  le  miel,  dont  l'addirioa 
onpêche  que  l'eurait  ne  foit  auIE 
pur  &  auflîtîiiurel  qu'il  doit  rêtft. 

L'extrait  de  gcniévic  dont  ils^à- 
git ,  eft  le  fimplc  ;  mais  il  y  en  a 
un  double  ,  extraSium  Juniperi  du^ 
flicatnm  ,  dont  notre  Auteur  ne 
parle  point ,  lequel  fc  fait  tn  mê- 
lant dans  la  liqueur  épaiûie  9  Tef- 
prtt  ardent  ,  &  ia  quiotciTcncc 
qu'on  a  tirée  du  genièvre  parladî- 
niUation.  Cet  extrait  eft  Beaucoup 
plus  aâif  que  le  premier  ;  il  y  a  des 
cas  oùil  convient  moins ,  &  d'au- 
tres où  il  convient  mieax. 

Quant  à  la  quintclfence  d'abfya- 
tlie ,  IAm  Maiouin  ^  après  en  avoir 
«apporté  la  préparation ,  fait  en- 
tendre que  fouvent  Its  Apociquai- 
res  ri'ippréhcndent  pas  dcfutfti- 
teer  une  faufle  quinteflcnce  d'ab- 
£nthe^  à  la  véritable.  Voici  fes  paro- 
les. 

»  LcsAporiquaires  ne  font  point 
m  dans  Tufas^c  de  &ire  la  quintef^ 
»  fcnce  d*abfinthc  ,  ce  qui  priv« 
•  lalUcdecined'un  grand  tem^«  « 


tSfi    J^nmd  des  Sfavâns  ^ 
»  &L  ils  douncne  fouvent  ,  pout 
*  quincefTencc     d'abfinchc  ,     une 
»  compontioQ  faite  avec  h  canclle, 
»  le  girofle ,  Técorcc  de  citron  & 
V  les  fommitcz  d'abdnthe.   Ils  vct- 
9  fent  far  le  tout  y  de  l'ciprit  de 
rt  vin,  &  après  l'avoir  laifïe  que 
»  que  tcms  en  digeftîon,  ils  en  fom 
»ladiitiUation.  Ce  qui  â  engagé  ,^ 
aies  Apotiquâireâ  à  donner  cccti 
11  liqueur  au  lieu  de  h  quinCefTcfic 
s*  d'abfinthe  ^   c'eft  le  grand  débi 
»  qui  fe  tût  de  la  quinteffcncc ,  & 
j»  la  petite  quantité  qu'en  fournît 
»  rabfmthe. 

Nous  ne  fçavons  fi  les  Apotî 
quaires  font  capables  de  rinfidcliti 
dont  les  accufe  ici  M,  Malouin; 
mais  en  cas  qu'ils  le  foient ,  ce  que 
nouâavonsbien  delà  peine  à  croi 
re  ,  on  aura  obligation  à  M.  Ma 
louin  d'en  avoir  averti  le  Public 
car  il  y  a  lieu  d'cfperer  que  lapaculc 
de  Médecine  de  Paris^zélée  comm 
elle  cft  pour  le  maintien  du  bon  or- 
dre dans  la  Pharmacie  ,  ne  man 
guera  de  remédier  à  un  tel  abus. 
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En  voilà  ftiffiiammcnc  pour 
âoancr  une  nocion  de  ce  Traité  , 
qui  j  au  fefte  j  Ci  Ton  en  EïccptC| 
certains  articles  ,  eft  peu  difTercnC 
du  cours  de  Chynaie  queTAuteur, 
étant  encore  Bachelier  en  Mcdecir- 
ncy  fît,  il  y  a  c^uci^ue5  années  d^oS 
le  Jardin  du  Roi ,  à  la  place  de  feu 
M.  Geoffroy  j  &  dont  deux  A  ppro« 
batcurs  de  fon  Livre  ^  rappellent 
fouveair.  Mais  ,  comme  nous 
difons ,  il  en  faut  excepter  certainf 
aiticles  ;  ces  articles  font ,  i*.  Le 
reproche  que  fût  M.  MaiouJD  aux 
Apodquaire»  ,  de  débiter  pout 
quinteffence  d'abûathe^  une  comJ 
pûfîtion  qui  n'efl  po^nt  cette  quLci' 
reiïcnce  ;  1'.  Ce  que  nous  avotif 
obfervc  qu'il  a  extrait  du  nouveau 
ode  de  la  Faculté  i  3**.  Ce  qui  fe 
St  àAxis  les  neuf  dernières  lignes  de 
la  dejrnieic  page  du  Volume ,  fça^ 
voii  i  Qu'on  a  apporté  d'Angi( 
tcjTe,dans  ces  derniers  tems^une' 
liqueur  nommée  Sfotttm^<\a^oQ  van* 
te  pour  Tcflomac  fie  contre  k  fcojr-: 
but,  laquelle  ii*cû  pûîi\t U mctiu^ 
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«hofe  que  les  j^oOtesd'Anglrteri 
^  qui  cft   faite   avec  des  écorc* 

tïi*ûrangcs  amcrcs  ^ -de  Jj  <      ^ 

jÔ:  un  peu  de  S^ttran  Oncnial. 
,    C*eft  par  cet  avis  que  fc  termine 
le  Traite  j  mais  qu'il  nousfeit  p^t^^ 
joiis  de  tcmafqacï  que  li  liquci^^ 
^ddnr  il  s'^gft  ,  que  notre  Auteur 
.•aïdtnine  St&iitm  ,  s'apcllc  l'f/iv/r  dfe 
Simghtun ^o]xà*Afighurre  (  en  Ar^ 
glûis  StMgktm's  Elixir)  S:  que  fi^ 
fou  Je  Dictionnaire  Médicinal  îi 
yrini^  à  Bruxelles  eB  173$.  w-i; 
cet  élixM"  âc  Stougliton  ,  feptcpdj 
»c  avec  une   poignce  d'abfinthc' 
«iTcant  ^e    Gentiane   ,  autant 
ChamWf h  j  auutii:  J'Ecorces  d' 
ranges  â-merei^    quatre  drâchmi 
^Thubûibc  &  deux  dracîimcs  d' 
loëi  ,  qu'en  fait  ïnfufcr  énfeml 
Ans  qimriç  livres  d'efprit  de  tïi 
iVfpace  de  1 5  jours  ^  après  quoi 
ifilne  la  liqueur ,  Se  on  laconfrn 
•dans  des  bouteilles ,  p'our  s*en 
vitaubcfoin  ,  quieftd'^n  pt^ridi 
tfvwïrwi  ïj  goiitcs  plus  Ou  mdir 


Atn%  au  Thé  j  foitdansTcau  ,  lofJ 

3H'on  eft  attaque  de  quelque  lU^- 
ie  où  les  amers  conviennent. 


i^QUrELLES    lltTEKAlKMS. 
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SUISSE. 
De  Gekîye. 


PErdchon  &  Cr^m^r  ont  mis 
vente  le  premier  Volume  d' 
«e  Bibliothèque  de  tous  les  Ai 
ttun   Ecclefiaftiqucs  ,    depuis 
<;rcariôn  du   Monde  jufqu*à  pu 
fcnr  ,  rangcc  félon  Tordre  alphabi 
tique ,  dont  voici  k  titre  : 

fivf  Noîifm  ScnptftrMm  Ecckjtaflkol 
rwn  Veuram  ac  rTccnttôrum  ,  m  ^»A 
■êrdme  alph^ifretico  continstfir  Jfut9^ 
m  Sacrçrnm  f^eterts  ^  N^'ï  Te- 

SdnBorumFittrHm  f^h^  ComffinéiiHill^ 


■wran 


1*5^      Jowr^i*/  ^S  SfOVémS  , 

Commematons^  Critici ,  ttec  non  SS^ 
^V£ingdn   CûMcionatorei  :   Hijîori4 
'£cctffififiiça  j  S^  TheoUgidt  D-igman* 
C4L ,  ScoUfîic<e&  MorAlis ,  Cuftttm 
vofffciimidt  j  J^ns  Cmonici  ,  Pdtmi- 
ff ,  AUfitci ,  Ôcc.  CujufcHm^ue  2^- 
hginnis  ac  StH^Scriptùra  ^fimul  & 
Conciitùrum  crnmum  ,   f4îw  genera- 
linm  qttàm  Paniculariitm  H/fiorU  df 
Décréta  exhièenmr.  Pmtipcei  Rf>mjt*     ' 
ni  j  eorttmfue  P^/u ,  Schpta  &  BhUs 
iftdicantur  ,   f»>n  iftta  m  BHU^n9  ^ 
thm  qu£  extra  BulUriitm  hnbentMit^ 
^ondatorei    Ordmnm    Reiigiofirum      ; 
refirumur.  Scriptorum  Onus^  ^/£{as^     I 
Do^riffa  j  pf£c}pH£  res  gffid  ,  ^CC» 
Eorum  Opéra  genuina  ^  Spurta  ^  tùt^ 
hia^fHppofiûna  ^iHotHm<^He  Edhionet 
Accftrate  recenfimur 'y  dtperditapr^ 
tereit  ^  ati^fte  ineMia  ,  mtuntitr,  Ad~ 
ditis  ,  m  pïurimkm  ^  de  JittgHÏorHm 
J}oUrina  ac  fid&^  eruditorkmjudiciitt 
Cum   Indice  j^utortm  &  Concllio^^ 
rwn*  Omma  aB  orhe  condito  ^  ad  ff^^^Ê 
fra  ts/ffue  tempora.  Opéra  &  fiudîv 
*  *  *  ]iir.  Camn.DoUûns  &  aUotu 
Tifvm  primm.  Idiu  ji^  Cohjii4 
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j^lUhfogum,  SumfiibHS  Perathon  & 
Cramer,  1754. 

Ce  premier  Volume  fe  vend  l 
iris  ,  chcï  F»  Afofita!ant  ^  Impri- 
meur-Libraire ,  fur  le  Quâî  des  Au^ 
[uftins  j  à  la  Ville  de  Monrpellicr» 

FRANCE. 
De  Stiiasbovrg. 


I  l^HlJfccker  débite  une  quatrième 
Edition  de  TOuvragc  de  Mon- 
sieur Heineccms  ,  cclcbre  Jurif- 
confulte  ,  ëc  Profeflcuf  datirs 
rUnivcrfitr  de  Francfort  fur  TO- 
der  ,  lequel  cfl  intitulé  ;  Joair, 
Cotti.  Hcmeccïi  J^i ,  ^c.  ^miifai" 
tarum  J^çm^narum  ^Hriffrudemiam 
illtiftrétmifim  Syntagma  fecHndism  or- 
dinem  inflirutionHm  Jnflim/ttii  dige» 
jium ,  in  qm  mttlfa  Juris  Romani  i*f-; 
fite  AnUorum  veterum  l^a  explicMp- 
iurAt^ue  iilufirantur,  Editi^  qttdrm 
Mt^iwr  &  tPifndaii$r.  17  H-  ^S^* 


l2jB     JonmAl  des  S f  avant  ^ 


Prodrome  de  I^^CAdémie  RùyaU  det 
JSêlUs  Lmrxs  ^  Sciences  &  Arts^ 

•*  L'AcADEMTE  ayant  été  obligée 
»  de  lefcrvev  les  deux  Pdx  qu*ellc 
»  devoir  diftribuer  cette  année  , 
«s'cft  dctctmmée  ^  propofer  ks  mc- 
»  mes  fujets  pour  Tannée  prochai- 
»  ne;  jfçavoit ,  pour  l'un  des  deuK 
»  Prix  ,  id  Fermtttion  des  Pierres  y  Sc 
••pour  l'autre  ^  U  caufe  de  U  dureté^ 
•  mohjfe  &fitùdtté des  corps.  Chu^iic 
«  prix  cil  une  Médaille  d'or,  fonde 
9»  a  perpctuicc  par  feu  M.le  Duc  de 
a«xA  Fqkcé  ,  de  k  valeur  de  troi*.^^ 
m  cens  livres.  ^^M 

»  On  pourra  renvoyer  les  tnfe^^ 
«mes  DilTcrtations  avec  les  cor- 
atrcdjons  &  les  addirions  qn'ca. 
*»jugeta  utiles*  Elles  ne  feront 
*>  reçues  que  /ufc^ues  au  preinic» 
^Mai  prochain  incluâvemtntf  H- 
»  elles  pourront  erre  en  Latin  ou 
»cn  JFiâDCûu.    On  iccommandt 


d 
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m  qn*ellcs  folnu  écrites  en  caradc 
•très bien  li^bics. 

n  Pour  donner  aint  Auteurs 
»  ttfms  nccciîiifc  à  la  pcrtcdtion  dï 
«leurs Ou vTÎges ,  l'Académie  leur 
*>  propofc  à  pïcfcnr  les  deux  Sujets 
«  des  deux  Prix  quVllc  diitribucra 

■  le  iç  d'Aoïifl:  373^. Le  premier, 
»  fur  V^Uim  &  VmUiié  d<s 
5B  Le  fécond  ,  fur  la  caufe  dssTri 
tfélfmefjs  de  Terre,  Les  Differtatioi 
19  feront  reçues  jufqu  ïu  premici 
»  de  Mai  de  la  mcmc  anriL'e  173^* 

«  Au  bas  des  DifTcrtations ,  il 
»  aun  une  Sentence  ,  &  TAul 

•  mettra  dans  un  billet  fcparé 

*  cacheté  ,  la  même  SentencCj  avi 
«ribn  nom  ,  fcn  adrclTc  &  fcs  qui 

■  litez  ,  d^tinc  façon  qui  ncpuil 
»  pas  Fof  mer  d'éqiiivoqnc* 

Lts  Pa^wti  frrffw    âjfrtmchls 
f^rt  j   &  adrejfés  à  Ai.  SaRRAU", 
Sect^tAire  de  Vyittrdtmte  ,    rne 
^GHrgHts  ^  fftt  au  SkurBy^vfi  ,  /w- 
pénfur  A^gé  de  r Académie  ^  rut 

'j»On  ttotiTC   cbcî  Iccte  Sittic 


lîfio  JoHrfkd  def  Sçavam  l  ™ 
»  Brun  j  k  Recueil  complet  en  4; 
*  vol.  in- 1 1.  de  routes  les  Diflcrta- 
3>  tions  qui  ont  ren^ porté  le  Prix  , 
»>  par  le  Jugement  de  rAcAdèmie 
u  de  BourdeauK. 


De     Paris. 


i 


La  Veuve  Mazteres  & 
Car/ftfr ,  ruë^S.  Jaccjucs ,  i  la.  Pro- 
vidence ,  ont  mis  en  vente  le  fé- 
cond Tome  de  la  fuite  des  Traitea 
de  Théologie  de  M*  Toumely  ^  fous 
ce  titre  ;  Cominuatio  Pr^leBicnum 
J'heologicarttm  H^^orMt  ToMmciy  , 
Jive  TraBams  de  Vniverfâ  Tljcologiâ 
Adoraîi,  Tomus  fecundus  comimm 
TraBams  I,  de  v'mwe  Religioms.  IL 
de  BeneficHs  &  Ssmoma.  II!,  de  Ac^ 
iiius  humanis*  Opus  adJttrhR^md 
m  &  Odlki  normam  exaSÎMm,  1 73 

Traitez  de  Pémtence  ,  »  qui  o 
*)tienneuc  les  Maximes  de  la  Pénî- 
••  Cencc  ^  tirées  des  fept  Pfeaumcs 
«  de  David ,  qu'on  appelle  Péni- 
»  temJaux.  Li  Pcaiteûce  des  Pf^O: 
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mes  j  ou  les  Maximes  de  h  Pcni- 
u  tcnce  tirées  deii  autres  Pffaumcs* 
La  Pcnitencc  des  foibles,  LaPc- 
nucnce  des  forts.  LaPeDitcnce 
»  dcï  PafteuTs.  La  Pénitence  abrc- 
«  ^cc.  Les  fcntimcns  de  Pénitence. 
*  La  Pénitence  toute  compiifc 
»  dans  le  fixîcme  verfct  duPfeau- 
11  me  /ÎK-  Pat  M.  H***.  Chez 
J.  B.  &ç  Jean  -  Thomas  Birijfam  , 
rue  Neuve  Notre  DamCj  aux  trois 
Vertus.  1754.  i«- 11. 

Hsfiotre  du  ThUtre  François  dfâ. 
fuît  fûn  origine  jnfy»*^  prefifJK 
»Avec  la  Vie  des  plus  célèbres 
»  Poëces  Drâinatlques  ,  des  Eic-. 
«traits  exaâis  ,  &  un  Catalogue 
È$  raifonné  de  leurs  Pièces ,  accom- 
»  pagnes  de  Notes  Hiftoriques  & 
»  Critiques,  Tome  premier.  Che^ 
Andîc  Marm  ,  rue  S.  J-acqucs  ^  à 
rimagc  S,  André  ;  &  fUhaulr ,  au 
Palais ,  Gillctie  des  Piifonnicis. 
1754^ /«  11. 

Il  patoîtra  au  commencrmetit 
du  mois  de  Novembre  prochain 
une  lecondc  Edition  du  Trwu  tk. 


tSfi'z    Jourffd  dâs  Sfovans ,   ' 
i'Opimon ,  à  laquelle  l'Auteur  (  M. 
Le  Gendsc  de  S.  llubiti  )  a  fait  des 
dïaagemèfis  €onfide»ibies. 


JPumu  ^  corriger  da^s  te  Jwmd  de 

PAge  i5?i.  ligne  15.  cwnmc; 
UfiiL  tctlcï  <}ac  :  Pag.  15^3. 
fig.  li.  z8ati$>  ///T  <8  ans:  Pag. 
*59^'  lig*  3 .  l'Ouvrage  dont  il  s'a- 
git., ïenîerme  fHiftoirc,  ^ifiX,  n 
fourrage  dont  \\  s'agit  cft  divifi 
en  trois  Parties  ,  là  première  rcn- 
fcrmc  rHifioire  :  Pag.  1^04.  Ug, 
la.  &  13.  des  métaux  5c  desmine- 
raui  ^  /</!  des  métaux  Se  des  autres 
minnaux. 
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HISTOIRE  DE  L'ACADEMIE 
Royale  des  Sciences*  Annie  1731. 
Ofvec  tes  A4émoir€s  de  M4thémafU 
^Hâ  &  de  rhyJîqHs  ^  pmr  U  mm& 
année  j  tirés  des  Regijîres  de  cette 
Académit,  A  Paris ,  de  l'Impri- 
merie Royale:  173  J.  i^-^*  pp. 
lïï,  pour  l'Hiftoire.  pp.  ^2.4, 
pour  les  Mémoires.  Planches  dé- 
tachées y  j . 


Novemhr, 


4Mij 
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?éS     Journal  des  Sçavans  , 


V  PRES  avoir  pailé  ,  dans 
11.  notrcJoLirnald'Oûtubre der- 
nier ^  des  articlrs  ac  Phjjîijsie  gê^ 
mrAlc  Se  d*yjrjaio?fiiff  ^  contenus 
dans  ce  Volume  ,  il  notisrcRepre- 
fenucmenc  à  rendre  compte  de  ceux 
qui  concernent  h  Chimie  ^  h  Bot 

On  ne  trouve  ici  que  trois  artt 
clcs  de  Chimie,  Le  premier  fur  une 

notivelle  efpece  de  véçf^étation  méralli^ 
fue  ,  cft  de  M.  de  U  C^nâamine  \  le 
fécond  fur  le  fil  de  Seignette  ^  &  le 
troiiicme  fur  cêluï  d'Ebfim  ,  font 
dûs  j  Tun  &:  l'autre^  à.  M,  Bonlduc, 
Ces  rcojs  articles  paroiffenc  d^ns 
THiftoiie ,  &  parmi  les  Mémoires. 
Nousea  donnerons  l'Extrait 

I.  Les  végétmtotjs  chimi^uei  onî 
dcji  fait  robjct  de  quelques  Mé- 
moires imprimes  dans  les  Recueils 
deTAcadcmic.  Feu  M,  Hortiher^  ^ 
en  1710.  donna  une  théorie  généra- 
le de  CCS  végétations  ^  qu'il  diflrt- 
buoic  en  trois  clafles*  M  Pefh  le 
'  'cdecin  ,  en  iyzi,  examiiii^  cette 
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I 
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matière  feulement  «kiTs  le  gcme 
cics  fe!s  ,  t  ^'^^  fornient  ta  troific* 
Inc  cUlTc  de  M.  Hf}7ïihi:rg'\  &  en 
compofa  deux  Mcmoifcs^  dont  le 
pTccis  parut  dans  le  dernier  Jour- 
nal de  1715-  Linouvclle  cfpec^dc 
végçtarion  que  M.  de  U  Cond^mins 
tt  propofe  de  décrire  &  d'cxplit 
qutr  ici ,  Se  qui  cft  produite  pit 
des  métaux  diflous,  fembicroic  ap- 
partenif  à  U  féconde  cl:iltc  de  M. 
Homberg.  Mais  notre  Acadcmicii 
eti  feroit  volontiers  une  quatriémï 
claflcjàcaufc  d'une  finçuLirict;  qui 
U  carajfterife  ,  Si  la  diflingue  d( 
toute  autre  végcration.  Cela  confi* 
fie  à  s'étendre  à  plat  fur  une  furfa- 
ce  j  fans  aucun  relief  ni  aucune 
épailfeur  fcnfible  :  &  fur  ce  pied- 
là  y  le  nom  de  végiiamnfUne  ,  lui 
convicndroit  parfaitement.  Voicj 
donc  comme  on  doit  s'y  ptendi 
poar  faire  paroître  ces  lottes  de 
végétations  métalliques. 

On  vcrfc  fur  une  Agathe  polic^ 
ou  fur  un  morceau  de  verre  plal 
quelques  goûtes  de  folutiou  d'^r^ 
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[cnt  fiitc  p4r  l'clpric  de  iiîtrc  ^  & 
fprts  les  avoir  étendues  (ur  le  ver-    i 
TC    lituc    horizontalement    ,     osi 
place  avî  nuiîen  de  h  liqueur  épan- 
rcbcc  la  tête  d'un  clou  de  kr;  ce 
^ui  d'abord ,  excite  une  prrirc  fcr- 
mencarioiï  ms  -  vifîble  autour  de 
:clui  ci  3  d'oki  pirtcnten  tous  lens 
le  petits  £lets  argcntcs  &  irts-fins, 
qui  croinant  à  vue  d'œil  ^  tormcnt 
jucltjuc  tcms  âpres  divcrfcs  figu- 
res d'iïbriiïeaux  ûvcc  des  brancha- 
jes  trcS'diflu3<Sts,  fubdivKts  rn  pc- 
tÏK^  ïâmCt'^uï  qui  rcmpliiriLnt  toi^^H 
l'clpnce  c]ue  couvre  h  liqueur ,  jufl^^ 
j^u\i  plusieurs  pouces  de  diflance. 
D*otdinaîre  ^   toutes  CfS  ramïRcâ- 
TÎonSj  tnçrue  les  plus  délices  ^  n^i 
pourcoicnt  erre  plus  parlaltes  ,  ^H 
on  les  avoit  defïîuccssvcc  foin  i  ^^ 
tcuc  ex^dirudc  fe  remarque  égilc- 
sient  dans  celles  qui  ne  peuvent  fe     1 
découvrir  qu'à  la  Evcur d'une  iou- 
pc, 

M.  de  ]i  Condamînp,  encoura- 
gé par  k'  giand  iiicces  dcccrtc  prc-     | 
niicîc  expérience  ,  en  a  tenté  p' 


r 
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fieurs  aiartcs  far  (îivcrs  tnéuu^  â£ 
nous  en  donne  ici  le  dçtail  en  com- 
mentant pat  roc.  Sa.  dilloluuoti 
étenauc  fur  une  glace ,  &  au  mi- 
lieu de  laquelle  on  met  un  petit 
nioiccau  de  cuivre  ,  de  léton ,  d'c- 
taJn  j  de  plomb  ,  de  zinK  ou  de 
bîfrauth  ,  vegctc  comme  celle  de 
Targcnt^  mais  feulement  jufqu'à  la 
Ja  distance  de  ^  ou^Iignesà  kron- 
de.ôc  iivec  plus  ou  moins  de  diflînc- 
èlion^de  régularité  &  de  vîtelTejfuî' 
vant  les  fubftinces  métalliques  em- 
ployées dans  cette  opération.  Nous 
lenvoyoDS  au  Mémoire  de  TAca* 
dcmicicn  ,  quant  à  fes  expériences 
fur  la  végétation  des  auties  métaux^ 
&  nous  venons  à  Ja  manière  dont  il 
cKpijj^ue  le  méchanifmc  général  de 
toutes  CCS  vcgcrations. 

Ilcnfuppofe  d'abord  pouipiin- 
cipc  la  caufc  de  toutes  Jcs  ptccipi- 
rations  chimiques  ^  opérées ,  com- 
me Ton  f^aic ,  pat  la.  plus  grande 
facilite  que  trouve  un  diffolvanc 
charge  d'un  métal  difToiïS ,  às*unit 
flVec  un  autïc  corps  qu'il  rencontre 
4  M  iU\ 


1 
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iSyi     Jaièynal  des  SfÂvam ,       ^^ 
qui  lai  fait  ab^tidoniîcr  Je  prc- 
lier  dont  il  avoit  fait  diffolution , 
lequel  fe  pfccipirc  au  tond  du  vaif- 
feau  ^  après  ont  fermenration  plus 
ou  nioinç  vive.  La  même  chofe  a] 
rive  dans  le  cas  dont  il  s'ogit, 
foiutiôn  d'argejit  r6pandiie  fui- 
veric  ,   Se  qui  environne  la  rète 
clou  de  fer  ^  plus  facile  à  diiïoudrc 
cjucTargcnr  j   s'iniînue  dans  celle- 
là  ,  S;  abandonne  celui  ci ,  dont  Jcs 
larticiile^  fe  précipitent  fucccfiîve- 
icnt  fut  l^cndtoit  mcme  du  verre 
clirs  fe  rcDContrciit ,  lotfque  le 
.illoivantJcs  laifTccn  liberté.  Or  il 
fjur  concevoir  en  même  icws  que 
les  particules  de  la  Lqucurcn  vertu 
}^àc  leur  adhcfîon  mutuelle  ,  font 
rentYjîiiccs  vers  le  clou  de  tcf  où  cl- 
Ls  trouvent  moins  dt  rcfiftanccfic 
»ù  li  fermentation  eft  plus  vive  > 
'&  qu'elles  tormcnt  en  coniVquen- 
■cc  piufictirs  petits  courans  ^  qui  les 
porccnc  de  la  circooference  au  cen- 
tre. 
li    Mats  [  dira-t  on  ]  pourquoi  ces 
petit;  couriiEis  ou  rayons^  qui  dpi- 
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vent  être  droits  ^  donncnt-ils  à  l'ar- 
gent précipité  h  figure  de  ra- 
meau): >  Ccft  à  quoi  contribue  utiC 
infinité  de  petites  caufes  ou  d'acci-. 
dens ,  qui  peuvent  altérer  la  redti- 
ludc  de  ces  rayons  >  &  qu'il  cft  faci* 
le  d'ima£;iner.  Un  rayon  ou  cou- 
ranc  de  la  folurion  détourné  de  Ton 
droit  chemin  par  quelque  obftaclc 
qu*il  rencontre  (foie  inégalité  fu: 
le  plan  ,  foit  particules  métalliques 
châtiées  d*ail!eiirs  )  va  fe  jetrcr 
dans  un  autre  courant ,  qu'il  fortt- 
uc  -,  d*où  refaite  l'apparence  de  ra 
mitîcatîon  ,  comme  dans  une  Car-fi 
te  Géographif^ue  ,  une  petite  rivi 
ic  paroît  une  branche  d'une  plus 
grande,  où  elle  tombe.  Les  parties 
de  la  liqueur  les  plus  éloignées  du 
centre  ,  ou  échappées  à  la  rapidité 
des  courans  ,  fc  crylbllifcronc  à 
Tûidinaire  ,  fans  participer  à  1^ 
précipitation  du  rcfîc  de  k  li- 
<^ueur,  &  fansrcprefcnter  aucunt 
ttimeaux. 

Qiie  le  verre  employé  à  cette  zx- 
pexicuee  j  foit  incliné  o-i  vcrticat  , 


^874  Journal  des  Sçavat 
au  iicLi  ti'êtrc  pofé  Lonzontalc- 
luent,  U  végétation  nelaïJÎcrâ  paè 
d*y  téullir^  avec  cette  fcuJc  diffcni 
ce  ,  que  l'ârbrifTeau  fera  plus  roui 
au-dtrtus  du  centre  où  croltlatcce 
du  elûu,<]u*audt (Tous, les  courani 
inférieurs  ayant  eu  plus  de  pdnc  à 
temancer  vers  ce  centre  ^  contre 
leur  propre  poids.  ^h 

LVxpcrîcncc  faite  fur  une  gouc^^^ 
âe  folurion  espcfte  au  foyer  d'un 
Miciofcopc    par  i'Académieien  , 
lui  a  fait  voir  diUindement  tout  le 


ïaéchanifmcde  ces  végétations  mé* 


talii^ucs,  tel  que  nous  venons 
te  rapporter  diaprés  lui. 

Ces  végétations  fe  faîfant  au 
patfakcmctit  fur  les  verrcsou  gla- 
ces de  Toutes  coukurS]  M.  de  1a 
Condamine  ^  en  couvrant  d'uni^d 
glace  tranfparente  la  glace  colorév^ 
&  cbaigcc  de  quelque  végétation  ^ 
ce  qui  peut  s'cxecurcT  par  un 
moyen  facile  ,  qu'iliidique  ^  offre 
aU3£  yeux  un  feul  corps  ou  une  feu- 
le pierre,  vers  le  milieu  de  Jaque] 
pu  £f  f  cx^ûit  une  vcgcutioa  d^ 
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tant  plus  agréable  qu'on  aura  eu 
foin  de  bien  alToruc  la  coukuc 
avec  le  métal  dilfouâ. 

11,  La  grande  rcputarion  d'un  fcl 
purgatif  j  connu  fous  le  nom  de  Sel 
Pùiychnjïc  de  Seigaetu  ,  MccJccin 
de  la  Rochelle,  a  pîquc  h  curioiicé 
de  plu£cuf5  ChimiUcs  ,  cjui  ont  oT 
fayé ,  quoique  fort  inutilenicnt  jul" 
qu'ici ,  de  découvrir  h  compoû- 
ndece  lemcde^dont  l'Inventeur 
ctoit  jrefcrvc  le  ftcrct  ^  qui  a  pifle 
t  à  fcs  enfans*  M.  Boulduc  a  cr6  plus 
heureux  que  fcs  Confrères ,  dans 
^^ttte  recherche  ^  &  aprcs  pluiîetirs 
^^KDtatîvcs  ^  dont  il  nous  donne  ici 
^■M)  détail ,  ^  qui  tantôt  rcncouii- 
H|[coient ,  tantôt  lui  faiXoîent  pref- 
que  perdre  iVfpcraDce  ,  il  eft  enfin 
parvenu  à  dcvoîlcc  ce  myftcrc.  Ses 
premières  expériences  fur  le  ftl  de 
Stigmate^  ou  il  appcrcevoit  une 
odeur  de  tartre  brùîc  &  un  goût  H- 
xivicl,  lui  firtnc  foupçonner  à\^ 
bord  que  ce  fcl  poutroit  bitn  erie 
une  cfpece  de  tartre  fuluble.  Mais 
.'cAaJBca  des  leiîdus  dcï  dl&^^^ 
4  U  s\ 


1 


'm  îyS    JoHmal  des  S^ovatis  ,' 
tions  de  l'un  &  de  l'autre  le  laitTcHt 
rdâns  l'incertitude  fur  la  nature  du 
lel  lixiviei  combiné  avec  la  crcmc 
de  tartre  pour  h   rendre  folublc, 
^ans  le  fel  de  Scîgnate,  ^M 

Quelques   entretiens   avec    î)^^ 
Gr&^  fçavant  Chimifte  ^  fon  ami, 
lui  ouvrirent  les  yeux  ,  &  le  firent   i 
penfer  a.u  fel  de  foudc  j   donc  il    , 
frouwa.  c|n'unc  ^ozxe  Icitivc  vcrféc 
toute  chaude  fur  de  ta.  crêmc  de 
-lartrcen  poudre,  puis  âlcréc  ,  éva- 
joréc  jufqu'au  tiers  ,  &c  iaiiTce  en 
repos  dans  des  ttrrines ,  produilbit 
au  bout  de  cjuclqucs^outs.des  cry- 
ftauTc  tout  fembiabksiîccutdiriêl 
d^Sei^vette  ,  pour  J^Ëgurc  ,  >po^H 
tr;3iifpatnioc  j  pcmr  U  iav.cu||P^ 
mr  Todcur  j   pour  l*  tacilirc  à  ic 
ndredans  IVau  Iroidc,  lorfquHls 
font  pulvçrifcs.  L'cxaiit  &  cmieupc    ; 
Artiftc  noas'  dcnne>.dans  ion  Mc- 
(iTioirc  ,    les  plus^julles  d&^zh  des 
i.dcux  Tels  c^u^  doivent  cnrrcrdans 
■ccttr  coiiTpcïiitjan  (î  accréditée  juf-, 
qu'à  prelvnt,  raaisquinct. 


N^vetnhre 
partie  de  (a  vogue, 

M.  Geojfmy  ^  qui,  à  rirrfçu  de 
M.  Boulduc  j  Trav.iiIlou  en  m^m< 
temsiiir  Umêmc  maticre  ^  y  lîc 
mcme  découverte ,  ^  ils  en  firent 
pAft  à  r Académie  Tun  Si  l'autre 
dans  là  mcnïc  aiTcmbléc.  On  fçaîi 
donc  auiourd'hui  j  c]uç  le  kl  poly. 
thrdlede  Sagnctt^nç^iwitt  cl 
«ju'uuc  crciiie  de  rarrre  rendue  Ib- 
lublc  p^t  rik^li  de  \a  fonde*  î 

lU.  La  fiâsacr.é  de  M.  B^itUncf 
ic  Ton  alïlduitèaux  opctacions  chi- 
miques non  moins  utiles  que  eu- 
rtcufcs  y  i*onr  conduit  À  une  aun 
^couv«ce  fat  Ja  nature  du  S^t- 
d Éhjhm  j  ainfi  iiomnic  d'un  VtUa:- 
ge  VûJlin  de  Loiidses  ,  &  oli  fe~ 
trouve  une  fource  d'eau  mincraie  , 
contient  ce  fs.!  .iiirt.  Gntu 
:lcbrc  Médecin  Anj^lois  ,  k  fil 
^nnoIcTC  QU  Pu^iic  vers,  la  fin  dtt' 
lerftècle,  0(1-1,  d-abard j(Îcï" 
par  la  ptfitc  q^uintrté  qa'oa 
|>ouvdit  cirer  de  fi  iource  ,  dc^' 
ir  au  bout  de  quL-lqucs  jrmêe^ 
ccaAOiun ,  Si.  à  6  bonpiatcbé^<mg 


^ 


ïÊyS     JoHrttal  des  SfnvattJ  ;  ^^ 

\i  foLiict  cnckre  d'Ebfom  ,  cût-eUc 
été  convertie  en  pur  fcl ,  n'auroic 
pu  y  fournir  i  ce  t^ui  ôc  juger  que 
loin  d'ctre  produit  par  la  nature  , 
ce  fcl  û  abondant  nccoit  qu'un 
ouvrage  de  l'art.  Mais  il  s'agilToit 
de  découvrir  en  quoi  conlinoic  , 
l'artifice  ,  &  le  moyen  d'y  réullîr  à 
peu  de  frais.  C'cft  fur  quoi  l'on  a 
vu  paroître  plus  de  zo  Memoircï 
publiés  par  divers  Auteurs  »  mais 
fans  toucher  au  but ,  &  dont  l' Aca^ 
démicLca  dcduit  ici  les  di^crens 
procédez  chimiques,  de  les  refuts^^ 
ibJidcmcnt  fans  épargner  TTiêmccc?^^ 
fui  de  feu  M.  BoniduG  Son  père,  qui 
n'eût  pas  manqué  de  reconnoitre 
fon  erreur  ^  s'il  eût  vécu. 

11  ècoit  donc  rcfcrvc  au  fils  de 
trouver  ce  fel dans  Icau de  h mcr^ 
dans  celle  qui  icflc  après  la  cuite  du 
fcli  Ifigny  &  à  Toucqucs  en  Nor- 
mandie j  5£  que  les  Ouvriers  ap- 
pellent Boitnns  ou  Egoma  \  dani      . 
l'eau   des    Salines    de    Moycnvil^^É 
Ô£  de  Salins ,  &c,  6c  M.  Boulduc^ 
nous  icad  compte  ici  des  opcr^     , 


tJOfis  nccc'lUires  pour  cirer  un  lei 
«AKr  de  toutes  ces  eattx  ,  &  qui  fê 
nduifent  à  une  manoeuvre  fort 
Tifiiplc.  IL  fuit  de  U  ^  qut  nos  eaux 
£Uéc)  donncnr  un  Tl'I  amer ,  ftm- 
bbble  à  celui  d^Ebfom  vrai  oic 
faux  ,  par  la  faveur ,  &  par  la  ma- 
nicrc  de  fe  crvt^all]£^r.  Maisi'Aca>- 
^èniicicn  a  reconnu  par  différences 
cprciives  donc  il  cous  communi* 
que  ici  le  dcraiJ ,  &  fur  quoi  nout 
renvoyons  à  fon  Mémoire  ^  que 
«M  deux  fels  fc  refTemblcnt  parfois 
tement  à  toutes  fortes  d'cgaids. 

11  s*expliquc  cnfuitç  plus  partît 
ctilicremcnc  fur  la  nature  de  ccfet 
3IT1CX,  qu*il  ne  croie  pas  fimplt,. 
maïs  qu'il  regarde  comme  un  mé- 
lange du  fcl  de  G/rfJ*^frqui  y  do- 
mine,  &  d'une  porciondcfcl  ma- 
xèu  qui  n'en  a  pas  éré  Icparcc  \  Vunt^ 
ic  Tautrc  porfion  féline  participant 
de  cette  eau  'mcù^gttUhtf ,  dont  cllcf- 
ont  ctc  tirées,  ^  qui  ncfcdifllp» 
même  pas  aîicmcnc  par  le  feu,  d'oi^ 
virni  que  nos  fcU  amers  confcrvcpt 
S  une  forte  d'humidiU. 


^ 


iSSo     J&nrnd  des  SfaV-xm  ^ 

A  la  fin  de  fon  Mémoire,  M. 
Boulduc  i  pour  faire  voir  qu'on 
pourroic  fabriquer  en  France  ic  fcl 
amer  en  grande  ijuanuté  6c  à  un 
prix  très-modit^ue ^  s'engage  dans  un 
Calcul^  d'où  il  paraît  chiremcnt 
qu'une  feule  chaudière  de  Moycn^ 
vik  ,  par  la  quantité  d'eau  Talée 
qui  y  piile  ctiaquc année jfouiniroic 
au  moins  de  quoi  produire  4800 
livres  de  fcl  amer, 

LiBûtiîmifHf  n'offre  id  que  deux 
articles  ^  i*un  &  rautic  de  M.  du 
Hiimd  j  &  qui  fc  lifctir  dans  THi- 
iloirc  &  parmi  les  Mémoires.  Le 
premier  rouie  fur  VANatome  de  U 
Poire  ,  &  le  fécond  îwt  les  G^^jf^l 
Nous  parlerons  feulement  du  prt 
micr- 

M.  du  Hamet  continue  ici  l^^na- 
tomie  dçU  Poire  ^  qu'il  avoit  com-^i 
mcncée  en  1730.  par  une defcrip^^f 
lion  exatîlc  de  la  peau  qui  couvr^^ 
^Ce  Truie,  &  dont  nous  tîmc5  alors 
menrion  dans   notre    Journal. 
vient  prefruremcnt  aux  vaiiTeaui 
Çu'oa  découvre  fous  cette  pcau^  &g 
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Novemère  1754.        i8Sr 
I      qui  appartint] ncnr  au  corps  mcmd' 

de  la  poire. 
I  Mais  ii  fc  prcfcncc  tl'abord  un 

I      doute  à  échiicir^  fcavojr  Ci  ce  qu'on 
prend  ici  pour  vaiileau  cft  vciitaJ 
bkment  un  canal,  ou  Ci  ce  n'cft' 
^u*une  fibre  folidc  ,  comme  Vont 
crû  quelques-uns  des  Obicivat<.urs, 
^ks  plus  acccmtfs  ^    pendant  quéj 
^H*aurrcs  odc  mieux  aimé  fulpcndrej 
^^eur  ju£;cmEnr  fur  ce  point.  M.  du 
J-lanici  lui-même  n'a  pu  apperce- 
voifaucuiic cavité  dansccs  prtrcn- 
dus  vaillcaux  ,   ni  en  cxpofant  ai 
gnnd  jour  des  tranches  tfcs  mincci 
des  plus  gros ,  ni  patk  fccours  de 
jncUlcuis  MJctofcopcSj   <gui  n'ûi 
ortcTt  à  fcs  yt-ux  ijuïme  forte  di 
duvet  ou  decof;;ij  qiû  occupe  l'in- 
terifut  du  fi 'et.  L'Académicien  ce- 
pendant trouve  tant  d'analogie  en- 
tre l'idtc  de  vai(Tc:îU  6c  tout  ce  qui 
cR:  counu  d  ailleurs  fui  la  matie- 
le  dont  il  s'agit ,  qiiA  ne  peut  ic- 
nonccr encore  à  ccrrc  îdce  ,  qu'il 
appuyé  des  preuves  fuivantes. 
i*.  Touc  vaiiïcau  c^m  doit  porter 


ï  8  s  t  Jffumat  des  Sfavdm , 
porter  ÔC  diUribuer  une  lîqueut 
dans  toutes  Jcs  parties  d*uti  corps 
organique  j  doit  fe  camificc  à  Pinft- 
nu  Orc^eftainfi  que  fe  ramifient 
ce  qu'on  nomme  vMffiaux  dans  U 
poire  ,  de  même  que  dans  les  au- 
tres fruits  &:  dans  toutes  les  plan- 
tes. Ils  portent  donc  une  liqueur  & 
font  de  véritables  vailTcaux. 

z°.  Il  cft  manifcfte  quelcsvaif- 
feaux  de  il  poire  ne  fontqu*un  al- 
longement de  ceux  de  L  queue 
que  ceux-ci  partent  égaiemenr  à 
ceux  de  la  brantlic  ,  &  que  ces  de 
niers  font  continus  a  ceux  d 
tronc.  Or  il  cil  certain  que  ceunci 
appoftciK  &  diftiibucnr  dans  le 
tronc  un  fuc  nourricier  qu^ils  tirent 
de  la.  terre.  Ils  ont  donc  la  mcmc 
fonction  d^tnsla  poire  j  &  parcon- 
fequ^nc  ils  Ion:  toCijours  v^ifleaux. 

î*.  L'tncinoa  taite  aux  plantes 
templicâ  d'un  lue  colore,  le  fait 
fortir^  non  de  tout  le  parenchyme 
de  la  plante  j  maïs  de  qujnrité  de 
petits  points  diftini5ls  »  quin 
\fçnt  erre  que  des  oiitices  d 
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Novemèff  1734.*  1SS3 
fcanx  coupés.  Or  peurc]uoi  ne  pas 
admettre  de  pareils  vaiflcaux  dans 
-le  Parenchyme  de  la  poire  ? 

4*,  Si  le  parenchyme  d'un  fruk 
lï^étoit  qu'unefubïlance  cotoncufc, 
où  les  fucs  ne  fuflent  ponts  que 
par  irfîèiàina^f^h  peau  ii*cn  feroic  pas 

Lplutôc  fc'pîirce  qu'on  en  verroircx- 
uder  ces  lues  de  tous  cotez  *,  cc-qui 
n'arrive  pas,  à  moins  qu*on  ne  ra- 
tiile  le  frutt ,  parce  qu'alors  on  de- 
truir  grand  nombre  de  vaiflcaux* 
5".  Rien  ne  prouvant  mieux 
rcxiftencc  des  vaiflcaux  qiielesin- 
jciflions ,  l'Acadéniicicn  en  a  fak 
avec  fticccs  dans  quelques  plante* 
du  genre  des  rolçanï. 

De  ces  preuves  j  M.  du  Hamc! 
palTe  à  rcxamen  des  vailTe^ux  rc- 
conniTs  pour  tcls^  S:  il  en  fait  trois 
tfpeces,  \c^  vagues^  Xcsfpermmif^Hss 
&  les  wdWmc/fr^  ;  «tous  originaires 
des  vaitTcaux  de  U  queue  ^  où  ils 
formeBt  un  faiiTeau  ctroit  ik  long  ^ 
couvert  de  fcs  rc£;umcns  j  &  dont 
Tinterieur  contient  un^  fubftancc 
plus  molle.  &  pijs   fine.  Parvenu 


1884     Jaumil  des  Sciant 

julqii'àhfubftance  picrreufe,  il 
défunjt  Se  (c  partage  en  plulîcurs 
faidciux  moindres ,  dont  les  uns  fe 
jettaïit  fans  ordre  dans  le  parenchy- 
itïc  de  la  poire ,  s'y  épanoui{r?nt  en 
UTic  infinité  de  petits  rameaux  ;  H 
cefont  Uies  vailTcaux'Vrf^wtff  deM. 
du  Hamel.  D'autres  frullcaux  fc 
courbant  en  arc  vers  le  miljcu  de  la 
poicc ,  fe  rapprochent  cnfuitc  pouî 
fe  rendre  tous  àl'ûJîribiiic  ou  au  ro- 
cher j  d'oii  pjrtcnt  ies  ccamincs 
les  pctalcs  edencjcllcmcnt  ncccHa 
rcs  à  la  £;én'crarion  des  pi:nrcs;  d'o 
ces  vailTcaux  reçoivent  chez  l'Ac 
démicien  le  i>ôni  de fp^y^ari^ite: 
Enhnlcrcrtc  de  ces  failfcatsx  en 
prolon^^cant  Jai"V5  fc  dccourner  fc 
terminent  aux  pépins  ik  à  I-nrsrn- 
veloppes  j  où  ils  noijrritlent  la  fe 
mcnce  *,  ce  <]ui  leut  a  bit  donner  l 
nom  de  murricfen  pat  cxGcU^'ncc 

C'cft  donc  de  tous  Ces  t'aisfcaux 
*V4ifeHlcux  fubdivifés  en  vailTcaux 
capillaires  &  cntrelalîes  enfciTiblc  , 
<\uc  ciaifTcnr ,  non  fciilcmenr  le  pa- 
jrasçhymc  &c  la  peau  de  h  poite 
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Novembre  1754^  1885 
mais  aufll  en  partie  les  glandes  dc- 
ftinces  aux  fecretionï  des  fucs.  Ot  . 
CCS  glandes  ,  comme  on  Ta  dit  en 
1750.  font  les  pierres  du  ftuic  :  &. 
elles  doivent  fe  pétriBer  d'autant 
plus  qu'elles  perdent  leur  ifonc-\ 
tion  de  glandes.  C*eft  ce  qui  arrive 
au  rocher  de  la  poire  ,  lorfqu'après 
la  chute  des  étamines  &  des  pétar^ 
les  y  dont  en  qualité  de  glande  il 
fikroit  &  preparoit  le  fuc  nourri- 
cier ,  il  s'endurcit  de  plus  en  plus  ; 
&  le  fucquHi  cefTe  de  tranfmettre  , 
refluant  dans  les  vailTeaux7^^n»4//- 
^ues ,  ceux-ci  ne  font  plus  que  Tof- 
£ce  de  vailfeaux  vagues  deftinés  i 
nourrir  6c  à  grofTir  le  parenchyme 
de  la  poire. 

M.  du  Hamel  vient  enfin  à  U 
panie  la  plus  importante  de  tout  le 
fruit ,  Se  ce  font  les  pépins  ou  fe- 
menccs  logés  deux  à  deux  en  cinq 
'Capfules  vers  le  milieu  de  la  poire, 
&  enveloppes  de  dix  branches  des 
MÛStiux  fpermati^ues,  plus  grolTès 

3ue  les  autres ,  dont  cinq  rcpnn* 
cnt  affcz  jufte  aux  capfules^  ôc  U^ 
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/inq  autres  aux  mccrvaJlcs  de  ccl 
les  ci:  fans  compter  les  vaiiTcaux 
murrimrs  ,   qui  appartiennent  i« 
|>lus  viltblemcnt  aux  pcpins. 

La  mcchanicjiie  de  ces  pcpms 
âufli  compliquée  qu'jmpoitantc  ,  ï 
cté  oblervcc  ici  à^ns  tous  fes  chan- 
gcmcns  avec  i.i  mcmc  attcntioa  ^ 
que  Ton  apporte  à  fuivre  ceux  qui 
de  jour  en  jour  arrivent  au  poukt 
din&  TcEuf  :  î^^t  quoi  nous  ne  pou- 
vons que  renvoyer  à  l'Auteur.  Tou- 
rcs  ces  obfervacions  font  appercc- 
voirfuccclTivementhnaiiTdncc  des 
parties  mafculincs ,  qui  font  les  eu- 
mines  &  les  pétales;  ceilcdu  piflile, 
qui  eft  la  féminine  ,  leurs  cnvclop- 
les,  leurs  appendices  ,  une  cfpecc 
le  placenta  :  mais  on  ne  voit  point 
comment  la  poufl*ierc  des  ètainines 
va  fccouder  dans  le  piftillc  les  pc- 
pins naifTans  j  ce  qui  cfl  pourtant  ' 
le  plus  tin  &:  le  plus  cuiicux  du  mt^J 

M.  du  Hamcl  cfl  perfuadé  que 
toute  h  fubftancc  du  pcpin  ,  ex* 
jcsptç  ion  germe ,  qui  eil  un  poi; 


fi-^ 
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I  fier  en  peçic  ^  n*cft  employée  qu'à 

I  11  nouniture  du  germe  pendant 
raccroiffemcutdupepm^  pour  de- 
■venir  cnfuitc  le  premier  aliment 
de  Tarbrc  naiffant ,  lorfque  le  pé- 
pin fera  mis  en  terre.  Ccft  de  quot 
l'Académicien  s'cd  aflurc  pat  une 
expérience  qu'il  rapporte  d'un  cer- 
neau de  noix  encore  tout  ghireuîc^' 

j  mis  à  là  cave  ,  &  après  un  certain 
lems  trouvé  prcfque  auHï  dur   & 

;  aiuiïi-bien  formé  que  s*il  fiit  rcfté 
fur  J'aibre,  C*eft  de  quoi  Ton  verra, 
un  dcrail  plus  écendudâns  le  Me-* 
moîre-mcnie. 

Parmi  les  articles  concernant  le* 
Mtithémai imites  ,  il  y  en  a  de  GéO" 
même  ^  à'Jiftro/iùmU  ,  de  Gèo^^ 
fhie  j  de  Chromîogie  &  de  Mkhét^ 

Les  articles  de  Ghmttnt  font  ail 
nombre  de  huit.  Le  premier,  fut 
Us  ligfitî  dii  ^Héttriéme  ordre  ^  cft  de 
M.  l'Abbc  de  Bragehgnc,  Lc  fé- 
cond ,  fur  Infépârdittondesiftdéter' 
minées^  cft  de  M.  da  Afaupertuit: 
Le  goUiçinc  .  fuf  Us  SeUiam  cw^ 
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Jaitmal  des  Sf4VAns , 
eftdeM.Mco/f*  Le  quatrié- 
fur  les  Centres  desravitê  ^  cil 
ïdc  M.  Cl^inmt.  Le  cinquième  ,  qui 

;ft  de  M.  de  îa  ComUmine ,  roule 
fur  ««£f  nùHvdie  manière  de  atTjfiùrer 
'UsS;^ions  cûfiicfues^  &  le  (ixibmc  , 
encore  de  M.  de  M^mpertais  ^  fur 
un  Problème    AjhùnomisfHS   de  A4^     i 
'Aitty^r.  Dans  Je  fcpncmc ,  du  en-»    ' 
corc  à  M.  Clairant  ^  il  cft  queftion 
i|rfw  Cmrhss  ifuff  l*on  forme  en  coupam 
^'UTJs  fu-^ace  Cf>tirhe  fjHdcom^ite  par  nn 
fUn  donîié  a pùfiuon  :  &  dans  le  der- 
nier j   qui  cil  encore  de  îVl.  NicoUw^ 
il  S*agic:   de  la  manière  d'etiffendrfl^Ê 
d^ns  un  corps  folide  ^  tonm  les  lignes 
(ifi  troîfi  me  ardre.  De  cous  ces  airi- 

;le<i  j  ii  n*y  a  que  le  premier  qui  pa- 
roilTc  dans  l'Hiltoire  &:  parmi  les 
Mémoires.  Tous  lesaurrcs  font  en- 
licrcmenr  rcru/oycsaiix  Mcmoires» 
Nous  parlerons  du  premier  ,  du 
^guairiémc  ,  du  iixiémc  ,  &  du  hui- 

L  Le  Mémoire  de  M.  l'Abbcj^ 

Sr.igdogne  imprimé  d-ins  ce  Volu- 
jj)c  ,  Uït  la  troiiiéme  ^  dernière 


g^^ 


Xi^     I 


pâRÎc  cle  la  premicre  S^iflion  de- 
Ibn  Traité  fiir  Us  lignç\  du  ^uatrié^ 
ym  ordre  qui  iont  les  Courbes  du 
ffoiiîcme  genre  >  de  les  deux  pre- 
mières parties  de  cette  mêm:?  Sec- 
tion refTîplilfcnt  deux  Mcttio'ïtcs 
Wcs-ctcndus  publiés  d.ins  le  Volu- 
me de  1730.  Il  Icnible  que  TAu- 
•cur  auroit  dû  nacurellemcnt  rai- 
fermcr  U  Thtorie  3cs  (^cttUihfH  S^ 
des  LcnmifcMfs  inhniment  pcticcs 
m?  Ton  lecund  \léniûirc  ^  ôc  y 
tmpîendrc  en  mémctcms  î'appU- 
^acion  de  cctccThéorie  aii\li?nes  dir 
[uatTîémc  ordre.  En  effet ,  ces  ofca- 
mns  Se  ces  Lejpmfcaiss indnnnsnt 
ititcs  étant  des  cfpeces  âc  points 
tulciples  ^  avoienc  bcaocoupplLis 
de  rapport  avec  les  points  doubles 
qu'avec  les  points  triples ,  aufqucls 
fculs  croit  deftinée  ccrtc  iccondc 
ircie.  Mais  comme  toute  ccrtc 
ItfculÏÏon  n'auroit  pu  ctrc  concl- 
ue dans  les  boraes  prcfcrites  au 
îcond  Mémoire  ^  à  moins  que  d'y 
^airc  quelques  rccrxpcbem-iis  d'ail- 
leurs y  au  nfquc  d'y  répandce  de 


I  (j  tjo     loHrnd  dis  Sfava»s  j 
[il*obfcurité  \  TAutcur  a  juge  plu 
[propos  de  renvoyer  A  la  tcte  de  c 
*te  ZTOtiicmt  partie  roue  ce  qui  co: 
cerne    ces   deux    fortes  de  points 
mukiplts. 

ïls  ont  beaucoup  depropriet 
qui  leur  font  communes   avec  les 
points  doubles  ,  Se  fur-cout  avec 
'ceux  de  rcbrouffement  j  miis  fans 
rien  avoir  de  comnrun    avec  les 
toints  triples  ,    excepté  que  les  U- 
;nes  aln;ébriqties  ne  commençcnc 
L'en  devenir  fufccptibles  qtic  dans 
'le   quatrième   ordre.    L'Académi- 
cien  montre    cnfaite   h   manière 
d'appliquer  aux  lignes  du  quamé- 
me  ordre  la  Théorie  déduite  dans 
les  articles  53  &  54dcfon  premier 
Mémoire,  où  il  a  établi  des  règles 
pour  connoître  fi  un  point  donné 
fur  une  ligne  donnée  cft  triple  ,    6c 
de  quelle   cfpece.    Enfin  il   traire 
<l'unc  nouvelle  forte  de  point  mul- 
>tiplc    qu'il     nomme     Lemnifiéf&s 
wfinîmcnt  petit  ^  6c  qui  eft  un  point 
triple,  invilible  fur  le  plan  &  adhc  ■ 
:  à  h  courbe,  mais  ciès-di&icnt 


M 
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néanmoins  tic  celui  donc  on  a  parlé 

dans  ks  arciclcs  yj  &  éo  du  pre- 

riicr  Mémoire.   La  dL-nominanon 

le  ce  point  lui  vient  de  ce  qu'il  eft 

,ptoduitdans  un  cfpacc  irifinimçnt 

tetk  p:ir  un  cnrreUcèniCLit    de  h 

;oiitbcparciiàcesentrelit.cnî[:tisap- 

pelles  "fiû^Airciuçnt La^J-i^'afnotir. 

La  raifon  pourquoi  rAutcur  , 
dans  Ton  prcmisr  Mémoire,  n'a 
pa^  annonce  ce  .Lt-nsvtjcrrss  ,  c'cil 
if  dit-  U)  que  celui- Cl  fuppofant 
is  inccrrcf^ions  de  U  mcnie 
courbci  certaines clift;inces  les  unes 
des  autres  ,  on  a  ]ujk  qu'il  étoit 
ncccfTaire  de  dcinrsntrer  qu'une  li* 
;nc  du  quarricme  ordre  pouvoit 
ivoirtrouiaccrfcctionî  ^  avant  que 
l'on  pût  (aire  voir  que  ces  inrcrfcc* 
tions  en  s'approchant  infiniment 
les  unes  des  autres  ,  pouvoicntcn 
certains  cis  formctcc  q«*on  nom- 
10  ici  un  Lfmniftéfoi  îrifimmrrft  pf~ 
comme  ce  n'ell  que  par  les 
articles  S?  ^  «4  duiccond  Mtmoi- 
te  que  M  TAbbé  de  Bra^èlo^nea 
démontre  qu'il  pouvoir  y  avoic 

4NV,  • 
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1S91  loumd  dffs  SçavMiffl 
trois  points  d'interfediûii  fur  une 
niemc  ligne  du  quatrième  ordre  , 
il  s'cA  VII  obligé  en  quelque  m-mie- 
ic  de  Tejetter  la  Théorie  des  LfW- 
nifiéros  Infiniment  petits  dans  ce  tToî- 
iîcme  Mémoire  ^  pour  les  articles 
duquel  il  â.  fuivi  le  même  arrar;ge- 
icnt  que  pour  ceux  des  deux  prc- 
tiers  Mctïioircs.  Nouî  renvoyons 
lour  le  dccaii  de  celui-ci  àl'exrraît 
lirconftancié  qu'en  a  donne  M 
ïontenelle. 

IV,  Ce  que  M.  CUiraut  nous 
communique  dans  fonMemolrc  fur 
Us  centres  de  grm/ité  ^   n'cft  point 
me  nouvelle  méthode  de  les  trou- 
ver.  Ce  n'cft  qu'une  manicfc  d'a- 
voir les  formules  dcja trouvées,  la- 
quelle lui  paroit  plus  lîmplc  que 
celle  qu'on  a  coûcumc d'employer. 
En  effet  j  la  Jicnne  ne  fuppofc  que 
klc  principe  le  plus  fimpic  de  la  mé- 
<hamquc  j  fçavoir;  Que  pour  tro 
Wr  le  centre  de  gravite- diTde 
corps ,,  Âl  n'ya-qu'à  divifercn  rat 
fon  itciproque  des   poids  de  ces 
deux  aorps  la  li^ncqui  joint  kuis 
centres  de  giaL^ltc» 


4 
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£n  vertu  de  ce  principe  ,  l'Aca* 
démicicix  confiJere  k  figure  cju'oi 
lui  propofc  comme  variant  d'iti 
diffcrcncc  infiniment  petite  ^ 
prenant  le  centre  de  gravité  de  cet- 
te différence  ou  de  cet  accroilfei; 
ment  de  la  figure ,  lequel  centre  cl 
toujours  tics  -  facile  à  trouver  ',  îî 
fuppofc  une  ligne  tirée  au  centré 
de  gravite  cherché  de  la  figure  pro- 
pofïc.  Après  quoi  ,  divifant  cette 
lij^nc  danî  h  raifoti  du  petit  poids 
d*accroilTcment  au  poids  de  la  figu- 
re donnée  ^  c'cft-à-dirc  ^  dans  h 
txiïùii  de  la  diffctence  de  la  âguEû 
donnée ,  i  la  figure-memc  ,  il  for- 
me ync  équation  ,  qui  lui  détcrnii- 
ne  le  centre  de  gravite  des  deux  fi- 
gures ;  ainlî  qu'on  peut  le  voit 
^^ans  les  trois  exemples  qu'il  propo- 
^^K,  Se  aurqucis  nous  renvoyons  le 
^H-edcur. 

^■'  Vï.  M,  de  Aiaupertt^is  ^  dans  foi 
Mémoire  fur  un  FyoBlêmf  ^flrofj&î 
miijHc  ,     nous    informe    que    M* 
AÎAytr  pbcc  d.ins  un  des  Pays  du 
monde  Jcsplu^  propre^  a  oVtîciN^v 


I 
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ï?94    Jour^ftl  diS  Sf4VAffS  l 
TauTorc  boréale  ,    a  publié  fur  ce 
fufec  une   Dillerunon    imprim 

dans  les  A4èmi>i'r€S  de  (^■^CAdcmi 
impirUie  ds  'M^HJfts  j  pour  Tanni 
lyitf.  Il  y  prouve  par  de?  raifoMf 
tîtécs  de  rOptiquc  ,  que  îes  auro- 
res borè-iles  font  form6çs  d'une 
matière  Jiiniincufe  j  tîifpofée  â 
tout  de  Ja  terre  ^  icloti  qucJq 
^:£re!c  pâr.vllcic  a  l'équâtcur.  Ce 
'pofc ,  M.  >T^^)'f adonne  une  rcgli 
l'ins  figure  k1  dcmonflration  ^  pour 
découvrir  piï  une  feule  cbfcrva- 
tîon  la  <]iftance  iIc  cc5  aurores  -,  & 
il  fc  rcfeivc  a  cjcinoiittcrcccu  règle 
ibnsun  autre  tcpis. 

Mais  comme  cette  dcmonftra'- 
tion  n'a  point  encore  paru  dans  les 
McmoirEsde  Péccribourgde  X717. 
Ic^  derniers  qu*on  airvûscnFrancc^ 
M,  de  Maupcïtuis  ^  qui  la  regarde 
comme  pouvant  ctrc  tort  utile  ,  Ta 
cherchée  ,  &  nousTcxpoPe  ici  en 
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tics 
fur 


pL 


peu 

us , 


dtr  mots  V  obicrvanc  au 
cnril  fc  trouve  une  lautc 


d'imprclHou  d.ins  les  dènomîn: 
fions  de  M.  Af jjcr  ,  où  il  dil 
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^z=.fm,  tUvAt,  Psli  ^  3U  lieu  de 
f  =  cofifr  élevât.  Poli. 

VUl.  Le  Mémoire  de  M.  Nictf- 
U  ,  fut  liH  miZiiitre  ^erigetidrsr  davs 
un  c&fjfs  foii'ie  ro/tfss  Us  lignes  d^ 
trotjiérne  ordre  ,  cft  dii  à  Ce  qu'avan- 
ce M»  Ntiutofi  en  lerminant  fon 
dcnombremcnc  des  lignes  Ag.  çc 
rroificme  ordre.  Il  y  dit  que  toutes 
ces  lignes  peuvent  fe  former  par  un 
point  lufiiineiix  ,  qui  répandant 
une  infînitt  de  rayons  fuc  un  pian  , 
ou  fefojt  tracé  l'une  des  paraboles 
divergences  du  troifiéme  ordre  , 
i'ombrc  de  ce  plan  reçu  fur  un  au- 
tre plan  quelconque  formera  toutes 
les  lignes  du  iroiiicme  ordre.  C'cft 
de  quoi  pcrfonnc  jufqa*ici  n*â  don- 
né la  dcmouflration  ;  du  moins 
nVft-îl  point  venu  a  la  connoif- 
fancc  de  M.Nicole  ^  que  la  chofe 
ait  éti  exécutée. 

C'cft  donc  cette  démonftration 
fait  le  fujet   de  ce  Mémoire  * 


ins  lequel  TAutcur  fuit  J 


»ct 


hod( 


il  %'c(ï 


irc: 


[uclquc  ccms  àxva  un 


tnemi 

ctitc  il  y  i 
Mémoire 
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^tt^f    lûHmd  des  Sféwmts  ; 

où  il  confidcioît  la  fuite  àt  Tinfinr- 

té  de  ferions  coniques  engendrées 

Sar  la  double  révolution  entière 
*un  plan  fur  un  pivot  attaché  à 
un  point  de  la  furface  convexe  du 
conc.  Ce  premier  Mémoire  doit 
être  fuivi  d'un  fécond  ,  où  TAca- 
démicicn  achèvera  d'approfondir 
cette  matière. 

M.  de  Foncenclle  9  à  la  fin  des 
articles  concernant  la  Géométrie  ; 
2K)US  rend  compte  de  deux  Ouvra- 
ges prefentés  a  TAcadcmie  ,  tc 
où  Ton  met  en  oeuvre  les  idées 
'  employées  dans  les  Elémens  de  la 
Géométrie  de  l'InfinL  L'un  de  ces 
Ouvrages  eft  un  Ecrit  fur  Us  voh^^ 
tes ,  par  M.  Chardon  :  Pautre  eft 
une  Théorie  de  la  CoHrbnre  des 
Courbes  compofec  par  M.  Fontai-' 
nes^ 

Des  fîx  articles  A'Afironomie  con- 
tenus dans  ce  Voîume ,  le  premier 
fur  ie  mouvement  réel  des  Comètes ,' 
eft  de  M.  Cajftni  ,  &  fc  lit  dans 
THiftoire  &  parmi  les  Mémoires. 
Le  fécond  eft  Ve^arait  des  Qbjèrva-. 


M 
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?j  à  la  Louijiane  ^  compo- 
fc  par  ic  même  Académicien  :  le 
uoifièmc  eft  un  Ecrit  de  M.  Godin 
fut  le  qHsift  ds  cerck  iiftremwi^tt€ 
fixe  :  le  quatrième  comprend  les 
O^firvations  de  l^Ecliffe  Lunaire  dn 
vimmms  Jum ,  par  MM.  Cajfinî  ^ 
Godin  Ôc  Grandjcéin  »  lefqucUcs 
icmplifîcnt  deux  Mémoires  :  le 
cihcjuicme  article  cft  la  Méthode  de 
'^X.  FitQt  ^  p&ur  tracer  les  lignes  co^ 
refpotîditmes  oh  des  minfttêi  ai4X 
grandes  méridiennes  :  5c  le  dernier 
cft  l'Ecrit  de  M.  Grandjt^n  ^  fut  U 
f»rme  lapins  (tv^magenfe  ^n'on  puiffi 
donner  aux  T^a^les  jifironomtquei* 
Ces  cincj  derniers  articles  font  ab^- 
folument  rcnvoryés  aux  Mémoires, 
Nous  dirons  quelcjuc  chofe  du  prc* 
lyiier  6c  du  cinquiéme^ 

L  M.  CAJfmi  a  démontre  que  le 
inouvcmcnt  de  la  Cûnictc  obiec- 
00  çi»  lyiy.  &  17J0.  quoique 
obtrairc  en  apparence  à  celui  <}c 
tout  le  Syftcmc  Solaire  ,  ne.pou- 
ypit   cepcmUuc  çtrç  .^q^c^dirun. 


(â£igit  pai  c\U^ 
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fcOHtit  retrogïidc  <Jc  c«tte  Comj 

ne  fuc  qu'apparcDt  ^  il  fiAidroic 

»out  le  maintien  des  eaurbtiloDS 

'artcCens    &   pour  r«DifoTîiiij 

lu'il  en  fût  de  même  de  tous 

touvemcns  rctTOgradc?   appert 

d'autres  Comètes  ç  &:   c*cft 

'ûë   d'établir   auranr    qu*îl  fci 

toJliblc  urtc  telle  uniformité  qi 

fçavAnc  A  ftronomc  examine  toi 

fsJes  Comètes  dont  on  a  des 

Fervations  atfez  certaines  ôc  ^ll 

létaillccs.  11  pâlTe  donc  en  rcvï 

[3^  Comércs  qui  fans  compter  celle 

<Ie  ti\.iié  d'oti  part  M  Camni,  ont 

paru  dans  l'efpace   de    200  ans  , 

k'cft  i-dire  depuis    i^\t.  jufqu'à 

M>rrfent>  dans  ïo  dcfcjuclles  on  it 

{«bicrvé  le  mouvement  dite<ft ,  5c 

Ions  les  Ttf  autres  j  le  mouvement 

rétrograde;  comme  on  peut  le  voir 

HT  k détail  t^a'en  donne  M,  CalTi- 

it,   &  dans  lequel  noas  ne  poiî- 

"Vons  Ir  fiiivre.  Nous  nous  renfcr- 

mcions    dans   IV^po/irion    de    ce 

gii'il  pré^ecnd  ,  &  des  moyens  gêné- 

Siux  qu'il  emploie  çjOMt l'^uolit. 


Tovtm'^rt  T7J4. 

larmi  coûtes  ces 
Comètes  palTécs  en  revue,  il  n'y 
en  a  aucune  des  rcrronrades  donc 
le  mouvement  ne  puiUe  erre  rcprc^ 
fcnié  comme  toujours  réellement 
direâ  ,  de  même  que  le  moLivc'- 
mcnt  toujours  dircà  de  toutes  les 
Pknécc*  Solaires  proît  queltjue-. 
fois  rétrograde  ;  ce  qai  arrive  auK 
Planètes  fupcrieures  ,  lorfcjiie  k 
Tcne  palTe  entre  elles  &  le  Soleil  , 
&  aux  inférieures  lorfqu'clles  paf- 
lèot  entre  le  Soleil  &  h  Terre.  Cet- 
te Tctrogradation  apparente  a  c|uci- 
que  bcîrude^  étant  de  quatre  mois 
ic  demi  pout  Saturne,  &  feule- 
ment de  18  jours  pour  Mercure. 
Une  Comète  qui  Îq  meut  au-delTus 
dcTorbe  annuel  de  la  Terre ,  peut 
Êttc  regardée  comme  une  Pianétç 
fupcrieure  ;  Ôc  comme  une  Plajtéte 
inférieure^  ^  elle  fe  meutau-der- 
fous  ou  au  dedans  de  cet  orbe.  Elle 
aura  donc  les  apparences  de  Tune 
ou   de    Tautrc    Phnéte  ,    pourvu 


toe 


Ile  n 


'c  dani  k'î  ckcon- 


aeceiïaitcs  à  ccllc^.  %4>^ 


W^\ 
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la  durée  de  retrogradition  ,  dant 
une  Comctc  ne  fçaiiroïc  être  dcter- 
mînéc.  ;]B 

Puifqu'on  n'appetcoit  les  Co-^" 
mctes  que  lorfqu*cIlcs  font  le  plus 
voifines  de  la  terre  ;  lien  it*eft  plus 
convenable  que  de  ks  rapporter  à^^ 
l'orbe  annuel  de  celle-ci  ;  d'où  ^M 
après  un  certain  tcms  elles  fc  dcro*^ 
bcnc  à  nos  yeux  ,  foir  en  s'éloi- 
gnant  de  la  Terre  6c  da  Sokil  »  fÎM 
elles  écoicnt hors  de  Torbc  annuel," 
foir  en  s  eJolgnant  de  la  Tctrc  £<£ 
s'approcbant  du  Soleil   ,    ii  cUçs 
ècoicnt  &u-ded;3ns  de  cet  orbe.  Dc^ 
ces  deux  c&s  en  nattuntroinéaie,! 
loifque  la  Comète    traverfe  l'orbe 
arnuel ,  foJC  pour  y  entrer  ^  foit 
pour  en  fortir  j  &  il  nVft  pas  diffi- 
cile d'en  iniagîncf  les  fuirez,  ptt 
r.ipport  À  k  xecragradation  appa^» 
lente.  f^H 

il  cft  fort  vraifenibhblc  ,  com*^" 
me  le  fuppofc  M,  Cafîlni,  que  Li 
vîtcffc  réelle  des  Connctes  conCdc- 
f  CCS  comme  Planètes  Solaires , 
d'satitix  plus  gtftjidc  qu'elles  loi 
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plusvoi/încs  du  Soleil ,  quoique  cè- 
ne fou  pas  touc-à-fait  en  même  rai* 
Ton;  1°.  P^rceqa'mie  Phnétcdônc 
la  diftance   au  Soleil  varie  peu  . 
end  une  vitefTeà  peu- près  co] 
anre  &  que  nen  n^aitcrc ^ce  qui 
fe  Tencontrc  pas  diiis  une  Comète 
1**.  P.irce  qu'une  Planète  t\\  toiî- 
jiours  à  peu -près  dans  un  cercle  ^^ 
[donc  k  Soleil  cft  le  centre  i  au  lici  ' 
■^^'une  Comète  dècrix  un  ceiclc 
^Kèf-cxcenTcique  âAi  SolcîL 
^H  11  fudfît  donc  que  dans  le  cas  oi 
^U  Comète  crt  fuppofèe  draverfc 
l'orbe  de  h  terre  ,  on  puifTe  lui  at- 
ciibuer  une  vîtclTe  iécUe  appro^ 
chante  de  celle  delà  terre  s  &  c'cl 
^i  quoi  M.  Caillai  ne  manque  pas 
^Be  ^'aifujettir  dans  toutes  les  autres 
^oèterminations.  îla  foin  deles  rci 
dre  capables  de  rcprelcntcrlcs  va»»' 
riarions    qu'on    obfcrve    dans    U 
grandeur  du  corps  ou  de  la  ccte  de 
h  Comète  :    variations  regaidècs 
comme   lècUcs  par  HeveUus  ,  ce 
«^uiferoit  plus  commode,  ma|s 
û'cft  gucKS  croyabJr* 


^muûcltg 


Une  forte  d'à 


çavtmf 
vant3 


pour 


SyftêmE  de  M.  Cafïini  ,  c'cft  qu'on 
peut  fouvcnccn  plus  d'une  manic- 
fc  fuppofct  dirc^  un  mouvcrnen^i 
de  Comète  leqaeî  aura  paru  T^tig^H 
grade.  Ce  qui  vient  de  l'i^noranc^^ 
où  l'on  c(l  fur  U  diftancc  rccllc  de 
la  Coniérc  ï  la  tcrrcou2uSo!eil  : 
&  ce  qui ,  par  confequcnt  >  laîlTc 
toatc h  libctrc  de  regardera  Co- 
mète ou  comme  Planète  fupcricu- 
rc  j  ou  comme  Planète  intérieure  , 
&  Cf-U,  dans  les  trois  dirpafîttons 
qui  appartiennent  à  ces  Planètes, 
Mais  cette  indétermination  ne  fub- 
/îfte  que  rarement ,  eu  égard  À  rou* 
^s  les  circonftancesde  la  Comète, 
lefquelles  font  quelquefois  il  favo-  i 
îables  il  un  certain  mouvement  | 
dire<^  déterminé  de  ceftainc  façon» 
qu*il  nereftcplus  d'inccrrjcudc.  il 
en  refte  ciicore  moins  entre  la  iiip- 
poiition  du  mouvement  diîcift ,  & 
celle  du  vctrogradc  confidcfès  l'ua 
ou  l'autre  comme  abfolument 
ïieh  :  ces  fuppofitions  -  même 
^yant  iieu  ^  dan^  \s,  c^  où  le  mo 
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^^ment  apparent   ou  obfcrvé  n'a 

été  que  diret^t  \  tant  il  relie  encore 

«i'îndétcrminacion  dans  !a  Théorie 

^es  Cmnétcs.    Maïs  s'il  cft  vrai  , 

KDrnmc  iirtfl:c:>ç6et  ,  que  pouï 

Brisfstrc  à  roui  ks  ?licnoménes , 

Wk  mouvement  direct  l'emporte  de 

beaucoup  lur  lo  rccrot^rade  ,  pour* 

ra-t  on  le   rtfiifcr  a  la  condufiofb 

gcnéraicqiii  en  rcfultc? 

A  l'égard  dfs  retours  des  Corné* 

tes,  rhvpothéfe  en  parott  encore 

trop  peu  certaine  à  M.  Callini,  qui 

n'oublie     pas     d'indiquer     celle» 

^Hu*on  pourroit  prendre  pour  [es 

^^Blêmes  qui  revicnncnr*    Le^  retours 

^pbiKfMJvf  dtr  furccU  M.  de  Fonie- 

^^cllc  ]  &  ^tti  ah^nt  hffotn<fu'o»ie$ 

roht  ùfducoHp^  fc  feront  appartmmtm 
attendre  long  ternie 

V.    Pour  connaître  non  reuld|l 
ment  le  icms  vrai  du  mouvcmcnr^ 

E du  Soleil  ,  ïTiais  encore  toutes  fes 
Krrctez  ,  on  n'a  point  de  p]u« 
ftinà    in/ïrun3«at    «(lion<)ix<i\es;aft. 
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qu'anc  grande   méridienne  tracé* 
avec  toute   i'cxadtitude  poflSblc. 
Mais  pour  donncc  àTunigc  de  ces 
lignes  plus  d'ctcndui  &  de  com- 
modité ,  on  crace  aux  cotez  de  k 
Méridienne  plutteurs  lignes  ^ppc^^H 
Iée$  c&nefpondAntei  ,    &   fur   Ic^V 
quelles  rimage  du  Soleil  indique 
exademenc  les  minutes  avant  Ôc     ' 
après  midi  ;  en  forte  que  ces  lignes 
tracées  avec  foute  la.  préciiîon  re- 
quifc  donnent  l'heure  en  tcms  vrai 
avec  autant  de  juftefTe  oucUMé- 
ttîdîcnne- même.  £lles  font  d'une 
commodité  d'autant  plus  grande, 
qu'il  arrive  fouvent  que  quelque* 
nuiges   ou    quelque   rctardenicnc 
^font  manquer  ie  moment  du  palTa-    > 
fgt  de  l'image  folaire  par  la  Mcri- 
dienne. 

C'cA  donc  pour  tracer  ces  lignes 
des  minutes  indépendamment  des  , 
tfeglcs  ordinaires  fournies  par  U 
Gnomonique^  que  M*  Pim  doni]c 
ici  une  Méthode  nouvelle  ôc  analy- 
cique  pour  les  déterminations  de 
CCS  iignes  y  &  il  Evaus  fait  cfpcif 


1 


Novembre  173  4^  i^ôf 

une  applicicion  de  cette  Méthode 
à  U  rciolution  de  prciii^uc  couces 
les  qucAions  de  k  Gnomoûlquc  > 
étant  perfuadc  que  Its  voyes  les 
plus  finiplcs  font  les  plusavanti- 
geufes ,  fur  -  tout  pour  les  opcra- 
doos  délicates  ^  qui  exigent  une 
grande  exactitude.  S'il  s'engage  fur 
ce  point  dam  des  deuils  rrcs-partl- 
culierSj  c^tH  uniquemcnc  en  vue 
de  montrer  que  les  formules  a^c- 
bric^ues  renferment  tous  les  cas 
poflibJcs ,  ÔC  qu^on  peut  mettre 
utilement  en  œuvre  fa  Méthode 
pour  avoir  des  folucions  générale* 
d'un  grand  nombre  de  Problèmes 
Aftronomiques» 

La  Gé&graphie  n'of&c  dans  ce 
Volume  qu'un  feul  article  entière- 
ment renvoyé  aux  Mémoires,  Il 
contient  les  recherches  de  M.  Bfi't- 
che  fur  fétendtte  de  PEmpïre  d'^h* 
xandre.  t-'Acadcmiclen  a  eu  pot 
guides  dans  ces  recherches  y  k* 
xcucils  de    feu    M.  Deltjîe  foa 

:au-pcrc  qui  avoit  ralTcmblè  fur 
ce  point  pluilcurs  matcriaux  ^^t^C- 
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quels  M.  Buache  ajoute  fcs  p 

La  partie  occidentale  de 
pire  d'Alcîtandrc  fe  rcduifcic  a 
Pays  contenus  entre  TEpirc 
Béotîc'&  la  Thucc.  L'Orienta 
coraprcnoit  tous  les  Pays  fournis 
auxPcrfcs,  à  l'cxccprion  de  k  Bi* 
thynie  j  du  Royaume  de  Pont ,  de 
ia  grande  Arménie  ,  de  TAtropa- 
tcnc ,  comme  on  fieuc  le  voir  fut  h 
Cïirte  dreiTtc  fclon  le  Syftêtnc  de 
M.  Dclirte  ,  ^  felûii  celui  des  au- 
tres Gèogr.iphcs  «  afin  que  Ton 
puiiTc  d'un  coup  d*a;il  en  appcrcc* 
voir  les  différences  ;  &  dans  cette 
vûcj  on  y  Tèpetc  ie  nom  Se  la  pofi- 
tion  des  mêmes  Vilks,  placées  à 
differcns  dcgrcz  de  latirude  &  dç 
longitude. 

L'Auteur  confîdere  comme 
premier  Méridien  celui  de  By 
ce ,  <^ui  eft  ici  le  même  dans  l'an 
Tautie  phn.  A  mefure  qu^oti  s'é- 
loigne de  ce  Méridien  vers  VO- 
jficnt  la  diffcrencc  des  deux  plans 
jJcvicot   plus  fcnCtblc   ^   êc 
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fur  -  tout  à  rcxtrcmité  où  fe  trou- 
ve la  fommc  des  difFcrenccs  ac- 
cumulées. Suivant  l'ancien  S^ftê- 
mc  ,  l'Empire  d'Alexandre  s'éten- 
doit  de  Byzance  au  Gange  ,  terme 
des  conquêtes  de  cePrince^par  l'cf- 
pace  de  5  S  degrez  \  au  lieu  que  fut- 
▼ant  M.  Delijle  la  diftancc  ciitre 
CCS  deux  lieux  n'cft  que  dç  47  de- 
grez 50  minutes  30  îccondes  '  ce 
qui  faii:  une  différence  d'enviroo 
lodegicz. 

La  reformation  faite  par  M.  De^ 
tijle  à  la  longitude  des  divers  Pay» 
de  cette  partie  Orientale  eft  ap- 
puyée fur  Ïq%  Obfcrvations  Aftra- 
;nomique$  de  M.  de  Chamelles  à 
Alexandrie  èc  à  Alexandrettc ,  & 
du  V.Feuillét  à  Smyrne:  &  au  défaut 
d'Obfer varions  d'Aftronomcs  Eu- 
ropéens 3  il  a  eu  recours  à  celles  des 
Orientaut,  Icfquellcs  font  rappor- 
tées dans  IcsTabJes  de  Naffir-Eddin 
flc  d'Oulougég,  La  conformité  de 
quelques  longitudes  données  par 
ces  Orientaux  avec  celles  qu'ont 
décciminces  nos  Adronom^^  "^"oft. 
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:dVÂns . 
endioirs  tormc  ui 
très  -  favorable  auï  Ob- 
fervations  des  premiers*  A  toutes 
CCS  Obfcrvations  on  a  joint  pour 
la  jufl-e  po/itioa  des  Villes  de  l'O- 
rient le  fccours  des  Icincraircs  & 
des  tourcs  des  Voyageurs  les  plus 
l^xads  :  &  comme  parmi  ces  Villes 
U  y  en  a  pluileurs  dont  les  no 
anciens  font  connus  avec  ccttitu 
elles  ont  fourni  comme  autant  de 
points  fixes  pour  trouyet  les  aur 
très. 

D'ailleurs  ,  les  Ecrivains 
THiftoire  d'Alexandre  matqueïî 
îa  mefure  de  toutes  les  marches  de 
fon  armée  ',  &  les  plus  importantes 
de  ces  mcfures  prifcs  exactement 
par  les  Géomètres  ou  Arpenteurs 
qui  accompagnoicnr  ce  Prince  ^ 
font  venuls  luf^n'à  nous.  Ces  me- 
fttres  par  rapport  aux  différentes 
Villes  qu'Alexandre  a  parcourues 
s'accordent  avec  celles  qui  refuU 
tentdesObfcrvations.  Mais  il  faur 
pour  trouver  cette  conformité  ^ 
îuppokï  que  les  ftades  employé 
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par  les  Arpenteurs  d'Alexandre 
étoicnt  beaucoup  plus  petites  auc 
celles  des  Géographes  poftcrieurs  x 
&c  C'cll:  ce  que  juftilie  M.  Buichc'j 
par  divcn  exemples;  d'où  il  fuii 
que  fc'ïon  M*  Delillcj  ces  Arpcn-- 
tcuts  s'ctoicnt  fervis  des  mêmes 
ftadcS  que  lc5  Agronomes  dont 
Ariftote  rapporte  l'opinion  tou- 
chant la  mcfure  de  la  terre. 

Or  CCS  Agronomes  comproicnt 
environ  iiii  ftadcs  au  degré  ;  Se 
cette  fuppofition  de  M.  Delfjlehït 
difparoîrrc  toutes  les  dilîîcultcz 
qui  n^tHcnt  des  autres  hypothéles. 
Les  marches  d'Aleiandre  8>c  de  foi 
armée  n'auione  plus  tien  d'incEoya- 
blc.  Un  corps  de  fa  Cavalerie  (  fé- 
lon l'Auteur  )  aura  pu  faire  en  ii 
jours  par  une  mardie  forcée  ,  en- 
viron ïé8  lieues  de  25  au  degré  ^ 
pour  paiTcï  de  la  Capitale  des 
Diangcs  à  Ecbatanc  i  [  &  cen'cft 
que  14  de  ces  lieues  pour  chique 
journée  ^  Qc  non  4;  ou  54  fcloa 
ies  mcfures  d' Efatofihénf  6c  de  Pt9' 
JoméCm]  Alexandre, avec  une  giittc 
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Je  fa  Civalerie  &c  de  fon  Infanterie 
péfammcnc  arnicc  ^  3UW  pu  faire 
en  trais  jours  3^  licuc*  ôu  joo  fti- 
dcs  CD  allant  du  Jaxartc  à  MaraCari' 
de  :  ce  n'cft  que  ï£  lieues  par  jour 
&noii  2j  ,  fuivanc  l'opinion  co 
ttiutic.  M.  Buachc  trouve  des  m 
chcs  pour  le  moins  auffi  forte? 
dans  rHifl-oiie  moderne.  De  plus , 
fa  diftancc  de  Î0790  'ftades  mar- 
quées paries  Arpenteurs  d'Alcian- 
dre  entre  les  Villes  d'Ecbatane  6C 
d'Aria  rcduite  en  degrez  faivanc 
l'opinion  des  Aftronoincsd'Ariiîo- 
re  doiiue  9  degrcz  iiî  minutes 
d*uii  grand  cercle  y  &  celle  qui 
fuite  desObfcTvarions  AfVrono 
qiies  cft  de  8  degrcr  57  minutes"i 
ce  qui  ne  fait  qu'une  difïcrencede 
I?  minutes  ou  ^50  ftidcs,  à  défaU 
x]ucr  pour  la  courbure  des  che- 
min; ;  ce  qui  cil:  peu  confiderablc 
Xur  10190  ftades, 

M.  Buache  ,  en  tctrainant  fon 
Mémoire  ,  nous  rend  un  compte 
cxad:  des  changemcns  faits  par  M- 
Dtlific  aux    Latitudes    de  tous  les 
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Pays  compris  dans  la  Carte  ;  fut 
quoi  nous  pafTonslégcrement ,  êc 
rK>os  rtnvoyoos  pour  plus  grand 
cchircinement  à  rAcadémidcn*! 
incme, 

L'aicicle  de  Cèro«o/fl^/f  coDccrnq' 
rOuvrage  manufcrit  de  M.  Ftlltol^ 
ProfciTeai*  en  Hydrographie  à  Ag- 
de.  Cet  Ouvrage  j  conimunic^ué  1 
l'Académie  ^  cft  inrîtuié  Neuvcîh 
difiriàftth^  p&Iui^tie  dn  temî*  L'Au- 
teur s'y  cft  propofc  de  dtrermincr 
le  jour  de  la  Paqucpar  des  calculs^ 
'  es  desTabks  AftTonomicjuc^, 
ibindonnanc  les  dccerminationsJ 
ablics   parle  Calendrier  G  rego-1 
lïcn.  QiicIqLiejufles  qu'ayenc  part 
fcs  cilculs ,  5^  t^uclcjuc  fçavanred 
<]uc  foycnt  fes  recherches  fur  les 

{)rincipes  de  la  Chronologie  &  fut, 
c*  Calendriers  des  diffcrens  peu-' 
pies  ;  comme  fa  tj^nvelU  4iflrihmioi 
ne  rcmedieroit  pas  à  tous  les  in- 
convenicDS  ^    M.    de   Fontenelle 
trouve  c|uc  ,  tout  confidcrc  ,  TEgli-. 
fe  a  fore  prudcmmenr  fait  de  s'cd' 
unir   au    Calendrier  Giégoricfi  ^ 
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t    Immd  des  ScÂvam 
I^Auf  à  y  faire  dans  Ja  fuite  du  ttms 
quelque  reforme ,  ïî  on  le  juge  ne- 
xlTaire. 

La  Méi'h^miftiff  nous  prefentc 
ici  cinq  articles.  Le  premier  fur  îfS 
tohs  Oit  comhUs  de  charpente  ^  cft  de 
M.  Couplet  :  le  fécond  fur  la  refù- 
ftAnce  de  VEthcr  du  moHvemetn  des 
cûrps^  eft  de  M-  TAbbc  de  A^oitcra: 
Le  troifiéme  fur  le  jet  des  homhei  , 
cflde  M4  dç  Mat^ermis  :  le  qua- 
cricme  fur  Us  i^ouvsmens  faits  ddm 
des  milieux  t^tii  fi  meuvent  ^  cft:  de 
'^\.  BougHtr.  Ces  4  articles  fc  lifent  I 
dins  THiftoirc  ôc  dans  les  Memoi- 
ics.  Le  cinquième  entictcmenc  rcû- 
voyc  à  ceux-ci ,  cfl  /.1  Dtfcrtptton 
it'ufîe  Machifte  de  M.  d'OnK.emhray^ 
pour  mefnrer  fur  mer  l* angle  de  laiî~ 
gne  du  vent  &  de  la  quille  du  ^«d^d 
'yêrfK  î  cmme  aujfi  l\fngle  dtt  méri^^fÊ 
delà  EQHJjhïe  a.vec  l*  t^uiMs^  CT  l'atri 
gle  dn  méridien  de  la  hmiffole  avec  U 
ti^edHvem.  Nous  donnerons  une  * 
idée  du  premier  &  du  croificmc. 

L  On  remarque  dans  les  toîts  d.e    ' 
»rcf^uc  cous  les  bii(lmen»ordin^- 
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lesun  détour  qui  confiflc  en  cequtf 
la-cbargc  ûit  roûjouvs  plier  la  pannt 
eu  pièce  de  bois  ,  pkccc  ,  lorf- 
Kju'ellc  cft  feule  ,  à  peu-près  fous 
»ùjicu  de  la  longueur  des  che- 
vrons j  pour  les  foùtcnit  y  &  c]uc  lo 
fléchilTcmcnc  de  cette  panne  occa- 
fionne  necclTairement  celui  du  faî- 
te. On  remedicroir  cnq«cl<]uefor- 
^■e  au  flcchifTemenc  de  ces  pannes  ^ 
^Ki  les  faifaut  d'un  plus  ^rand 
^^K«Mm/^ij^^  >  ^"  c"  dimmuanr  li 
^grandeur  des  travées.  Mïiis  outrô 
que  les  p3F>nes  d'un  il  grand  équar- 
ritfagc  dcvicndroicnt  ttts-clicrcs  \ 
quelque  groffes  qu'elles  fuient  , 
elles  céderont  enfin  i  leur  propre 
poids  &  à  h  charge  qu'elles  por- 
tent .  fur-  rout  il  elles  font  verres  , 
comme  on  les  employé  d'ordmiite 
dans  les  campagnes. 

C'cil  pour  corriger  ce  défaut 
dcstcifs,  qucM-Owp/^^  en  a  insi^ 
giné  une  nouvelle  coniVru<5Vion,  âu 
inoycTide  hquellc  ,  fans  diminuct 
les  ttavce*  &  fîins  groflir  les  pan- 
ac£ ,  aulquelles  on  pôurroitfubdv- 
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tuer  les  moindres  brins  t 
qui  font  à  bon  marché  j  1 
ierviroicnt  uniquement  à! 
nïr  la  forme  du  tok  fans  cii 
aucune  charge  ,  donc  ils  I 
roient  en  même  tcms  les 
les.  Cette  nouvelle  conftn 
réduit  à  faire  les  combici 
farde  ^  où  h  panne  de  hrij 
point  chargée  par  fon- 
ainfi  qu^ellc  l'a  été  jufqu'à  j 
Pour  cela  M«  Couplet' 
de  faire  atfembler  les  cheV 
leurs  boucs  ,  deux  à  dcti; 
nons  &:  mortoifcs  en  fl 
charnière  ^  ou  bien  à  mi  - 
de  les  cheviller  a  Tendre 
panne  de  brifis  devroit  e; 
Tellement  >  &  d'arrercTa  T 
rc  chacun  des  autres  boU| 
chevrons  j  Tun  brandi  fud 
ôc  l'autre  attache  dans  fou  j 
fabliereou  platcc-forme  qj 
deflince.  En  quoi  il  n'y  \ 
difficulté  ,  que  celle  dq 
pour  la  pinne  de  brifts  la! 
i'éguiiibxc  du  toit  entier 


Nevfmhe  Ï7J4-  ijïf 
teticontrer  ^  fans  aucune  Jècermi- 
narion  à  charger  ccrre  panne  ,  k- 
gucllcjcncc  cas ,  pourra  ctreaiiili 
foible  que  l'on  fouhaitcra  ,  puif- 
qu'à  la  rigueur  on  pûurroic  totale- 

IiBcnt  la  fuppiimcr. 
Ccft  à  cette  recherche  ,  que  M. 
Couplet  employé  prefcjuc  tout  fon 
Mémoire  ^  où  il  met  en  œuvre 
toutes  les  opérations  ,  toutes  les 
conflrudttons  géométriques  ncccf- 
faircs  pour  une  pareille  découverte, 
Nous  y  renvoyons  le  Leftcur  ainfî 
qu*à    l'extrait   détaillé    qu'on   en 

■ trouve  dans  U  partie  hiftorlqucdc 

ce  Volume* 

m.  Si  M.  Couplet  vient  d'em- 
ployer ingènicufcmcnt  la  Géomc-' 
tiic  Méchaniquc  pour  pcrfc<ftion- 
ncr  Vart  de  conftruire  les  toits  ou 
combles  des  bâtimens  &i.  pour  les 
rendre  plus  durables  :  M.  af  Afa»- 
■pertmSy  d'un  autre  côte ,  ne  fe  rend 
pjs  moins  ingénieux  dans  le  même 
genre  ,  pour  faciliter  Tart  de  les 
a('truirc  iSc  de  les  sbîmer  àcoups  de 
bombes.  Oftce  qu'il  appelle  BmU 
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I  g  I  é    Immd  <ki  Sfévans  i         ^H 
lîjiifue  Arithméit^ue  j   fur  kqucUe 
on  a  déjà   un   grand  nombre  de 
Traitez.  Le  ficn  a  cda  de  fingulicr, 
qu'il  contient  en  deux  petites  pages 
tout  ce  que  renferment  les  plus  gros 
volumes  fur  cette  matière ,  &  le 
conûenc  d'une  niflnicrc  plus  dîrcc-       ' 
te  H  plus  commode  poux  Texecu-      ' 
tion  «  que  ne  Toffrenc  les  conftruc-      j 
dons  gcomécriques  fondées  fur  iel^M 
proprietez  du  cercle  ^  de  la  para-^^ 
bole.  Pour  bien  comprendre  h  mé- 
thode de  rAcadcmicicn  déduite  en 
fi  peu  de  mots  dans  fcn  Mémoire  , 
il  faut  lire  l'article  qu'en  a  fait  M. 
de  Fontencile  dans  la  partie  hiftorî- 
que.  11  fc  plaint  d'être  oblige  [  dit- 
il  ]  di  retrancher  à  ce  Afemeire  hh9 
partie  de  fin  ntérttç  ^  c'efl  -  à  -  dire , 
l'extrême  i^rieveté  pour  le  me  ctrc  à  li 
portée  de  toutes  farces  de  Géomè- 
tres. Ce  que  donne  là-delTus  l'Hi- 
ftoTien  remplie  quatre  bonnes  p^* 
ges>  âufqucUes  nous  renvoyons. 

Il  termine  les  articles  de  Mécha- 
uiquc  par  l'Extrait  d'un  Livre  do 
M*  PÙQt .  intitulé  ;  U  Thème  de  U 
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fratique  ^  m  Us  principes  ^  hs  rc~ 
gUs  p&itr  navigtur  U  pins  ax^aftia^eH- 
fiment  qu'il  rfi  p»JfibU. 

Les  Machines  on  Inventions  ap< 
prouvées  par  TAcat^émie  en  171 1, 
font  I**.  Un  projet  de  M,  Gallm 
pour  lancet  les  VaidcatiK  à  h  mei 
avec  moins  d'inconvenictis  &  plos 
^c  Êcilitc  j  que  par  la  pratique  ot~ 
dinairc.  i*.  Une  Machine  de  M.  éiu 
But^ôtt,  Ingénieur,  poar  empêcher 
que  les  monnoycurs,  en  mettant 
les  pièces  fur  les  quarrcz  du  bahn- 
ckr  pour  y  ctrc  marqu/cs  ,  ne  cou- 
rent le  rifquc  d'avoir  Jes  doigts 
écrafés.  ^°.  Une  Machine  de  M, 
Jcan*Daprifte  le  Brun  ^  éxccutéc  à 
Scvc,  &  au  moyen  de  laquelle  Teau 
fournie  par  une  chute  fott  naturel- 
le,  foit  artiBciclic  ,  s'Hevc  d'elle-^ 
même  êc  fans  aucun  moteur,  à  une 
hauteur  con/îderablc.  4''.  Un  In* 
ftrumcnt  prcfenté  par  M*  Mcart  ^ 
où  il  a  r^uni  les  ufages  de  plufieurs 
Inftmmen&  déjà  connus ,  du  quat« 

;r  de  redudion  ,  du  Cuâiï-tv^- 


lire  horizontal  ,  du  vertical  mêtt^ 
lional,  &  qui  fert  pour  trouver  ia 
incTidîcnne  &ladéclmaifon  del'aj-    ^ 
guille,  5*,  Deux  Chaifcs  roulantes 
du  fîeuc  Matllard  ^  Maître  Mctiul* 
fier  pour  les  CarofTcs  du  Roi ,   un 
peu  difTerentes  deconftrudtion  ,  H 
llcfquellcs  un  homme  aGis  dedans    ^ 
ou  derrière  fait  mouvoir  en  rot^j^H 
nant  deux  manivelles^quifont  }ou9^ 
lcrouage,avancer  &  reculer  avec  la 
jiicmefaciiitCj  &  tourner  fort  vite* 
La  partie  hiftorjque  de  ce  Volu- 
me cft  terminée  par  les  clones  de    | 
MM.  Geoffroy  ,  Ruyfch  ,  &  le  Préfi- 
dent  di  M^ifùin  ;  Ôc  l'on  trouve  à 
la  fin  des  Mémoires  YOhfervAÙm 
de  M.  Chîcoyneafi  le  peie  [  aujou^    ' 
d'hui  premier  Médecin  du  Roi  ] 
toHchiWt  unahfcés  interkurde  la  pci- 
tnne  ^  Accompagné  des  fymf  tomes  de 
la  phrhîjk  ^  &  d'un  dépUcsmcnt  wfl- 
tithU  de  Vtpîns  dti  dos  &  drs  épauhs'y 
le  imt  terminé  hennufimem  par  /V- 
vnçuaîion  naturclU  de  l'abfié^  par  U 
fondimem.  Cette   obfcivation  a  été 
envoyée  à  rAcadçmic  pai 
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îc  Royale  des  Sciences  de  Mont- 
pcllietjpour  entretenir  Tunlon  intiJ 
rnc  OUÏ  doit  être  cntr'dleSj  comme 
ne  faifanc  qu'un  fcul  corps. 

THESAURUS  NUMMORUM 
Sueo-Gothicorum  ftudto  inde- 
felTo  Elix  Brcnneri  quinqusigintâ 
annorum  fpatio  colleiftus  ^  fc- 
cundùn^  feriemcemporum  dif- 
poiitus  ,  acque  c  tcncbris  cum 
Commcntaiioinaprlcum  prola- 
tus, 

CVft  -  à  '  dire  :  Trêfir  des  Médaille 
SHedoifes-GotiqHCS^  recHcd/trs par 
Hsnri  Brenncr ,  tivtc  des  exfitca^ 
tîons,  A  Stockolm,  chez  Jean - 
Laurent  Horms  &  fe  trouve  i 
Paris ,  chez  le  'Breton  ^  C^iai  des 
Auguftins  ,  à  la  Fortune.  lyji* 
in-^M  pp.  170. 

MONSIEUR.  Brenncr  afTure 
quM  eft  le  premier  qui  fc 
Ibit  attache  à  former  une  fuite  ,' 
tant  des  Monnoyes  que  des  Mé- 
dailles Sucdoifes.  Ayant  lui  rticmc 
gravé  celles  qu'il  avoit  dans  foa 


%9i9    joumd  Âes  Sf^ntms , 

Cabiact ,  Scelles  qu'il  avok  vSf 
Jans  les  Cabinetsiie  quei<|ucs  Ci|* 
xkux  ^  &  y  aya^  joiint  qudtqiscsexr 
pliçations ,  il  en  coïnpo&  un  O» 
yrage  dîyifé  en  deux  Livres.  Mais 
ayant  cnfuitc  recouvre  pluficufs 
Monnoyes  &  plufieurs  Medailks  , 
tant  anciennes  que  modernes  j  il 
augmenta  conflderablement  Ton 
Ouvrage  ,  foît  par  rapport  au 
nombre  des  Médailles  ,  foit  par 
rapport  aux  explications.  Mais  la 
mort  rcmpccha  d'exécuter  cntiçre- 
ment  fon  dcflein ,  il  pria  en  mou- 
rant M.  Kedcrfon  ami  de  mettre 
la  dernière  main  à  fon  Livre  5c  de 
le  donner  au  public.  Les  mon- 
noyes &  les  Médailles  y  font  ran- 
gées fuivant  Tordre  Chronologie^ 
que.  La  plupart  ont  été  gravées 
par  M.  Brcnner  lui-même  ,  &  M. 
Kcdcr  a  pris  foin  de  faire  graver  leS 
autres  :  les  explications  qui  accom- 
pagnent les  Monnoyes  &  les  Mé- 
dailles font  ordinairement  très- 
courtes;  letout^ftdifpofé  fuiVane 
Tordre  Chronologique* 


NavmBrff  1754^  i^îr 
ïl  n'y  a  dans  ce  Recueil  que 
trois  pièces  de  monnoyc  qui  ayent 
prcccdc  Téta blilTe ment  au  Chri- 
ftunifme  dans  k  Sucde.  Elles  font 
trcS'fninccs&nïârquccs  fealemenc 
d'un  côte.  Au  milieu  de  h  prcmit^ 
re  il  y  a  un  Ken  caïadeie  Runi-i 
que.  Cette  Lettre  efl  fuivaut  nô: 
cre  Auteur  j  la  première  du  nom 
d'Okus  que  les  anciens  pronon- 
çoieni:  XJIfoM  Z^laf.  aux  deux  côrez 
&  au-denbus  de  ce  cara£lcrc  Runî- 
quCj  il  y  1  des  portions  de  con- 
forme furmontces  de  perles  ^  d'où 
notre  Auccuc  conclut,  que  les  trois 
couronnes  faifoicnt  ks  armes  &  le 
"fymbole  de  la  Suéde  ,  avant  Téca- 
blilTcmcntduChtiftianifmc*  La  fe* 
condc  rcprcfentc  un  vifigcouplâ- 
tot  quelques  traits  d'un  vifage 
grolïicremcnt  forme  ^  h  (cte  eftor- 
jicc  d*unc  couronna  furmontce  de 
perles.  La  lettre  Kfe  trouve  encore 
inarquce  en  caraâ:crc  Runîque 
dans  U  troîlîème  Médaille  j  où  il  y 
A  un  vifage  qui  ti*cft  pas  mieut 
ïn^rquéquç  dans  U  fcconi'^.        ^ 

A.OH 


1  %  Immal  des  Sfd'&Am  i 
Toutes  les  monnoyes  fuivâtitcS 
portei;t  des  marques  du  Chriftiti' 
.  nifme  ,  les  premicrcs  font  de  Jîior- 
re  qui  regaott  au  commencement 
du  neuvième  fîccle.  Il  y  eti  a  de 
cette  ciafTe  qui  ne  font  frappées 
que  d'un  côté  ,  d*autrcs  qui  ont  un 
revers.  Sur  l*une  on  voie  un  B  Ru- 
ïiiqiw  ,  fur  d'autres  on  voit  plu- 
iîcurs  B  en  caractères  ordinaires  ^ 
^  £ur  une  autre  te  mot  ^or/io  en 
foime  de  monogramme*  Nocic 
Aureur  ne  dit  point  ce  que  figm- 
ficnt  les  triangles  qu'on  voit  fut 
quelques  monnoyes  de  Biorne.  On 
voit  fut  une  de  ces  monnoyes  le 
portail  d'une  Egiifc.  Une  feule 
monnoyc  de  Sivard  eft  marquée 
de  la  lettre  Runique  S  cnrtc  une 
croix  mal  formée  &  u»e  étoile.  On 
.voie  encore  des  caractères  Runî- 
qucs  fur  les  monnoyes  d'Ohus  ^ 
luiuonimé  SKotKonung.  Ce  Ptince 
porte  une  couronne  avec  des 
rayons  à  reitrcmité  de  chacun 
dcfquels  il  y  a  une  perle  ;  à  l'exttc- 
micc  de  foa  Sce^^ue  U  y  a  crois 


Novembre  1754?  i^lj 
les.  Anund ,  au  lieu  de  couronne^ 
jjorte  un  boimec  oinc  de  pcilcs  fie 
un  Sceptre  comme  celui  d'Ohus.' 
IDans  une  des  nionnoyes  de  ce 
Prince ,  Ia  première  lettre  de  fon 
nomefîau  milieu  de  trois  couron- 
nes ornées  de  Heurons  ^  au  revers 
e(l  uû  Lion  couronné  *,  ce  lont  IcS 
armes  de  Gothic,  Le  nom  du  Roi 
jEric  qui  commença  à  régner  en 
1 1 50.  eft  écrit  en  cara(n;ere  gorique, 
ficricHs^  M,  Brcnrer  obfervc  là- 
dcflus  que  c'a  été  long  tems  l'ufagc 
non  feulement  dans  le  fond  du 
Nord  ^  mais  encore  en  diflcrentcs 
autres  parties  de  TEurope  de  met- 
tre un  H  afpiréc  au  con^mcnce- 
mcntdes  noms  propres  >  le  nom  de 
louis  le  Débonairc ,  elt  ainfi  écrit 
avec  uni:/ au  commencement  fut 

bplufieurs  de  fesmonnoyes. 
Le  nom  de  Cûut  ou  Canut  écrit 
par  un  K  dans  les  monnoyes  de 
Canut  qui  regnoic  en  iitfS.  donne 
liçu  à  M-  Brcnner  de  faire  une  autre 
Obfervation  Philoiogiqti^.  Il  pré- 
tend que  les  Peuples  du  No\à.  cigx 


avoient  des  caradcres  particuliers 
ivânt  l'întrodu<5tion  du  Chriftk-; 
xiifnic  ,  n'iyant  point  trouve  dan* 
les  caraï^crcs  mijtifcules  Runiqucs 
de  lettres  qui  rêpondtc  lu  C  des 
Latins ,  k  (ont  Tervi  dans  les  mon 
noyés  &  dani  les  Diplômes  dcJ* 
lettre  K  ,  fuE-î-tout  pour  écrire  IcA 
noms  propres  qui  étoiçnt  gotique». 
dans  leur  origine  ^  ôc  qu'ils  ont 
écrit  pat  cette  raifon  Kénnmf  ÔC 
Kardus  ^  même  après  qu'ils  eurent 
quitte  leurs  caraàcres  Runiqucs, 
pour  prendre  ceux  défi  Romainsën 
Au  lieu  que  les  An^lois  qui  ont 
pris  leurs  cara^fieres  des  Romains  ^ 
de  qui  ils  tiennent  Tufagc  des  letw 
cres ,  ont  toujours  éait  le  nom  de 
KanHt  par  un  C.  Nous  Uiflbns  4 
nos  Antiquaires  François  à  cxami-^ 
nei  cette  conjecture  j  ôc  a.  voit  ^  en 
cas  quelle  leur  parût  bien  fon-H 
dée  quelle  confequcnce  ils  en 
pourroicnt  tirer  par  rapport  à  1a 
France  >  où  l'on  a  écrit  le  nom  de 
Ckarîfs  par  un  A'  ,  mêmcfousU 
féconde  Race  de  nos  Rois, 
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Novembre  1734^  i^j 
Od  ï  fou  vent  parlé  ,  t*nt  en 
Suéde  que  dans  ks  aucf  es  Pây^s»  dvi 
fcvers  d'une  monnove  de  laRdne 
Marguerite  qui  legnoit  en  13^^5,111* 
ancien  Hilloricn  de  Suéde  4it  de 
cette  monnove  :  tnferpciHumtndu 
érium  &  Qfprobrium  regni  monetam 
^uamdam  injiiîiiix  (  Margaréld  )  tttf^ 
fimdims  fixns  fm  injîgn'm  rtfinn- 
ttm.    Mais  nowe  Auteur  foûticnt 

2UC  ce  qifon  ^  voulu  faite  rcgar- 
tt  Comme  une  Ég^Jrc  indécente  > 
tt*eft  que  la  lettre  O ,  formée  de  U 
manière  dont  on  forme. t  en  ce 
tcms-  U  cette  lettre  majufcuic  en 
Dannemarc  &:  en  Norvège ,  ^  que 
c*étoit  h  première  lettre  du  nom 
de  11  Ville  oiî  cette  monnoycaétè 
ftappce.  Toutes  les  railleries  qu^oa 
A  faites  fur  cette  monnoyc  pi- 
loifTencà  M.  Brenner  d'aatant  plus 
mal  placées ,  que  Marguerite  Rci»; 
ne  de  Suéde  avoit  de  grandes  qua-* 
litez,  &  qu'il  n'y  a  point  d'appi»; 
icnce  qu'elle  eiit  voulu  faire  une 
infulte  à  toute  la  nation  Sucdoife 
j^ui  lui  avoic  dcfcté  U  C^ut^tcca  \ 


1 9 1€     Jùumd  des  SçÂVdfiS , 
au  prcjudice  d*aucrcs  Princes  qui  y;      , 
piétendoicnt.  -jH 

Les  picccs  de  monnoye  de  Suedc^ 
avoicnc  toutes  été  fore  petites  juf- 
qu'au  commencement  dufciziémc 
»éclcr.  On  commença  à  en  frappcfi^J 
d'une    grandeur    beaucoup     p^uj^| 
confïderablc  fous  Stcnon  le  jeune. 
Notre  Auteur  en  rapporte  unedc^ 
l'année  1511.  fur  laquelle  Stenoi^H 
n'eft  pas  icprefcntc  ,  mais  S,  EïÎc^ 
armé  ,  avec  un  manteau  par  deifus 
fcs  armes^  tenant  d'une  main  une 
fpéc  nue  ^  de  Tjutre  un  globe  fur- 
ïnontê  d'une  croh  ,  avec  k  Cou-     \ 
tonne  en  tête  ,  àc  le  nimbe  donc     | 
on  ornoic    ordinairement   U  tctc 
des  Saints  \  fous  Guftave  L  il  y  eut 
.)des  monnoyes  <juarrccs  &  en  lofaa^     | 
gc.  Suivant  notre  Auteur  tes  prc* 
picrcs    médailles    qui    n'ctoient 
point  déclinées  à  ièrvîi;   de  mon-     ! 
tioye^ontété  6:appécs  fous  GufVavoH 
premier  >  cependant  dans  rinlcrip^H 
tion  de  la  première  quil  prcfea- 
K  il  cft  marqué  que  c'efl:  une  mon- 
iz  Stokoim.  Mais  il 


Novembre  1734-'  Ï517, 
forte  d'Eric  XI.  qui  ont  été  rrap"-f 
pccs  pour  un  cvcncment  particui- 
lier.  Au  revers  d'une  de  ces  médail- 
les qui  cft- 4e  l*année  15^8.  on  voit 
le  nom  de  Dieu  feheva  écrit  en  ca- 
ïâdtcres  hébraïques  au-dcITLis  d'une- 
nue  ^  de  cette  nue  fort  un  Scep- 
tre qui  dcfcend  ftir  la  teirc  ,  6: 
qu'uae  feirarnc  .regarde  comme 
s*il  lui  dcvott  être  remis.  Dans  Vçjv- 
foncement  on  voie  la  mer  &  un 
yaiiTeau,  a«:c  la  légende  iittt  cttt 
Vidt,  Cette  Médaille  fut  frappée  ; 
fuivant  nocreAuteurjàrocCifion  da 
mariage  d'Eric  avec  Catherine  fille 
dcbafrcextra<5tion^dontilavoitdéja 
eu  un  enfant  mâle  qu^il  vouloic 
faire  reconnoîtrc  pour  fon  fuccef- 
feur ,  afin  d  cvucr  par  U  les  trou*' 
blés  que  Tes  (rcres  caufoicnt  dans 
la  Suéde. 

Ceux  qui  aiment  à  s*inftruire  de 
rHifloireparlcs  MédailleSj  verront 
ivcc  pUi(ir  dans  le  Livre -mcme, 
XesMédiilles  frappées  en  Suéde  au 
fujct  des  principaux  évenemensdu; 
ïcgne  du  gtand  Guftivç.  C^\i&^^^ 
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ïftS  Jotfrnal  dffs  SfMV4ttS^ 
U  Rdûc  Chri^ine  font  mSi  ett 
giand  nombre  j  il  y  en  adc  Suéde 
Bc  àc  Rome.  Au  revers  <l*unedc 
ces  Médailles  de  Chtjtline  on  a  reH 
prefenté  trois  Mufes  avec  ces  pino- 
les  iiuices  jtnts  emtjia^  pour  marquet 
refUmc  que  cette  Prînccffc  faifoît^ 
des  Sciences  &c  des  Sçavans.  On  t 
voit  une  fur  la  paix  conclue  à  Of 
lubrug  entre  TEmpirc  &c  h  Suéde 
ou  la  paix  &  la  jufticc  qui  foulent 
aux  pieds  la  guerre  6c  la  difcorde^ 
foûticnncnt  un  globe  qui  repre- 
fente  le  mondes  aU'defTus  deut 
génies  tournent  un  rouleau  de  pa- 
pier où  font  écrits  ces  mors  cdrtaidf 
&  cMfiamer ,  ôc  au-dcffus  le  nom 
de  Dieu  en  cara<5teces  hébraïques  : 
la  devifc  contient  un  voru  pour 
que  la  paî]c  foit  durable ,  &  pour 
que  Thémis  gouverne  TUnivcrs, 
Plu(ieurs  de  ces  Médailles  frappées 
en  Suéde  paroitront.ecre  un  peu 
chargées  &  les  devifcs  trop  lon- 
gues. Celles  qui  ont  ère  frappces  1 
Rome  depuis  que  la  Reine  CbrH 
Ûhc  $y  fut  rctirccj  font  beaucoiip 
plus  iîmples. 


I^ottc  Auteur  n'a  rapporté  ijuc 
6x  Mcdaillcs  du  rcgrw  de  Chailcs 
XJL  Au  revers  d  une  de  ces  Mé- 
dailles on  voit  Hercule  avec  k  pciu 
de  lion  &c  \i  malTuc  entre  deux  t 
lonnçs  j  mn  hts  ultima  meta  labo^ 
rum  j  &  dans  l'éxergnc  XÎL  Uborn 
H^rcHki.  Douze  expéditions  de 
Charles  XIL  marquées  lujr  ce  tC' 
vers  fonc  les  douze  travaux  de 
l'Hercule  Suédois.  Les  Médailles 
des  Rois  de  Suéde  4es  deux  der- 
niers ûccles  que  M*  Brcnncra  fait 
entier  dans  fon  Recueil  ne  l'ont  pas 
empêché  de  fuivre  la  mcthode  à 
laquelle  il  s'ctoîc  attaché  pat  rap* 
port  au%  rcgneS  préccdeus  ^  c'cfr*-; 
dire  de  faire  connourc  les  mon- 
noyci  qui  ont  eu  cours  fous  cha.- 

rue  règne  ,  li  d'en  marquer  la  va^ 
riîr* 

Dans  le  pcrîe  Traité  qui  termine 
ce  Volume ,  l'Auteur  p^rle  des  Ci* 
binets  des  Médailles  de  Sucdc*  Le 
premier  cfl:  celui  du  Roi.  11  avoît 
été  confidcrablemcnt  augmenté 
fous  le  Tçgnc  du  grand   GuÛ.9^^^ 
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^^36     Journal  des  Sf^afif^ 
Mais  les  liberairtez  qu'en  fit  h  Rei- 
ne Cbtiftinc  de  plulîeun  morceaux 
rares  &c  curieux  ,  diminuèrent  con- 
ilderablemcnc  ce  Trcfor.    Quand 
clic  abdiqua  la  Couronne,  ce  Ca-î 
biner  fut  dépouille    de   ce    qu*il 
avoitdcplus  précieux.  Les  guerres 
qui  fuivirent  le  rcgne  de  Chnftine, 
ne  furent  point  un  tems  propre  à 
JTcparer  cette  perte-  Ce  ne  fut  que 
fur  la  fin  du  rcit^nc  de  Charles  XI. 
que  ce  Cabinet  des  Médailles  de 
la  Couronne  de  Suéde  fe  rétablit* 
Ce  Prince  qui  aimoir  les  Lettres  ÔC     1 
fur  tout  les  Médailles ,   forma  uti^^j 
cfpece   d'Académie    en    iè^6,   4|^| 
perfonncs  qui  s'appîiquoicntàcctc^^ 
Science  ;   il  leur  confia  k  foin  de 
fon  Cabinet  de  Médailles ,  S£  il  af 
fifta  fouvcnt  à  leurs  Conférences, 

M.  Brcnncf  ctoit  du  nombre  de 
CCS  Académiciens.  Plulleurs  Sel 
gncurs  Suédois  &C  des  Particulic 
ont  aulîî  fcormé  des  Cabinets  de 
Mcdailks  de  la  Grèce  ,  de  Ro- 
me ,  de  la  Suéde  ^  &  des  autres 
^ra:s  de  l'Europe.    M.  Bccooei 
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d 
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avoir  autn  ud  Cabinet  de  Médailles 
donc  il  a  foin  de  faire  uncmcntioix 
honorable.  Il  2  foin  audï  d'avertir 
qu*iJ  confervoit  dans  ce  Cabinet  ou- 
KXQ  IcsMcdjiiies  plufieurscuriontcs: 
de  lâ  nature  &  de  l'art ,  &  qu'il  a 
des  Médailles  de  \C^^.  &  de  1700. 
fur  Icfquclies  ii  cft  rcprefenté  d*un 
côté  avec  la  Dame  fon  Epoufc.  Le 
îEvecs  cil:  un  laurier  avec  cette  de- 
vifc  ,  crefçit  CHÎtHrA.  Il  fait  aurti 
mention  du  Cabinet  de  M,  Kedcc 
qui  a  pn^  le  foin  de  TEdition  de 
cet  Ouvrage  j  J*un  des  Membre* 
de  l'Acadcmic  érablic  en  Sucdc  ^ 
pour  la  tcchcrcUc  des  Antiquitez 
du  Pays.  M.  Kcdcr  eft  Auteuî  de 
plufîeurs  Dilfcrtâtions  fur  d'aa- 
cienncs  Médailles  inférées  dans  les 
Journaux  fie  dans  les  Nouvelle* 
Littéraires  du  Nord^  &  dctroî* 
Volumes  /w-4*, imprimes  à  Leîpfïc^ 
donc  deuxrcgiardenc  les  Médailles 
n  Lan^;;uc  Runique  ^  l'autre  des 
cd^illcs  de  trois  Rais  de  Suéde  , 
ô£  de  Suenon  Roi  de  Dannemarc , 
qui  furent  trouvées  en  Sutdc  au 


fj^r  Journal  Oes  SfmfMns 
:ommcncement  de  ce  (lècle^ 
Les  Suédois  qui  ont  écrit  furlcî 
lédaillcs  ,  dont  l'AuteuT  parle 
Uns  un  article  de  cet  Appendice  , 
ne  font  pas  en  grand  nombre  , 
quoiqu'on  ait  fort  aimé  les  Médail- 
les en  ce  Pays -là,  MM.  Kedcr  & 
Brenner  font  ceux  qui  ont  le  plus 
tiavaijlé  ftïr  cette  matière,  j 

Dans  le  dernier  article  l*Autcui 
parle  des  Mcdaillcs  qui  étoient  ca- 
chées depuis  long-rcms,  &  qu*on 
a  découvett  en  Suéde  depuis  159^.     • 
entre  ces  Médailles  découvertes  en     ' 
difTcrens  endroits ,  il  y  en  a  d'Em- 
pereurs Romains  ,   de  Rois  d'An»*    , 
glctcTte  fc  de  D:»nflem3rc,  fur  tot^H 


de  Rois  de  Sucdc  .  &  des  Médâi 


les  Runiques. 


QC*. 
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ISTOIRE  DÈS  REVOLV^ 
TIONS  (tEfpagns ,  depmi  U  dc^ 
firnEltm  dt  l'Emptrf  des  Çathjk/L 
^H^k  temUre  (^  pArfitiie  réuriisn 
des  Royaumes  de  C^flifie  &  d^r~ 
ragon  en  une  feule  MonArchie.  Par 
le  Père  Jojcph  d'Orléans  d;  ia 
Compagnie  de  Jtftts ,  &  fuhliépar 
les  Feres  RostiUétè'  Brujiiùy,  1754* 
A  Paris ,  chei  RolUn  fils ,  Qua.y 
des  Auguftins  ,  à  S,  Achanafc. 
Trots  Vol,/«-4**,  Toiïi.I.  pp.j73, 
Tom.  U,  pp.  ^44.   Toni.   III,' 


E  Libraire ,  d:\ns  un  Avertif- 
fcmenc  qu'il  a  mis  à  k  tctc  de 
cet  Ouvrage  ,  s*cfl  cru  obligé  de 
prévenir  le  Lcdeurfurlc  préjugé 
ordinaire  qui  tend  à  faire  recrardei 
comme  fufpcdh  les  Ouvrat;cs  Po-; 
fthutncs.  Il  avoue  que  k  défiance 
du  Lcdtcur  n'elt  pour  Tordinatrc 
que  trop  bien  fondée,  a  Souvent  ce 
V  ne  font ,  dit-il^  quç  des  avorton»  ^ 
«1  informes  de  UviciilclTe  avancée 


4^34  J^^Wiï/  des  SçavAHS  ; 
»ou  de  l'extrême  jcunefTç  d*uiii 
Auteur  de  réputation ....  Tin 
h  tôt  ce  ne  font  que  des  ElTais  que 
V  la  chalcuc  de  li  compofirion  lui 
w  fait  d'abord  ^imer ,  ic  que  h  rc- 
a»  flexion  lui  tait  cnfuicc  dcfavolier 
3>  pour  toûioursî  tantôt  ce  font  des 
M  Ecries  cbauchcs  ,  qui  doivent 
M  leur  naifTance  à  des  liiifons  dV 
»  mitic  ou  d'incerct  fuivant  le  chan- 
rtgement  des  Conjondures  i  & 
s»  qu'un  changement  plus  raifon- 
u  nable  renferme  dans  robfcuïiié 
w  du  Cabinet.  Quelquefois  ce  font 
»  des  folies  fcavantes  ,  cnfaittccs 
»  pat  l'imagination ,  foûtenues  par 
»  l'cFicêtcmcnt,  propres  à  excitct 
«la  cutiofîté  avant  quedecrecon- 
3>  nues  3  &  capables  de  faire  tort  à 
a»  la  réputation  des  Auteurs  morrs , 
1»  quand  on  vient  à  les  dévoiler, 
»  Enfin  ce  font  fouvcnt  dcsOeu- 
»vres  inccftaines  dont  les  vcrita- 
»  bks  Auteurs  ne  veulent  pas  être 
»  connus ,  procède  lâche  &  toutà- 
»  fait  contraire  à  la  banne  foi ,  qui 
0»n'cil  pas  moins  due  au  Public  ^ 


mi  1 
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'qu'aux  panicuhers. 
On  peut  afTtircr  que  l'Hiftoirc 
des  Révolutions  d'Efpagne  n'eft 
pas  de  ce  caradtere^pluficurs  perfon'^ 
ncs  fçavent  que  le  Pcre  d'Oiléans 
avoic  entrepris  &  rceUement  fore 
avance  cet  Ouvrage;   d*aillcurs  U 
cftaifc  d'y  rcconnoirre  rHiftorieaj 
des  Révolutions  d*AngIecerre  ^  if 
vouloit  le  pouiTcr  jufqu'àla  mort 
de  Ferdinand  le  Catholique  inclufi- 
vemenr.  La  mort  l'ayant  prévenu 
avant  qu'il  eût  rempli  fon  delTein  _/ 
le  Pcre  Roiiillc  a  cru  devoir  repon- 
dre aux  deiirs  de  ceux  qui  ne  vou- 
loienr  pas  perdre  le  fruit  des  veilles 
d'un  Hiftoucn  iî  folidc  &  fi  bril- 
lant ,  en  y  corrigeant  cependant  (es 
ni^ligerices  d"  fiifloirt  (^  deflile^ui 
échapptnt  ^Hx  mdlUHrs  Ecrivains 
dam  an  premier  p^s.  Il  y  a  même 
ajouté  fur  la  toi  des  plus  célèbres 
Auteurs  Efpagnols  grand  nombre 
de  faits,  &  de  circonftanccs  Ht"* 
Aoriques»  dont  l'omidion  auroie 
ctc  Tcparce    par   TAuteur-mênic  jj 
s'il  cûi  vécu  plus  ion^'tems^ 


15  ^c   Journal  iUr  Sf^v^s  ; 

Le  Libraire  nous  apprend  encart 
que  tout  ce  qui  cfl  rcnfomé  dans  le 
premiej:  Volume  ôcdans  lefçcond, 
jufqu'à  la  page  449  cfl;  incontcnii- 
blemenc  du  l*ere  d'Orléans  ,  que 
U  fiiUe  d.ufc{:ond  Volume  jufqu'^^ 
la  page  125  du  troilléme  ,  ^ fl  d^H 
feu  Pcrc  Artliiiys  dont  la  plume 
commcnçoic  à  fe  faire  connoitro 
dans  la  Republique  des  Lettres , 
lorfqu'ii  fut  arrêté  au  commence* 
ment  de  fa  Carrière.  Enfin  que  le 
rcile  du  troifiémc  Tome  eft  dû  aux 
foms  du  Perc  Brumoy. 

On  s'eft ,  dic-on  ,   contente  Ai 
fiiivrc  le  Père  d'Orléans  avec  tout 
le  foin  pofliblc  fans  prétend 
fon  imiratcur  ,  &  fuppofé  qu  oi 
ne    foit  point  mécontent  de   fi 
ContinuatcuTî    on    nous    promet 
qu'ils  fc  rendront  aux  infiances  d^j 
phifieuis  perfonncs  confidécablc^^H 
qui  apics  ivoir  lu  cet  Ouvta^^c  c^^ 
ManufcritjOnt  foubaitc  qu'ils  don- 
uaneut  l'Hiftoirc  des  règnes  poftc- 
rieurs  à  la  réunion  des  Couionnes 
4'£ipagnc  jufqu'à  nos  jouis.  Dès 
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Novfmère  1734^  tf  jy 
«oc  Vc:<ecurioii  àtt  ce  dellein  ne  dé- 
pendu que  du  fuffragc  du  Public 
en  l'âveur  de  ce  qu'on  lui  prcfcntc 
^uiouïd'hui  ^  il  y  ^  li^u  de  croire] 
qu'on  ne  fera  pas  long-tcms  ùt 
vûJt  patcître  le  icftc  de  ccc  Ouviî 

Les   deux  Continuiitions  corn- 
iprcxiiicnt  ceiJc  de  toutes  Jcs  Revo-' 
ïucioDS  ,  qm  cil  uns  concrcdit  k 
piusintcrclTantCi  cVft-à-dirt,  la  rcu-i 
DiOQ  de  la  Caftillc  &:  de  J'Aïragoi 
A:  on  nous  alTurc  qu'on  en  a  rc 
cherche  avec  h  dctnicre  exatïtitudo' 
;s  principes  les  plus  recules  Se  les 

trigues  les  plus  cachées.  Ec  on  a 
ni  par  la  conquête    de  Grrnai 
qui  fur  Févencmcntlc  plus  brllh 
du  fcgnc  de  Ferdinand  ôc  d'ifabei- 

Le  premier  Volume  cft  partage 
trois  Livres.  Après  avoir  don- 
c  une  idée  générale  de  h  Mi 
chic  d*Elpagtîc  ,  TAutcur  coi 
mence  le  prcnrûer  Livre  à  bruine 
de  TEmptrc  Goth  ,  fous  le 
Rodctic  ;  il  déait  rirrt 


en 


k^ 


^^^t  JohiuaI  des  Sç4VAm , 
des  Maures  en  Efpagnc  que  le 
Comte  Julien  y  avoir  attires ,  pour 
venger  ToLitrage  fait  à  fa  fille  par 
Rodéric.  Ce  Roi  périt  malheurcu- 
fcnicnt  dans  cette  ç^ucrre  avec  prcf^ 
que  toute  la  bniillc  Royale  ^  Pch* 
gc  qui  en  ctoic  ilTu  eut  le  bonhcuï 

l'échapper  à  h  ftireur  des  Maho 
létans ,  &  de  fe  faire  un  petit  Et 
dans  les  tnontagnes  d'Afturie. 
Le  reftc  de  l'Efpagnc  fc  fou 

ivcc  d'&ut&nt  moins  de  peine 
[aures  ^     que   ces   InÈdélcs   ne 

Forcèrent  pcrfonne  à  changer   de 


q 


no- 

1 


.cltgion* 


Des  lors,  c'cft-à  dire 


environ  l'an  71 5,  les  Chrétiens  Ef- 
lagnols  forcés  d'obéir  2  la.  domina- 
tion Saraziine  furent  appelles  AÎH» 
'  firahs  ^  du  nom  de  Mhza  leur 
vainqueur,  6c  de  celui  d'Arabes 
qu'on  donnoit  alors  aUK  Mahom^ 
fans  Africains  pour  marquer  leur 
origine. 

îh  elîayerent  cependant  de  for- 
cer Pelage  dans  fa.  retraite  ;  mais 
ayant  été  rcpouffcs  avec  perte  ,  ils 
loi  donncienc  la  paix  à  dcscgnd^ 


Nevffnhre  17  j  4»  tjff 
tions  toUrables  ^  &c  qui  peu  à  peu 
Le  mirent  en  état  d'être  lerclïauu-: 
teurdc  la  Moniichic  Efpagnok* 

Les  «iiffcrcns  Gouverneurs  <)ui 
commandèrent  en  Ëfpagac  au  nom 
<iu  Miiamoiin  qui  laifoir  fi  \z(x- 
dcncc  à  Damas  &  qui  ctoit  le  Chef 
de  Ja  Nation  Sanziue  ^  parurent 
d*abord  gouTernci  l'Efpagnc  avec 
beaucoup  d' équité  ;  mais  ils  ne  fu- 
rent pas  Jong-tcmsfans  abufcr  de 
leur  puifTancc  j  Pelage  lui  meoie  ca 
icETencit  de  funçftes  effets-,  il  rcfo- 
lut  donc  de  profiter  de  la  difpofî- 
liondcs  £fpagnols  qui  gémiffoicnt 
fous  le  foug  des  Infidèles^  pour  les 
engager  à  le  fecouer*  Il  ralTcmbla 
un  nombre  confjdcrablc  de  gens 
qui  penfoicnt  comme  lui ,  &  re- 
çut d'eux  le  titre  de  Roi  des  Aftu- 
ries.  Avec  leur  fecours ,  il  gagna 
une  bataille  confiderable  contre  les 
Sataztns  qui  au  premier  bnttt  de  fa 
rcvokc  étoient  venus  pour  le  for-n 
Ccr  dans  ics  montagnes. 
Il  fut  d'autant  plus  facile  à  Pelage 
"de  cette  vit^oirc  que  ici 


"— ^ ■ 

[  %^%h     Jâ^rnd  des  SfdVànt ,      ^^ 
1  ^ararins  s*ctoicnt  att&chés  à  la  cûn. 
[  x^nètc  de  la  Gaule  Gothique. 
I  '.  Mais  ils  cchouercncdans  un  pfo; 
Va  hardi.   Pélige  mourut  tranquille    i 
nau  milieu  de  fon  petit  Royaume  , 
Lille  laîlTi  à  Fafila fon  fils.  Celui-ei 
[ ''ayant  6  ce  me  à  la  chaffe  par  uft    ' 
MÛurs,  Ermifinde  fa  fœur  devint 
raicricierc  de  fes  Etats ,  &  Alphonfc    | 
NuTHommé  depuis  le  Catholique^    , 
Pqu'cUe  avoit  époufé  les  poiTcda  du    i 
pchef  de  fa  femme.  Ce  Pf^nce  étcn-    i 
Fd.it  de  tous  cotez  les  limites  de  fûîi 
rttar  ^  &  conquit  un  grand  nomb^^H 
Pde  bonnes  places  fur  les  Infidclfl^ 
rdans  h  Galice,  dans  le  Portugal , 
Mans  la  Bifcaye,  dans  la  Navarre  , 
rdans  le  Royaume  de  Léon  ,  &4|^i 
P^divers  endroits  de  :1a  Caflille.      ^H 
Les  divifions  qut  rcgnoicnr  toi^^ 
jours  cnae  les   S^razins  dont  les 
r^principauï  Capitaines  avoicnt  crî- 
rgc  chacun  kurgouvernetncnt  piOf- 
r  ticuhcr  en  autant  de  Piincîpaurrfz 
Pféparèes  ,    donnèrent  le  moyen^t 
P'Alphonfeic  Cbafte,  petit  fiisd*Al- 
r]f>honrc  le  Cuholic^ae  ^  d'cuodu 


Nûvtmhrâ  T754Î  ï?4lÈ 
fèS  conquêtes  fur  les  IxiWclcs,  qui 
je  trouvoient  d'âiUcuxs  ^ift^iblis  p^ 
lç4  vîtStoircsdc  Çharlcrpagne  3i  tlç 
Louis  le  Débonn^iro  qui  Icu; 
^voient  enlevé  la  Navarre ,  b  C^r 
t^Iogne  ,  ^  une  paitip  <lp  V4<W 
^     gon. 

âf  AlphpnfèteTminifân  règne  ^ 
!     n  ù  vie  L'an  845 ,  âge  de  plus  4p 
»  R©  ans  ,  avec  la  confobcion  de 
I     M  lainVr  à  fès  Sujets  un  bon  Roi 
,     ï?  qui  étoit  Ramire ,  qu'il  avoit  fai^C 
[     îtiiéfignerde  fou  vtvafl^  pouvecrp 
^■1  fon  SucctiTeur  ,    ^  j  coiîtc  l'£(- 
P^^  psgn^Chïétieiiac  le  fecQUits  d'ui 
^gfind  ApôjCTBj  qui  s*cto^ç  dçcl 
»  ïc  fous  ion  règne  par  bcaucouj 
*^dc  lignes  fcnfiblcs  ,  Prote^i^cui 
*dçccPiys»  Je  n^examinc  poiui 
»  ici,  continue  TAutcur,  (1  Saii 
»  Jacques  vint  jamais,  en  Elpagne 
«  &  fi  k  Sépukhrc  de  marbre  trour^ 
*  vc  a  Compoftcllc  dans  ce  terni 
»  là  par  Tindicc  de  certains  flaoi-^ 
j» beaux,  donc  ce  lieu   parue  auc 
»  Saints  Evêques  être  éclaire  durant 
i^u^Uouitj  cÂen  cfTçt  celui  de 


ôc  il  prelïce ,  qu^il  n^cft  pas  pollîbh 
cl*en  donner  un  excraît  ^  ni  en 


viiîons  &  les  troubles  domcftique»     j 
qui  5'ckvoknt  dans  chacun  de  fcs 
Etacs  j,  le  peu  de  détail  que  l'Hi*      , 
ftoiic  nous  a  confervc  de  tous  c<P     { 
cvcnemenSjtaiit  de  faira  dont  quel- 
ques -  uns  -  mcme  ont  une  liaifoi» 
ncccffairç  avec  THiiloirc  de  Fran-     ' 
Ce  ,  rendent  la  narration  fi  coupée 

libl^ 

nie  tcirs  de  s'empêcher  de  rendf^^ 
juJlicc  à  la  ncrtetc  ,    à  t'ordxc  ,   3c 
même  a   i'agrcmcnt  avec  lequel 
i'Hiftoiicn   développe   toutes  IffS     i 
maticrcs. 

Cependant  iî  ne  tint  qu'à  Sanch^* 
ÎC  Grand  de  téunir  tous  ces  petits 
Etats  dcn$unc  feule  Monarchie iU 
Caftillc  lui  vint  par  dtoit  de  fiic- 
ccdlon  i   le  Roi  de  Léon  n'avoic 
qu'une   fille  qu*il  auroic  pu  faîro     i 
èpoulcr  à  fon  fils^  oncroyoiï  mê- 
me qu'il  auroit  pris  d'autauc  pluî     i 
.■Volontiers  ce  parti  ,  que  fier  de 
fcs  conquêtes  ^   il  s'ctoit  donné  j^H 
titre  d'Empereur  i  mais  ia  tendre{ïW( 
pour   fon  fécond   fils  Ferdinand 


l^ettiporta  \  il  le  maria  avec  cctfô 
tinccffe  ,  &  par  ce  mariage  Fcrdi- 
and  devint  Roi  de  Léon  ^  &  San- 

chc  y  joignit  encore  le  Royaund 
Caflillt».   U  donna  TArragon  ^ 
amiic  fon  fi!s  naturel  ,  par  des 

conddcrations  qu'on   verra    avec 

phific  dans  l'Ouvrage  -  même  j  il 

IdirpofA  encore  du  petit  Pays  de  So- 
■raïbc,  &  de  Ripargocccn  faveur 
Ëe  Don  Gonzalvc  fon  troittcnvc 
Hls  ,  &  Don  Garcic  Tiinc  n'eqc 
pôur  lui  que  la  Navarre.  Tel  fur  le 
commencement  des  Royaumes  de 
Caflille  ^  d'Arragon- 

C'cft  par  cet  événement  &  pat 
la  mortdcSanchcquc  finie  le  pre- 
mier LiVïC-  On  voit  dvins  le  fécond 
queléroic  Téf atdc  l'Efpjgne  Cltré- 
ticonc  aptes  la  mort  de  ce  Ptmcc 
Arrivée  en  1035.  cUe  fe  trouvidi- 
vtfée  en  (\x  Etats  ctès  bornés ,  te 
qui  tous  cnfemble  comprenoicnti 
peine  la  cinquième  partie  dcf  Pro- 
viRceç  Efpa^noles  ;  fçavoir  ks 
Royaumes  de  tcon  ,  de  Navatr* , 
JçCaftUlc  ,  d'Arragon  ^de  S^jU^t 


'^^4'^     y^^^tmal  des  Sçdvmf  , 
bc  &  le  Comté  de  Barcelontie  ;  fc 

•reftc  de  rEfpagneappartcnoicAUX 
Maures  >  m^is  fî  rambition  d« 
Princes  Chrétiens  ne  IcLir  eût  pas 
fa.it  prendre  le  change  ,  il  leur  nu- 
rolt  été  facile  d'anéantir  les  Infidè- 
les ,  &  de  les  dépotiiller  de  toutes 
'leurs  conquêtes  ,   fur-tout  depuit 
U  réunion  du  Royaume  de  Léon 
de  Caflille  en  la  pcrfotine  de  Feï< 
îiand  ■,  mais  ce  Prince  pir  une  déll 
catclTc  de  confcience  j   contorirt< 
aux  principes  reçus  dans  ce  ternie 
là  ,  ayant  partagé  fa  Couronne  en- 
tre  trois    fils    j    &    deux    fille* 
<\\A\{  avoit  ,   ù&  héritiers  furent     . 
continuellement  CR  guerre  les  uii^H 

,  contre  les  autres.  Ce  fut  dans  c^^^ 

'  guerres  qu'éclata  h  valeur  du  fa- 
meux DomRodfigue  Dias  de  Bî* 
ver.  Il  faut  voir  avec  quelle  fagact^ 
té  l'Auteur  démêle  ce  qu*il  y  a  dtf 
vrai  dans  les  traits  Romanefquéj^H 
dont  on  a  rempli  h  Vie  de  ce  H^9^ 
ros,  Alphonfe  SucccfTeur  de  San-: 

.  chc  lui  confia  le  comândcmcnt  de 
l'ârmcc  t^uL  «Icvoic  fûie  le  Siège 


4^ 
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Tolède  }  on  voit  ici  l'Hillûirede 
ce  Siège  auquel  route  l'Efpagnc 
Chrétienne  ^  &  mcme  quelques 
Seigneurs  François  ^  dont  l'un  fuc 
mcmc  le  Fondircur  de  la  Monar- 
chie Portugaife  ,  prirent  partJ 
Cette  importante  conquête  donna 
occafïon  à  Alpbonfc  de  prendre  le 
eïtîc  d'Empereur  àes  Efpagnes 
comme  .nvQit  fait  Ton  pcre,  AI* 
phonfc  VII.  Roi  de  Caftillc  le  prit 
cnfuîtc;  mais  il  a  été  le  dernier  Roi 
d'Efpagne  qui  fc  ibîc  attribué  ce 
com. 

Comme  ce  fut  dans  ce  tcms  -  U 
que  le  fameux  Godcfroy  de  Bouil-; 
Ion  partit  pour  la  conquête  de  la 
Terre  Sainte ,  pluficurs  Seigneurs 
de  même  quelques  Evêqucs  Fran< 
çoiî  qui  n'avoient  pu  le  fuivi 
dans  cette  Croifade  ,  vinrent  ol 
fifîr  leurs  ferviccs  i  Àlphonfe  qui 
ic  prcparoit  à  enlever  Saragocc 
aux  Infidèles.  Cette  Ville  fut  ca 
effirtprifc  après  huit  mois  de  Siège, 
On  piétcnd  que  ic  Roi  y  établir 
licslonceMagillratcéléhre  aççcj 


I 


194^  humd  des  Sfova^s ,  ^M 
lé  U  Jnfiice  d'Arrjgon,  donc  lltt^ 
Hitution  auÛibicnque  les  fonc-i 
tions  ont  exerce  h  plume  dcsCiitî* 
<pcu  Ce  Prince  fut  eue  <ians  une 
célèbre  baraillc  qull  pcrtiir  contre 
les  Maures  ,  fuc  Icfquels  U  venoit 
d'ctilcvcr  Lcnda*  N'ayant  point 
«i'enlfatîs  il  ioftitua  par  ua  Tclh- 
nient  folenmei  les  Teropiiers  &  les 
Cbevatiers  de  Saint  Jean  de  Jcnilà^ 
len^  héritiers  de  tous  les  Etats* 

Mais  ce  Tcftamenc  btznrrc  n'tot 
point  de  lieu.  LcsErats  de  Navarre 
a{remblés  à.  Pampelunc  ,  dcclarc- 
fent  Roi  de  Navarre  Doni  Garcie 
fils  du  Prince  Ramirc  &  d*iinc  des 
filles  du  Cid  ,  petit -6ls  du  Roi 
Dom  Sanche.  Hties  Etais  d'Arra- 
gon  qui  fe  tinrencà  Monçon  ciu- 
rcntRamircfrcre des  deux  derniers 
Rois  d'Airagon  ,  qui  depuis  la 
morr  de  fcn  dernier  Krcre  fc  don- 
jioit  le  titre  de  Prêtre-  Roi  ^  il  avoit 
f  te  Religieux  à  S.  Pooi^  &c  lon^ 
tems  Abbé  de  Sahagun,  enfmte 
Évoque  de  Burgo*  ,  &  quelque 
i§tsns  apcs  de  Pampelunc  ^  enfin  de 
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Roda  &  de  Balboflro.Oo  Tobligea» 
après  quarante  ans  de   ptofcftîon 

igieufc ,  à  fc  mai  icr.  Ce  fur  Iç^ 
?ape  innocent  II.  qui  lui  en  donnjtr' 
t  dJpenfe.  Ce  que  Ramire  fie  de 
mieux  daoî  fon  rcgnc  ,  ce  Tut  de 
actre  kiTé  de  régner.  Se  voyanç- 
nicprirable  à  fes  Sujets^  il  voulue 
leur  devenir  redoutable,  &  fit  coi*^ 
pcf  la  tcte  à  quinie  des  plus  gran< 
Seigneurs  du  Pa-ys.  Mais  comme 
tctrc  cruauté  n'écoit  que  foiblefTc, 
il  D'en  tue  que  plus  odieux  ,  âc 
n'en  fur  pas  moins  méptifé.  C'cifc 
ce  qui  l'obligea,  de  marier  la  feul»  ' 
&ilc  qu'il  eue  à  Raimond-Bérrngej( 
Comfc  de  Bafcclonnc,  &  le  fij 
qu'il  eut  de  cette  Princeffe  porcan 
it  tirrc  de  Roi  d'Arragon.  Aprè$ 
ccffc  ddpofition  Ramirc  fe  rctiîA 
au  Monaftcrc  d'Hucfcaj  oui]  finît 
ù%  lours. 

C'cll  en  cette  même  année  que 
k  Comte  Alphonfe  fe  fit  déclarct 
Roi  de  Portugal  ^  titre  qu*ïi  méri- 
ta pit  fes  vertus  fiC  qu'il  foùtint  par 
^açoura£c  >  il  U  iîgnak  i^x  coukt  i 


&  I 

M 


î^f©    lournul  des  Sf avons . 
labicailie  d'Obriquc  qu'il  rempota 
El  far  les  Maures. »Les  Eciivains  du 

Païs  en  racontent  des  circonftan'^ 

CCS  cxtraordinîircs^&cnchcnrtcnc 
»  fur  les  Caftilkns  pour  le  furnaco* 
s»  rci  de  pour  le  merveilleux.  lU  af- 
n  furent  que  J.  C.  même  apparat  a 
'W  AJphonfCj  ranima  au  combat^  & 

lui  prédit  la  grandeur  future 
»  fi  Race  Se  de  fa  Nation  v  qu'il 
»  déclara  Roi,  Ôc  lui  dit  qu'il  avoit 
p  choifi  le  Royaume  de  Portugal 
n  peut  étendre  le  fien  dans  le  nou- 
»  Veau  monde  ,  lai  donnant  pour 
»  armes  la  figure  de  fcs  cinq  playes. 
»  C*cft  ce  que  d'autres  ont  pris 
^  pour  les  cinqEcuflons  qu'on  voie 

dans  l'Ecu  de  Portugal  ,  ôc  qui 
»  félon  eux  reprcfencent  hs  cinq 
»  Eccndarts  gagnes  fuc  les  Ma 
»à  la  bataille  d'Obtîquc. 

Toute  l'Htftoirc  d'Efpagne 
pleine  de  fcmblablcs  apparicion 
ne  s'y  cftguéres  donné  de  bat 
>Ti  S.  Jacques  ,  S.  Ifidore ,  Saine 
George ,  f^c»  ne  foient  venus  en 
pcrfonnc  au  fccouts  de   quclquç 


cinq 
uroM 

aille 
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Roi  d'Efpagnc  ^  ce  q^iii  donne  licti 
sk  Borre  Hiftoricn  de  Faire  la  remar- 
que fuivantc.  »  Je  rapporte  ^  dh  il^ 
•»  ces  Viiions  ,  fans  les  garantir  ^  & 
»owand  je  les  garanrirois ,  \t  vis 
oans  un  fiéclc  où  k  pictifc  crédit- 
Wxh  qui  rcgnoic  alors  j  &  qui  por- 
"»  Toir  la  Religion  de  nos  pcrcj 
<|uelqucfoi5  au  delà  de  Ton  objet, 
ne  trouve  pas  dans  les  cfprits  11 
même  docilité. 

Le  Roi  de  Caftille  voulut  d'an 
bord  difputer  le  titre  de  Roi  à  Al-^ 
phonfc  ;  mais  Alexandre  HT, 
l'ayant  confirmé  dans  cette  qualité 
en  confidcration  des  conqnctcs 
que  ce  Prince  continuoic  à  faire  Ï\M 
les  ennemis  du  nom  Chrétien  ,  s'il 
re(U  aux  Caftilians  quelque  ptè»; 
tention  fur  le  Royaume  de  PortU* 
gai ,  comme  le  témoignent  quel- 
ques uns  de  leurs  Hiftoriens ,  elles 
n'eurent  aucun  effet. 

Nous  renvoyons  à  POuvrage- 
wcme  pour  tout  ce  qui  regarde  le 
Voyage  de  Louis  le  Jeune  Roi  de 
Fiioce  en  EfpagQc  ,  &  U^tCk»c&^ 


nui  en  fuient  leptincipcj  la  nùF* 
lance  de  TOrdrc  des  Chevaliers  dç 
CahrraviL ,  Tavanture  &  la  pnnU 
tîond'imïnrpofteur  quiofadirpa- 
tcc  le  Tràne  i  Alphonfc  II.  Roi 
d*ATragonj&  Icsnégotiations  &C  U$ 
Traitez  f.\irs  à  Toccahon  du  maria- 
ge de  Blanche  de  Caftille  avec 
Louis  fiis  de  Philippe* Augufte. 

La  célèbre  ba^iaillc  de  Murandal 
gagnée  contre  les  Maures  par  AU 
phonfe  leNobîc,  Roi  de  Caftille  ^ 
avec  le  fccouf  s  d'un  grand  nombre 
de  Croifc^  François ,  termine  le  fo- 
cond  Livre  ;  on  y  trouve  encore  le 
fccic  de  la  Journée  de  ^!urçt^  où 
périt  Pierre  IL  Roi  d'Arragon  i  lefi 
Èipa^nols  lui  donnent  le  furnom 
de  Catholique,  quoiqu'il  foit  mort 
portant  actuelle  me  ne  les  armes  C5 
faveur  de  Raymond  Comte  de 
Touloufe  ,  Prote^eur  des  Albi- 
geois qui  avoit  cmbralTé  oiivcrte- 
menc ,  dit  l'Auteur  ^  iinon  le  parti 
de  l'Hérélte^  au  mdns  celui  de* 
Hérétiques. 

.Le  txoiliémc  â£  dernier  Livre  àt 


4 


Novcméré  17J4#.  i^|j 
te  Volume  comprend  l'Hiltoix^ 
de  Ferdinand  troifiéme  Roi  de  Cap- 
ûillc,  qui  porta  le  furnom  de  Sainr^ 
&  celle  de  Jacques,!.  Roi  d*Aina« 
gon,  qui  mourut  en  1 271.  deux 
Royaumes  conquis ,  trenee  batail^ 
les  où  il  fc  trouva  en  perfonnc  ,  Sc 
dont  il  fortit  toujours  vidlorieux, 
lui  firent  mériter  le  futnom  de 
Conquèlrant.  Les  bornes  dans  lef- 
quelles  nous  fommes  obligés  de 
nous  renfermer  ne  nous  permettant 
pas  d'étendre  davantage  cet  £x-» 
trait.  Il  ne  nous  refle  plus  que  de 
donner  ici  le  portrait  d'Alphonfe  la 
Sage  ,  (paf,  431.  )  afin  que  le 
Lecteur  puifle  juger  par  lui-même 
du  ftile  de  notre  Hi(lorien, 

»  Alphonfe  futfurnommé  IcS^ 
3Bgeau  fcns  qu'on  appelloit  de  ce 
»  nom  les  Sçavans  dans  Tancienné 
3»  Grèce  j  5c  perfonnc  ne  Ta  mieux 
»  mérité  que  lui  j  mais  il  ne  fut  rictr 
»  moins  que  fagc  de  cette  fagefle 
»qui  convient  aux  Rois.  Non  que 
»  fon  application  à  l'étude  Tempe- 
M  cliât  d'en  avoir  aux  affaiicS}  ceux 


f5î4    J^^^^^l  ^^^  SçâVâHS  j 
»•  quU'ont  dit  ,  l'ont  mal  conntiî 
P  il  avoir  IVfpric  afïcz  étendu  pout 

*  être  grand  Philofophe  ,  grand 

•  Aftronome^  £^  grand  Roî  ,  s'il 
»  eut  eu  autant  de  cette  prudence 
j»  politique  qui  fiit  un  Monarque 
»  accompli ,  qu'il  avoit  de  cccfc 
w  pénétratiorv  fpcculative  qui  fait 
M  un  grand  Pbilofophc  &  un  Mir 
«thématicien  profond,  Ona  dit  de 
"lui  qu'en  étudiant  le  Ciel  ,  il 
»  avoit  perdu  la  terre.  L'un  ne  fuc 
»  pas  la  caufede  l'autre.  Il  pcnfoît 
»  aux  affaires  de  h  terre  autant 
»  qu'aux  mouvcxncns  du  Ciel  \ 
»  mais  il  avoit  un  talent  pour  pcn- 
»  fer  jufte  qu^nd  il  ctudioit  le 
H  CieJ  j  qu'il  n'avoit  pas  pouï 
»  prendre  des  mefures  dans  les  af** 
»ï&îres  de  la  terre»  Efprit  Icger  ; 
»  capricieux ,  changeant,  fin  lans 
»  prudence  ,  entreprenant  fans  fui- 
»  te  ,  pcnfantbeaucoup  ,  ôt  n'ap^ 
wprofondilTanC  ricti  ,  fc  UifTant 
*•  éblouir  par  les  apparences  \  Sc 
*»  quoique! aj^îcaveclenreur,  tom- 
»  hâfjc  par  fon  inconftance    dans 


.Novtmtre  1734.  1551 
%  tous  les  inconvcnicns  de  la  précis 
»  pïTation.  Brave  au  rcftc  ^  êc  ne 
rtfaifanr  pas  mal  h  guerre  ,  quand 
»  il  i'cntrcprcnoit  à  propos ,  ayant 
*  afTcz  les  fentimens  d'une  perfon- 
M  ce  de  fon  rang,  de  la  douceur 
a»d;iii5  le  fonds  du  nacurel ,  mais 
»  aigre  &  fier  par  impoliiciTe ,  dé- 
iï  faut  ordinaiic  aux  cfprits  fpécu^ 
alacifs,  &€. 

Nous  donnerons  la  fuite  de  cet» 
te  HiÛoice  dans  les  Journaux  fuis 
vans. 


iff?    Jâûrïmaërsptvâm^ 


DE   URINIS  TRACTA 
duo.  Prior^   Qp^rflio  Q 
betaiîa  :  an  utla  Sdentis?  I 
ex  invcftigationc  j  aut  q 
menco  qLufpiam  poffit  ci 
urinatum  infpedione,  ir 
rum  naturam  zd  medchv 
nofccrcïAltcr  de  urinis  ut 
iti  qiîo  ordinarius   &   na 
hominis   fani  vixixis  afpe 
cjufdcmqtic  ah  comutaw 
Aitucio  ,  morbî  temporej 
nitur,  in  canfas  inquirtt^ 
quid    ïïnguls  vanationcs| 
cent  y  tàm  ex  vetcrum  ,  ^ 
niiim  HippoCTatis  ^  quàmi 
tioriim  obfcrvatione  expl 
AuthoTc  H.  J.  Rcga,  h 
berrîmâ  Lov.inienfiumUri 
tatc  Mcd,  D.  PP.  Lovanij 
pis    Martini    Van  -  Ovcl 

17^  V  1 

C'cft  '  à  -  dire  :  Deux  Traa 

Vrines  ^  dtns  h  prcmter  dj 

en   exi^mpîs  €fj  général  fi  ' 

/^uU  infpcQiùn  des  urinu 


r 


ïhvimhfe  iyi^       t^y 


farvenJr  a  conttoîtrc  la  n^tun  tUs 
maUdiei ,  &  letrAitemem  qui  leur 
co/tvkni;  &  dans  Icficottd  ^  i^tuln 
Us  coftfisfHcrtçes  en  peut  tirer  tn 
parllcHiicr  àei  divers  ch^ngemem 
frn  arrivent  aux  urines ,  feir  en 
famé  ^  fin  en  maladie.  ParH.Jm 
Rcga  j  DoÛeur  <y  Trofe^ur  €n 
Médecine  d^ns  Wniverfiti  de 
L&itViti».  A  Louvain  ,  de  l'Im- 
primcric  de  Mirdfi  t^An-Over* 
iekt,  1753,  vol.  JW-12.  prcmict 
Traité ,  pp*  4^.  fccond  Traité  ^ 
'     pp.  iji. 

T^  jT  Rcga,  Auteur  de  cet  Ou- 
XVA*  vragc^,  commence  d'Âbovd 
par  dccrkmcf  contre  k  cicdulitè  de 
ceux  qui  font  porter  de  leur  urine 
ou  de  celle  de  quelque  autre  à  des 
Charlatans,  fie  cjuis'imaginciicque 
tout  ce  que  ces  Charlatans  difcoc 
alors  en  regardant  cette  urJDc^doit 
palTcrpour  oracle. 

11  vient  cnfuite  à  la  queftîon^ 
J;3Voiï  fi  pix  U  fçulc  inipct^oa  des 


w 


*?5*    Journal  des  SfaVéUif  J 
Xirincs  on  peut  connoîtrc  la  naturâ^ 
'«les  maladies  ,  Ôc  les  rcmcdcs  c^x 
'y  ikuT  apporter. 

L'ùfagc  d^cxammer  les  urines,'    | 
Uns  les  maladies ,  eft  trcs-ancicn    ' 
Vn  Médecine  ;  notre  Auteur  je  fait 
^oir  par  le  témoignage  d'Arifto- 
>phane  ,  par  celui  d'Hippocratc  6c    i 
de  Galiîen  ;  ^  il  précend  que  cet    i 
ufage  eft  bien  fondé.  Voici  fcs  rai- 
fons  :  ^ 

L*arinc  cfl  h  ferofité  du  fang 
'idcpouillcc  de  toutes  les  particules 
nourricières  qu*ei|e  contenoit  dans    I 
le  fang  ^  &  chargée  de  molécules    ] 
falincs,  fulphureufes  ô£  tcrreftres. 
Cette  fèrofiré  avant  cjuc  de  fc  fepa^ 
ict  du  fang  ^  y  eft  intimement  m^H 
Iccjcllc  y  circule  avec  le. chyle,    | 
BC  parcourt  les  diffeiens  vaifleaux 
•que  parcourent  le  fang  &  le  chyl 
en  forte  cjuc  lorfqu'clle  vicntàs*i 
féparer ,  il  n'eft  pas  polTiblc  qu'c 
'ne  retienne  quelque  chofc  de  1' 
&  de  l'auti'c  ^  &  que  par  confc 
<jucnt  elle  ne  doive  paroîrrc  dlffc 
fcatc  iclori  la  différente  conflitu 


ux 
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_^  m  du  fang  &  du  chyle  aveclcti 

Îjucls  clleétoic  auparavant.  11  s*en* 
uitauilî  qu'elle  doit  varier  par  rap*^ 
noir  à  la  difFcrcnce  difpofîcton  dcsH 
vaifTeaux  qui  fervent  à  la  filaer  Se 
A  la  féparcr.  Notre  Auteur  in&ic 
delà  ,  avec  beaucoup  de  raifon^ 
qu'un  Médecin  incelligenc  peut  ,' 
en  examinant  l'urine ,  eu  cirer  de 
grandes  lumières  pour  connoître 
rétatdufang  ,  &c  celui  où  fe  trou- 
vent )cs  organes  par  Icfqueîles 
elle  a  palîc ,  mais  que  les  (ïgncs 
qu'on  appcrçoit  à  ce  fujcc  dans 
Turme  foient  (i  certains  qu'oa 
nes'ypuifTe  jamais  tromper,  c'cft 
te  qu*il  n'ofe  avancer*  11  prétend 
qu'ils  font  quelquefois  très -équi- 
voques ôc  très  fautifs^  parce  qu'il 
ne  taut  qu'une  très  -  légère  circon- 
Aancc  pour  les  ciiangcr.  En  çfifec, 
comme  il  le  remarque  ^  l'urine  efl: 
fujerrc  à  mille  vaijctcï  par  rapport 
aux  ptrfonncs ,  aux  âges  j  aux  tcra- 
pcramcns  j  aux  faifons,  à  l'air, 
au  ibmmeii  ou  à  la  vciilc  ,  3  TeTEcr- 
cice  ou  au  repos  ,  aux  paflions  de 
IVme^  à  la  jn%nieicÂcv'vHic  >  vâx 


$9^0     Jtf«r»4Î  der  Sfovéms  ; 

icdicamcns  que  Ton  prend  ,  &  a 
ilnUccrs    autres    circonfïanccs 
dorit  le  déail  fcroir  trop  long. 

Pour  porter  un  jugement  ccrraitt 
'des  urines  ,  il  faudroic  cooncî 
■premièrement   ce    que   l'urine 
chaque pcrfon ne  peut  avoir  de  pw- 
ticulier  ^  en  rccojwl  lieu  les  ch 
gerncns  qu'elle  peut  recevoir 
les  chxonftances  que  nous  venons 
èc  détailler.    Mais  une  chofe  qui 
-fait  bien  voir  le  peu  de  ccrciru^^ 
c^u'il  y  â.  dans  les  fignes  des  urin^^f 
^ciï  qu'il  arrive  fouvcnt  que  «^ 
iigncs  Fc  trouvent  les  mêmes  dans 
des  maUdîes  cncntiellement  diftc- 
rentes.   Notre  Auteur  cite  fur  ce 
fujet  ^  1e  fcorbut  &  la  fièvre  arden- 
te i^uî  font  afT^rémcnt  bien  oppo- 
fes  ,   &  dans  lefquellcs  cependant 
rtïTtne  paroîc  ablblamcnt  de  h  mc- 

le  rougeur.  Il  cire  les  graveleux , 


les  hypochondriaques  ^  ceux 
font  at 

tiques 


"" font  attaqués  de  vers  ,  les  pbrfH^ 


&:  il  remarque  que  leurS 
urines  font  Également  crues  K 
i^ueufcs*  Il  oblccve  outre  ccla^quc 
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<lans  des  maladies  mortelles  oa 
voit  fouvcnt  des  ttrraes  femblable» 
à  celles  de  ceux  qui  fc  portent 
bicQ  ,  Ôc  que  dans -des  maladies  qui 
ne  font  nullement  dangereufcs,  on 
en  vok  a«  contraire  où  fe  nton- 
Crentles  (ignesles  plus  efrra}^3ns. 

Enfin  les  hydropiques  ÔC  les 
pulmoniques  rendent  fouvehcdes 
urines  accompagnées  <les  fignes  les 
plus  falutaircs  en  apparence ,  & 
ne  lailTcnc  pas  de  périr  avec  tous 
c,cs  figues  flateurs.Commentdonc, 
après  cela,  demande  notre  Auteur., 
pourra-t-il  arriver  que  fans  avoir  vu 
le  malade,  dont  on  examine  buri- 
ne ,  on  décide  au  vrai  par  la  feule 
iafpeâion  de  cette  urine ,  de  quel- 
le maladie  il  cû  atteint ,  quels  font 
les  circonftances  de  fon  mal  ,  3C 
quels  remèdes  il  y  faut  oppofer  ? 

Une  autre  -remarque  bien  im- 
portante à  faire  fur  ce  fujet ,  c'cft 
que  les  urines  que  l'on  rend  peu 
après  avoir  bCi  ou  mange,  font  fort 
di&rentcs  de  celles  que  Ton  rend 
loag'tems  après.  Celles  qui  fuivcnt 

Kovcmhc,  4  Q^ 


j<r€i    Journal  4es  Sfovam  ; 
tnc  abondante   boilTon  font  aiiOÎ 
fort  ditferentes  de  celles  qui  fc  rei 
dent  lorft^u'on  n*a  bu  (]ucrncdio- 
cremcnc.   Les  urines  que  J'on  icod 
auili'tôt  après  avoir  bu,  &  fuT-touc 
aprcs  avois   bû  beaucoup   d'eau, 
font  crûçi ,  abondantes^  légères, 
aqucufcs.  Celles  qui  viennent  aprcs 
h  dîgçllton   Faite  ,   fom  cuites  , 
actes,  picquantes,  &  d'une  odeur 
iforrc.  Ctrlks  qui  fucccdenc  à  une 
'longue  abftmencc  ^  font  rouges 
mordantes  &  fcHdcs-  Cela  pofc ,  i 
cil  facile  de  voir  que  fi  Ton  n'cl 
nulkmcnc   ini^ormé   de   rétat 
malidc  j    ni  du  tcms  auquel  loj 
urine  eA  fortie ,  il  cil  inipoll^blc 
iorcer    aucun  jugenrïenc  de  cctl 
rinc.  Car comnienc deviner^  par 
exemple  ,    û  k  rougeur  c 
voie   vjcnr  4e  la  na;ure-nicni 
de  la  malaiiic  ,  ou  feulement  d\ 
féjûui  que  Turinc  a  faïc  dms 
'cpcps.  De   plus  j   l'urine  cft^ 
^tic   au  comnienccmcnc  d'une  fié^ 
'vrc  ^  autiL  dans    le  progrcs   du 
mal  ,  autre  dans  Técat ,  autre  cnjâp 
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d^ns  le  déclifîde  la  maladie*  Com- 
ment donc.il  l'on  tkp  fçait  dans 
quel  tems  elle  aura  été  rendue  ^  ^ 
pp*^rra-t-on  porter  jugement  fur  ce» 
difFerences  \  Nous  pafTons  pluGeurs 
autres  ireHexions  de- notre  Auteur 
furcefujctj  ^prcs  lefqucUes  ,  il 
fait  voir  les  adreffes  hc  \ts  rufes 
dont  fc  fçrvent  tant  d^impofleurs 
pour  faire  accroire  qu'ils  connoif- 
îèns  aux  urines  tout  cequife  paHe 
dans  le  co^ps  \  c*eft  par-ià  que  fi- 
nit le  premier  Traité. 

Le  fccohd  conlîfte  en  fpixante-' 
deux  AphorifmeS^ fur  les  urines  ,  à 
chacua  dcfqucls  eft  joint  un  "dif- 
cours  qui  les  explique  :  en  voici 
quelques  exemples. 

Apborifme  II.  »  Comme  il  eft 
»>  conftant  que  Turine  des  perfonncs 
M  faines  ^  doit  ctrc  la  règle  fur  la-, 
a*  quelle  il  faut  examiner  l'urine 
»  des  malades  ,  il  s'enfuit  que  pour 
«  bien  juger  de  Turinc  de  ces  der- 
■t  niets  ,  il  faut  fçavoir  à  fond  quel 
»  eft  le  véritable  état  de  celle  des 
»  pf«mie<s. 

4Qn 


L'Auteur  ,  en  expliquant  cet 
Aphorilmc  ^  die  que  le  Médecin 
doit  employer  un  cetl  à  regarder 
l*unnc  qu'on  lui  prcfeniCj  ÀcTau- 
cre  a  rcgavdei  le  maUdc.  U  cccnd 
cette  reflexion  ,  Se  fait  voir  la  nc- 
ccffité  qu'il  y  a  de  bien  obfcrvcr  le  - 
précepte  qu'il  donne.  ^H 

AphorifmelV.  w  II  y  a  deux  foï^^ 
i»tcs  d'urines  ^  Tune  qui  procède 
»  de  h  boi(Ton  ,  èc  Tautre  qui  pro- 
»  cède  du  Cang.  La  première  cft 
•■celle  qui  fûfC  prefque  auâl-rôc 
M  qu'on  a  pris  quelque  grand  bru- 
99  vage  ,  une  grande  quantité  d'eau 
»  par  exemple  j  &  qui  répond  à 
X  peu  prèsjà  la  mcfurcdc  iaboif- 
»  ton  qu'on  a  avalée, 

Notre  Auteur,  dans  l'explica- 
tion de  cet  Apborifmc  ,  remarque 
que  félon  les  Médecins  modernes 
CCS  forces  d'urines  s*échappcnt  par 
des  voyes  patticulicres  fans  pafTct 
dans  la  malïc  du  fang  ,  que  ces 
Yoyes  particulières  font  les  porcs 
de  reftoroac  ,  ceux  f\cs  mtcftins,& 
fcux  de  la  vcilic^  Mai»  ilxçmarque 
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en  même  tems  ^  que  cette  opinion 
qu'on  attribue  aux  modernes  ,  a 
auffî  été  celle  d'Hippocrate ,  com- 
me on  le  voit  dans  le  Livre  de  ce 
Médecin  fur  la  nature  des  os  \  que 
c*a  auHÎ  été  le  fentiment  du  fameux 
Afclepiade  qui  exerçoit  la  Me^ 
decine  à  Rome  du  tems  du  grand 
Pompée  ,  ce  que  M.  Rcga  appuyé 
du  témoignage  de  Gallien ,  dans  le 
Livre  premier  des  facuhez  naturel- 
les j  Chapitre  5.  Ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  opinion,  tant  chez  les 
anciens  que  chez  les  modernes  y 
c*eft  qu'il  paroît  difficile  que  Turi* 
ne  dont  il  $*agit  puilTe  tomber  fï 
promptement  dans  la  vcffie  en  paf- 
fanc  par  les  voyes  ordinaires  ;  M. 
Réga  n*y  trouve  pas  la  même  difE- 
culte.  Il  prétend  que  (\  Ton  con(î- 
dcre  bien  ce  phénomène  ,  on  verra 
qu'il  n'y  a  rien  de  furprenanc  que 
l'urine  en  qucfliion  puiflc  fortir  avec 
tant  de  promptitude.  Et  pour  le 
prouver  il  a  recours  au  calcul  flii- 
vant  :  fuppofons,  dir-il,  que  le 
CŒUr^à  chaque  fois  qu'il  fe  contrac- 


te  ou  fercffcrrcj  poufTc  dans  Tarte* 
«c  aorte  ,  dciîx  onces  de  fatig  ,  il 
s*enruit  <iue  les  artères  cmulf^cntcs 
recevront  alors  4  fctupuics  de  ce 
faug.  Suppofons  outre  cela  i**._5 


i 


ces  quatre  onces  de  fant^  four 
en  nicmc  rems  à  chaque  rein 
fcnipiile  &  demi  d'urînc  ;  1"*  Qlic 
dans  l'cipcc  d'irnedemi  hcxirc,  le 
pouls  batrc  milic  cinq  cens  fois ,  Sc 
que  le  coeur  par  confcqucnc,  (aflc 
flans  le  même  tems,  autant  de  Sy- 
iloleî  j  c'cll  à-dite  fc  refferrc  oiifc 
refcnnc  autant  de  fois ,  il  s'enfnic 
Qtt'en  une  tlenii  heure  il  fc  leparcra 
du  fangj  tnilk  cinq  cens  fcrupulcs, 
ou  ce  qui  eft  la  même  chofc  ,  cinq 
cens  dragmcs  ,  ce  qui  monte  à  f( 
xantc  &C  deux  onces  î  of  fôixa 
ôfdi;ux  onces  font  environ  cinq 
VTcs  j  ce  qui  fuffit-  pour  f.urc  co 
prendre  que  Tnyîhc  qui  paraît  Aû- 
vrc  (t  promptcment  l'.i'bond.inte 
'boifTon  .  peu 


i 


irticulieres 


irom 


ptî 


rude. 


pour 


p:uicr  ae  vo 
forcir  avec  ce 


M.  Riga  joint  a  cela  untobfct- 


c — — 
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f    vation  qui  ne  fortifie  pas  peu  fi 
pcnieci  c'cft  que  le  pouls  de  ceux 
iui  viennent  de  boite  largement, 
lit  du  vin,  foicde  la  bierrc  j,  foie 
les  eaux  minciales  ,  t-fè  pour  Tor- 
linairc  beaucoup  plus  trL-qucnt- 

Quanc    à  l'autre  forte   tl'urinc 
que   notre  Auteur  appelle  l'urinei 
d.u  fiing  »    voici  ce  qu'il  en  die  i^ 
Aphorifme  V.   »  L'urine  du  Hinc; , 
proprement  dite  ,  cfl  celle  que 
l'on  rend  plufieurs  heures  aprcî 
avoicbu  &  manii^é.  C'clt  une  fî- 
»  rolîté  gui  ayant  lont^-tems  circu- 
»  le  avec  le  fang,  s*efl  Rkric  pair  les 
*  petits  tviyaax  des  reins ,  comme 
I»  par  autant  de  couloirs  ^  d'où  clic 
»  cft  enfuite  tombée  dans  h  vclTie , 
»  puis  dans  rurctte  ,  &  sYft  cnfiûj 
»  échippée  dehors  par  ce  conduif/ 
m  eu  le  picotant  ou  eu  le  furchar- 

tpf^anr. 
Aphorifme  VL  »  Cette  urine  du 
f  fan^eftk  portion  U  plus  .i^queu- 
Ifc  de  ce  qu'il  y  a  de  fcreux  dans 
»  le  fing  -,  cette  portion  après  avoir 
M  fcnri  de  vchicuk  à  toute  h  mxl- 


^  y  &   s'être  dcpouiUcc  de   ce 
tviquVlIc  y  coDtCRoir  dv  particules 

'  gciadncufcs  &  nounicicrcs  ,  à  la 

place  dcfquelles  elle  fe  charge  de 
»  ce  qu'il  y  a  de  plus  (alin  ,  de  plus 
M  acte  àc  de  plus  tcrrcflre  d.ms 
ufing  ,  û'cÛ  plus  qu*un  fuc  exci 
»  men:cux  ,  &  une  Icxivc  inutile. 

M.  Régaj  a^^rcs  cesdeux  Aplio* 
ïifmes  >  fiir  divecfes  rcnwrqucs  f« 
Tufioe  du  Cij^g  ,  la  premîcfc  :  qi 
loïfqu'on  la  diilillc  ,  on  voit  que  I^ 
plus^r^nde  portion  de  cette  urint 
C  cft  l'eau»  ;  en  forte  que  fut  unï 
portion  de  fubft.mce  folide ,  il  y  en 
1  trente  d'aqucufc  \  Il  féconde, 
,quc  (i  Ton  hit  exhaler  par  Talcmbi 
cette  quantité  de  parties  aqucufcsl 
"  tfqu'a  la  diflîpation  d'un  tiers ,  & 
*quc  l'ofi  raniafle  ce  tiers  diftille; 
on  aura  une  eau  limpide  &:tranf- 
parentc  qui  ne  différera  de  l'eau  oc- 
diu^irc  que  par  l'odeur  dt:fagrcabl^ 
qu'elle  rendra.* 

La  troilîcine  ,  que  cette  eau  ce- 
petuhnt  ne  fera   ni  alcaline  ^  a^ 
ftcide^  ni  faline^  i^ifpiricucurc. 
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La  troifîçme ,  Qiic  l'urine  donc 
s'agic  ,  prend  différentes  cou- 
k'urs  ,  à  mefurc  qu'on  U  fait  exha- 
ler. Sçavoîr  1°.  qu'elle  devient  d'a- 
bord iouge,dc  paillée  qu'elle  ctoiti 
puis  d'un  ïouge  plus  foncei  cnfuite 
noire  y  fcrrugïneufe  j  épaiïTe  ^  trou» 
blc  ,  opaque ,  pleine  d'écume. 

La  cinquième  ^  Qlic  fi  l'on  jette 
une  certaine  quantité  d'eau  com-^ 
munc  fur  cette  urine  devenue  ainfît 
fcirugincufc  ,  cpâifTe  ,  &€.  On  la 
tendra  toute  femblat>Ieà  ce  q« Vile 
ctoit  auparavant ,  foit  pont  U  cou* 
leur  y  foie  pour  l'odcut  ^  foit  pou^ 
la conûdance  ,   en  focte  qu'elle  noJ 
pàroîttâ  nullement  diffctente  d'uJ 
ne  urine  qu'on  viendra  de  rendre. 

M.  Rcga conclut  dc-Ia  que  puir- 
que  Ton  reilituc  ainfi  cette  urine 
dins  fon  premier  état ,  il  s'enfuit 
que  ce  qui  Fatc  le  liquide  de  Turint 
n'cft  que  de  i'çau  pure. 

ïly  adcsfelsdans  Tafinc  \  eût 
paroîc  piïT  la  faveur  de  l'urine ,  &: 
principalcmcut  par    le    fcdimtnc- 
qu'cUc  laide   aptes  l'cvjporation/ 


'es  fcls  tiennent  cn^.ic^ts    et 
lueurs  f  oinrcs  ^  nluficurs  ji.irtîcu] 
de  fôiiphre  j  on  ce  <]ui  cA"  l-i  ui 
me   chofc  ^    pluficurs    p.înicul 
â'builcj  Y&àcm  fctidr  àt  Turihc 
cH  une  marque  fcnliblcsmais  ce 
le  montre  encore  mieux  ,  c'cfl  qu^ 
la  mafTc  cjuc  Tùrtne  jaîffc  après  1^ 
Vapûfatbn,  ne  fcauroir  fc  dui' 

laifiiccmcnt ,  &  que  tjUcJquc 
xhc  qu'on  lafuppofccllc  contritftc 
'"toujours  <Ac  rhunnditc  à  l'air,  com- 

le  font  les  iels neutres,  djns  Jcf- 

Licis  font  mclcsdes  particules  ful- 
"p^ï^cufes  ;  pour  ce  qui  elt  <ies  pac- 
îicalcs   tcrrcftrcS   contenues   diiu 

'urine  ,  elles  fc  montrent  tfVllî 

icmes  lorfqu?  Ton  ijic  la  kxil 

lu  fcdimcnt  de  l'urine* 
Ccrt;  An.ilyfe,  coinme  on  roi 
«c  change  tien  dans  les  pàncipi 
At  l'urine,  elle  ne  fait  que  ksaé- 
A*oLlcr  &:  rien  plus.  L'udnê  n' 
^donc  qu'une  fcrontc  dans  Jaquel 
nageur  des  fcls,  des  fouffrcR,  &  de 
la  terfc,  Voil.i,  fclon  notre  Auteur, 
çurisen  font  les  vrais  élemens. 


Novembre  1754^        ï97t 
j»out  îcs  fubftatice*  qu'on  en  ritt 
^«.irle  moyen  du  feu  ^  M..  Kcga  n'y 
^BjQiJte  pai  gram  c   oi  :  H  pf étend 
^Kiicccfont  Icsmoduits  du  ku,  5c 
^^ue  tout  ce  cju'on  en  peut  conclu- 
re ,  c'cft  qu'il  y  a  dans  l'urine  une 
^biuiere  qui,  à  force  d'ccrc  divîlcc  ^ 
^^urncc  ôc  retournée  par  Tadiion 
violente  du  feu,  donne  ici,  pit 
exemple ,  un  alcali  \  là  un  acide  & 
^^infi  du  reftc  j  en  forte  que  ces  al- 
^Kïlis  3  ces  âcides  ^  ^r.  font  des-en- 
^tmsdc  Tart  qui  n'ont  nulle  réalîtc 

Ï^aos  l'urine  *,  d'où  s'enfuii:  que  c'eft 
Ime  erreur  groCSerc  de  fc  fonder 
■af  ces  principes  muginaircs ,  pour 
«lècouvrir  les  proprktez  de  Turine, 
puifque  pAr  h  fimpic  Ana[yfc,  qui 
£ft  celle  où  l'on  n'employé  point 
la  violence  du  feu  ^  on  voit  que 
l'urine ,  foitdans  l'eau  qui  la  corn- 
ofc  ,  foit  dans  fon  fcdimctir.  n'cfl 


1 


1  un  aciac 


idc 


ni  un  ik.^.li. 
M.  Régi  cite  farce  fujet,  Bûc- 
lîavequi  aprcs  avoir  examiné  avec 
tout  le  foin  poffible,  les  principe* 
dcrtmae^  aHucc  n'y  avoir  jasiau 


157^  Jourthd  àti  Sçofvans , 
«rouvé  aucuQ  alcâli ,  ni  aucun  aci-: 
de  ^  &  conclut  de-là  qu'il  n'y  en  a 
par  confcqucnt  aucun  dans  les  hu- 
meurs du  corps  ,  parce  que  s'il  y  en 
avoit;,.  Turine  en  contiendroic  nc- 
.ccflàirement.. 

Nous-  patifons  plusieurs-  autres 
oblèrvations.  qui.  nous  nieneroicnC 
trop  loin. 

M,  IVcga,  dans  les  autres  apho- 
riftnes.,^  explique  les^  differens  {î- 
gnes  des  urines.  Ces  fignes  fe  tirent 
de  la  quantitéj  de  la  qualité  ,  &  du 
contenu  des  urines  ;  ils  fe  tirent  de 
U  couleur ,  de  la  confidence  ,  de 
lîi- pefanteuT  &  de  plufieurs  autres 
circpnftances. 

Nous  renvoyons  fur  tout  cela  au 
tivremcme;  c'eft  un  Ouvrage  qui 
contient  en  racourci  ,  ce  que  l'on 
peut  dire  de  plus  fenfé  &  de  plus 
folide.  touchant  cette  matière  -,  les 
jeunes  Mcdecins.cn  le  lifant,  pour- 
ront- s'épargner  bien  du  chemin. 
dJins  une  Science  qui  cft  par  ellc-;- 
mçmc très- longue  à  acquérir.. 
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WITB  DE  L'HISTOIRE  DES 
Empires  &  des  Rtpuhlufties ,  de-^ 
puis  le  Déluge  j^pfit'k  J,  C.  OHi'on 
voit  dans  cdie  d Egypte  &  d  Afie 
la  liaifon  de  Vfdtfiôire  Sainte  avec 
ÏA  Profane  ^  C"  ditns  celie  de  la 
Grèce  le  rapport  de  la  FMe  avec 
VHsjhtre^  yi^cltm^  Bé^thyUniem^ 
Mides^Tome  !L  îT}  il*pp-  jîo 
J  comprU  une  DilTcrtatioti  fut 
les  Prophètes  qui  contient  2a y 
pag,  1735.  A  Piriâ ,  chez  Simim^ 
rue  Saint  Jacques  ,  au  Diuphiûi 
Jean  Rman  \  Btdiot  ^  nie  tic  la 
Parchcmincric  ^  &  Je3n  Ntdlyy^ 
Grand'S^lic  du  Palais. 


AP  R  E'  S  avoir  rendu  compte 
du  ttoilïcmc  Volume  de  cet 
Ouvraj;o  dans  notre  Journal  du 
moisd'Aoull  piiccdcnr,  il  ne  noas 
rcftc  piuî  cju^à  parler  du  dernier 
Volume  qui  ïi*cn  cil  pa&Upircicni . 


4     lenmAÏ  des  SfttVJtm  ] 
ia  moins  confiderabk ,  ni  h  igoîni 
variée. 

L'Amcur  fait  voir  d'abord  qu'il 
»'y  a  i\ut  les  Livres  Saints  <^ui  puif- 
fcnc  jcttcr  quelques  lumicrcs  fur 
rHiftoire  des  anciens  Empires  , 
tious  bireconnoîcre  hs  premières 
Pcuphdcs,  &  b  tige  des  diffcrcntcs 
Kicionsqnife  font  répandues  dans 
toutes  le?  parcies  de  Tlinivcrs.  Fau- 
te de  ce  fecours  lesHiftoriens  Pro- 
phartcs  o»i  ietijje  dtrrmf  ênX  êtn 
'VTM  cahos  de  uf^s  &  àt  matières  ^ 
met  un  LeSIenr  cnncux  de  s'irfjhmre 
^  fonds  d^m  un  iîhmt  de  doutes  &  de 
perplexitez.  ^  efui  fe  frefennnt  fam 
cejje  kfùfi  efprit  ^  même  dans  le  \etns 
m  tattt  ej}  cUlr,  C'clt  ce  qwi  aTait 
que  quelques-uns  ont  commcûcé 
î'Hiftoirc  d'Afic  par  ks  coitqnctcs 
■de  Nmus  qu'ils  pLicefîC  pics  de  £ii 
iîcclcs  dcpLi»6  le  Dclugc. 

On  avoiie  néanmoins  que  1« 
Hiftoriens  font  encore  partaï^cs  fur 
i'originc  de  l'Empire  des  Allynnu 
de  des  Dâbylonic-ns.  Les  uns  pré- 
Kndeac  que  Ncnibrod  cH  le  fou*.] 
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(dateur  dç  l'on  ^  de  l'autre  \  les 
autres  donnent  celui  d'Aflyrtc  à 
AïTur  fiJs  de  Scm  \  S:  tous  fc  fon- 
dent fur  le  mcme  Texte  de  l'Fcri- 
ture.  Aptes  avoir  parlé  de  l'ctablif- 
fçmcnt  de  Nembiodà  Babylone^ 
clic  ajoure  inconfinent  ces  paroles: 

vit  Nmivin  ^  ce  qui  (Ignihc, 
fclon  les  premiers  ,  que  Kcmbrod 
au  fùrtiï  de  la  Chaldce  vincdins 
ffyie,  qui  cft  quelquefois  noni- 
c  Affur.  Les  autres  avi  conir-iire 
croycnt  que  ce  mot  d'AfTur  défl- 
^ne  le  fils  de  Sem  qm  mécontcat 
de   Kernbrod  remonta  plus  haut 
vers  lîfaiirccdviTij^rc  j   &dbiîpa 
fon  nom  a  toute  la  Contrée  :  c*cll  à 
cène  dernière  explication  qUc  TAil- 
Tcur  î'.ittache  ,  comme  mnc,  dif- 
il ,  b  plus  (impie  ^  la  plus  natu- 
relle. Il  ajoute  dans  une  petite  No- 
■|e  w  que  M.  TAbbé  deViUcfroy  , 
^Hfun    des  pIiTS  habiles  homnirc 
^Hqac  nous  ayons  pour  lesLangucs, 
^Wcommc  on  le  verra  par  h  Poîyr 
[  •'glotrc  du  Cancicjue  des  Caim- 
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NQues  en.  huit  colonnes^  qu'il  va' 
>■  donner  au  Public ,  lui  a  fait  voie 
3B  dans  toutes  les  vecHons  Orienta- 
»les,  qu'ÂiTur  y  ctoit  toujours  au 
»  nominatif  &  non  à  l'accufatif , 
«comme  Tônt  dit  M.  Rollin  & 
a»  plufîeurs  autres. 

Cependant  ,.  TAutcur  croit 
qu'Affur  qui  ne  s'étoit  éloigné  de 
Nembrod  que  parce  quUlnepou- 
voit  s'accoutumer  à  vivre  fous  un 
Monarque  abfolu  ,  ne  fe  fit  pas 
lai-même  Chef  d'une  Monarchie  \ 
on  ne  trouve ,.  dic-il ,  dans  l'Hi- 
ftoire  aucune  fuite  des  Rois  Succcf- 
icurs  d'Atfur,  ainfi  il  lui  paroîtcoii- 
ftantquc  dcpuis-fa.mort  le  gouver- 
nement des  Affyricnsfut  Démocra- 
tique ,  ou  Ariftocratique  ,  C\  tou- 
tefois il  eut  une  forme  réglée. 

Ce  ne  fut,  félon  lui ,  que  quel- 
ques fiéclcs  après  que  rcfpric  de  do- 
mination, fit  cefTct  ce  gouverne- 
ment ,  &  qu'à  Texemple  des Rois- 
dc  Babylone  ,  pluficurs  particu- 
liers fe  rendirent  les  maîtres  des 
.Villes     qu'ils    habitoicnc.     T^els 
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étoîcnt  ces  Rois  contre  lefqucls 
Abraham  Hgnala  foti  courage.  Mais 
on  ne  voit  point  qu'il  y  en  eût  dus 
lors  à  Ninivc  5  ce  ne  fut  qu'envi- 
ron fept  ans  après  U  guerre  que  ce 
Patriarche  entreprit  pour  la  défenfc 
de  fon  trcre  ,  &  5^4  j  ans  depuis  le 
Déluge ,  qu'un  nouveau  Ncmbrod 
furnommc  comme  lui  Bélus  ,  c'eÛ- 
adire  ,  Seigneur  ou Puiffant ,  s'ar- 
rogea L'autorité  fouveraine  dans 
Ninivc  ,  &  fur  les  autres  Villes 
voifines.  Son  fils  Ninus  encore  pins 
ambitieux  que  lui ,  marcha  contre 
Babylonne,  triompha  de  fon  Roi 
sommé  Nabonaddus  *,  &  c'eft  à 
cette  époque  ,  où  commence  le. 
grand  Empire  des  A  (Tyriens  l'année 
^z8. depuis  le  Déluge,  la  11 6' de 
l'âge  de  Jacob,  la  119*  avant  lafot- 
tic  de  l'Egypte  ,  &  1710  avant  l'E- 
re Chrétienne. 

Comme  ce  fentiment  eft  con- 
traire à  la  Chronologie  communé- 
ment reçue,  notre  Auteur  appor- 
te les  raifons  qui  l'ont  porté  à  s'en 
écarter  ^  il  reprend  enfuite  le  récit 


'ff^  JeHrnai  nés 
«les  conquêtes  cle  Ninus  ^  no' 
donne  l'Hiftoirc  <ie  Scmiramis ,  & 
choifîccc  c]U*ily  a  de  vrai  pirmi  les 
fables  qu'on  a  dcbitces  au  fitjcrc  cic 
Cette  Héroïne.  Quclqiîcs-uns  mê- 
me foutîcniicnt  que  les  gnnchjtaJ 
conquêtes  c|i/on  lui  attribue^  âii^H 
bien  que  l^  dégiûfcmcnt  de  fon 
fexe  j  ne  cowvienncnr  <^u'à  Atoni 
fille  de  Bclocbus  SuccclTcur  deNl 
nius ,  cjui  quelquefois  efl:  ^ppel 
Sémîtamis^commc  plaideurs  au 
PrincciTcs  de  cet  Empire  ,  à  qu 
fl,iCrerie  prodigtioit  ce  nom  ^ 
qu'elles  avoicnt  dct  takm  tati 
Unr  fixe. 

Quoiqu'il  en  foit  ,  les  Rois  i 
fucccdercnt  à  la  première  Sémi 
«lis  epoufc  de  Ninus  ,  étant  tom 
Ijésdansk  inolciïc  ^dinslano, 
chalaTîce  ,   l'Empire  des  AïTyri 
fut  înfcnfiblcment  démembré 
les  Princes  voifins.  Scfoftris  le  p 
grand  conquérant  qu'ait  eu  l'E^ 
te  ,   fe  rendit  maître  de  rAtli 
fous  lcTcgnî.-dc  Ninus.    Il  cft 
nie  compte  panni  leurs  Rois  foiu 
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nomdcScchos.  L'AlTyric  ne  fut 
cependant  p.is  lon^^-tcms  aiTcrvie  à 
l'Egvpte.  Mais  cette  iiivarion  çn- 
bardit  plufîcurs  Nations  voi£în«à 
fccoucr  le  joug  des  Ailyricns  ;  fh 
forte  qu'au  tems  de  Saiomon  l'Em- 
pire de  Ninivc  ctoit  borné  À  VO- 
rient  p.u  la  Perfe  j  &  par  TEiiphrâ- 
te  à  rOccidciu. 

On  voit  dans  le  Livre  fécond 
que  I3  pulllancc  des  Aïryiiens  fut 
encore  conddctablemciïi  diminuée 

Î>at  U  (^rsnde  rcvol^tion  t^ui  arriva 
busSarikn^ipalc,  Atbacc  Gouver- 
neur de  Mcdie  ,  &:  Dcléfis  qui  Té- 
tOTt  de  Babylonc  ,  fe  revoirefcrrt 
contre  ce  Prince.  Le  fctond  érigea 
fon  ^ouvemcmcnt  en  Royaume  ^ 
à  condition  cependant,  dit  TAu- 
■tcur  ,  qu'il  fcroit  fitt^iamn  pctir 
riMtnei  chûffsA^  TEmpirc  d'AiTy- 
Mais  .1  l'c^ard  du  premier,  plii- 
turs  Auteurs  ,  fur  l.i  foi  de  Cth- 
s  extriît  par  Diodorc  de  Sicdc  , 
dejufbn  ,  crovcnt  qu'il  prit  k 
trc-  dcRoid^s  Mcdcs  ,  vl^  '" 
itiJuciEmpirc  des  A(Tyi 
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pour  lors  cnticrcnienEabfoirbcpir 
les  Mctics  &  parles  babyloniens  , 
&  ils  prétendent  que  dè&  lors  lU 
formèrent  deux  Monarchies  parfai- 
tes. Cependant  Hérodote  dit  pt 
tivement  k  coiurairc,  &:  il  inci 
d'autant  plus  d'être  cru  qu'il  s' 
corde  mieux  avec  rEcrtturcSainW* 
Elle  fait  mention  de  plulîeurs  Ri 
d'AfTyric  ,tclsqtic  Phul,  Thé 
ptalalfar  j  SalmanifTar  »  Senna* 
rib,  AlTarahdon  ,  qui  vivaient 
vanc  ,  pendant ,  ou  après  le  tcj^ 
du  nouveau  Roi  des  Mcdes  î  n< 
fommesdonc  fûrs,  die  «otre 
tcut  ,  que  l'Empire  des  Aifyti^ 
*i*a  été  détrait  que  long-tems  a; 
Sird^nAp.tlc.  li  faut  voir  àkn%  T 
v'nge  -  même  les  antres  picui 
dont  ce  dernier  fcntimeiirell 
puyc^  auj]i  bien  que  h  pcnitci 
des  Nini vîtes  a  la  prédication 
Jonis  ,  la  Ciptivitc  dej  llrAcJ 
fous  ThéghtphalsflAr-  Comme 
rHiftoirc  des  Juits  a  dcpiûs: 
tcms  là  une  liaifotv  eilcntieUc  a' 
celle  des  Rois  dAiTyric  ,  de 
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lone  èc  <lcs  Mcdes ,  tjne  Vunefira 
pOHr  mftfidtre  eficU'vée  d,tm  i^AUtrc  , 
&  que  toutes  fe  prêteront  rccîpro- 
qucment  de  Jâ  lumière  \  c'eft  par 
les  Hif^oriens  Sacrés  ^  &  fur-tout 
par  ifs  Propbctes  qu'on  cchircit  ici 
tout  ce  qu'il  y  ad'oblcur  ,  ^  fou- 
vent- même  dccontrâdi^oiredanS 
te*  Hiftoriens  Prophanes.  L'Hifloî- 
re  des  Atlvricns  finit  par  Ja  dc* 
^Aruéticn  de  Ninive  qui  arriva  fous 
^^Bhinahd^n  furnoinaié  Satac  ^  qui 
^Htut  diïc  le  Brigand  1  cette  Ville 
W^t  prife  parles  Babyloniens  &pAC 
les  Médes  ;  !&  dcfolation  en  fut 
terrible,  &  ne  fut  cependant  que 
rexccution  littérale  des  menaces 
faites  à  cette  Ville  pendant  plus 
d'un  ficcJc  par  les  Prophètes  Ézc- 
chicl  &  Nahum.  On  trouve  ici 
leurs  Prophéties  rapportées  tout 
au  Ion j^, 

»  Leur  accomplilTcnicntmtt  fin 

»  à  l'fcmpirc  d'AilVric   qui  avcit 

»  duré  1034  depuis  les  conquêtes 

de  Ntnus  ,  &   1179  depuis  le 

commencement  de  Béius.  Le  ti-^ 
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if  ttc  -  même  en  fut  éteinc 
M  Royaume  partagé  entre  les 
»  Ioniens  &  les  Médes.  Cette 
»  lution  arriva  Tan  du  monde 
»  144  ans  depuis  le  chang 
p  qui  Ce  6t  fous  Sardanapale, 
»  année  du  règne  de  Chinai 
»  la  124^  depuis  la  fondât) 
«Rome,  &  éi^ avant TErc 
»  tienne. 

Notre  Auteur  paffe  enJ 
l'Hiftoire  des  Babyloniens, 
brod  cÙ,  le  Fondateur  de  leu 
pire.  Les  Hiftoriens  Profane, 
connoiflbient  que  fous  le  n^ 
Bclus^mais  Jofcphe  qui  avoii 
tcraent  comparé  THiftoirc  S 
4vec  les  plus  fûrs  monume 
THiftoire  Profane,  nous  affu 
çc  Bélus  eft  le  même  que  Nei 
qui  avoir  ces  deux  noms.  Il 
gardé  comme  le  premier  de* 
fur  quoi  on  remarque  ,  qi 
autorité  dominame  ^n'un  homm 
roge  fur  les  antres ,  efluncufii] 
manifefle  &  la  [nite  de  l'humei 
Unie  qm  çara£ierifoit  Nembroi 
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:cbn  Souverain  environ  cent  3ns 
àprcs  le  Dclunc  j  c'eft-â-dirc  1:4] 
avant  J.  C.  On  ne  donne  pas  ici' 
cette  date  comme  .tbroliuncnt  cer- 
taine, nuis  feulement  comme  ciÈ5« 
probuhle. 

JuUs  Afncain  nous  a   confervé 
:s  noms  &  Je  tems  de  h  durée  à\ 
fgne  des  Saccclkurs  deNembrod,'' 
qui  partages  en  deux   diffcicntes 
lynafticsont  tegnc  518  ans  \  mais 
ne  içjîc  rkn  de  leurs  actions, 
iaU  comme   il  c(t  certain  par  la. 
lUC  de  rMiiUnre  que  les  Royau- 
mes d'Airyne&  de  B,ihylone  feu-i 
rut  foi.mis  aux   mcints  Souvc-f 
ins  ,  Jî  y  a  heu  de  croiic  que  Nt- 
ks  s'enipar.i  de  Babvlûne  après  la 
Icfiiite  ou  U  njort  du  deinjcr  Roi 
[c  cette  Vaille,  tfiS  ans  depuis  le 

'  ^  Ctéiiis  j  cette, 

iiuc  comme  la  Ca^ 

pit.ilc  de   l'Empire  des   AHyricns 

;i  le  tcuis  qu'ils  en  curent  fait  la 

inciuéie  ^  m:ijion  prouve  par  Hc* 

idotc   doue    ic   témoignage  cil 
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4l'autant  plus  redevable  qu'il  avoit 
Vil  cette  Ville  dans  fa  fplcndeur  , 
êc  confulcé  ks  anciennes  Annales 
■du  Pays ,  que  les  grands  Ouvrages 
dont  Babylone  étoic  embellie ,  n*é- 
toienc  pas  de  la  première  Sémir^- 
mis  femme  de  Ninus  ,  mais  de 
cfuelquc  aurrc  Reine  d'A^Iyrlequi 
lui  ctoic  pofïeiieure  &c  qui  avoit 
porté  le  même  nom.  Les  prodiges 
d'architedure  qu'on  admiroit  à 
Babylone  &c  dont  on  trouve  ici 
une  longue  &  curieufe  dcfcription^ 
peuvent  fe  réduire,  félon  l'Auteur, 
.a -cinq  principaux^  i^.Lcs  murailles 
de  la  Ville,  1°.  Le  Temple  de  Re- 
lus, 3**.  Le  Palais  du  Roi  avec  les 
Jardins  fufpcndus,  4°.  Les  Digues 
&  les  Quais  de  l'Euphrate  qui  la 
ttaverfoit,  5°.  Le  Lac  &  les  Canaux 
faits  de  main  d'homme  pour  la  dé- 
charge des  eaux  du  fleuve  :  &  ilcft 
à  remarquer  qu'Hérodore  attribue 
prefque  tous  ces  ouvrages  à  Nabu- 
chodonofor  le  Grand  Èc  à  Nitocris 
Sabra. 

Par  la  famcufe  révolution  qui 

arriva 


arriva  fous  Sardanapale  dont  on  x 
patlé  dans  J'Hifloire  des  AfTyriens» 
Babylone  fccoua  leur  joug}  BéicHs 
qui  fut  leur  libérateur  ,  £c  rendit 
bfen-tôt  leur  maître  ;  notre  Auteut 
différent  en  cela  de  M. /*rr<^<«x, 
le  diflingue  de  NabonafTar  fon  Suc- 
ceifeur  ,  qui  efl:  TAuteur  de  TErc 
qui  porte  fon  nom  \  elle  répond  à 
Tan  747.  avant  J*  C. 

On  a  dans  le  Canon  de  Ptolêméc 
une  fuite  exaâe  de  fes  Succeffeurs^ 
mais  on  ne  fçait  que  peu  de  chofes 
de  leurs  avions.  Babylone  retomba 
depuis  fous  la  domination  de  TAf- 
fyiic  ^  mais  Nabopalaffar  qui  en 
étott  Gouverneur  pour  Chinala- 
danRoid^Affyric  ,  fe  révolta  con- 
tre lui  &  foûtenu  de  Cyaxarrc  Roi 
des  Médes  ,  il  dérruiHc  la  Ville  de 
Ninive  &  l'Empire  d€S  A  (Ty riens. 
Ce  fut  alors  que  Babylone  parvint 
au  comble  de  la  grandeur  Se  delà 
puiifance  ,  &  le  tems  oi\  furent 
conftruits  les  fameux  Ouvrages 
dont  on  a  fait  mention. 

Nabocolaflar  plus  connu  fous  le 


i$té  Journal  des  SfOVâftf  , 
corn  dcNûbuchodonofcr  le  Grand, 
pouffa  encore  plus  loin  fcs  conquê- 
tes que  fon  pcte  Kabopaklfir.  Il 
icncîic  tributaire  Joakim  Roi  de 
Juda  ,  prit  une  partie  des  Vafesdu 
Temple  &:  tranfporta  une  grande 
cjuanticé de  .luifii  à  Babylone.  Cctw 
f;LtjIc  époque  tombe  la  quatriémo 
année  de  Jonkim  &  litfo^  avant 
J.  C.  &  c*cft  où  commencent  les 
70  ans  de  la  Captivité  de  Babylo- 
nc  prédite  pAt  Jctémie.  Mais  Joa- 
kmî  ayant  rcfufé  de  payer  le  thbuc 
&  ayant  été  tué  dans  la  guerre  que 
les  Babyloniens  lui  firent  à  cette 
occadon  ,  Jéchonias  fon  fils  &:  fou, 
Succcileur,  fuccomba  encore  fouS 
Ici  efforts  de  Nabuchodûnofôt.  Ce 
Prince  prit  .Icrufalcm  ,  pilla  le 
Temple  ^  &  ne  laiîTa  dans  la.  Judée 
que  le  menu  peuple  &  les  pauvres, 
&  rout  te  tcftc  fut  tranfpôrtc  à: 
la  Ch.ildéc  ,  &  le  Proptietc  Ej 
chicl  iut  du  nombre  des  Captif. 
Nabut;bodonofor  donna  pour 
à  ceux  qui  croient  rcftés  dan! 
Pays,  Sédcdasoacledc Jcchoaiar 
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ce  l'tincc  fut  encore  la  vid^imc  des 
efforts  qii'd  fit  pour  rendre  la  Lbcr- 
cc  à  fa  Patrie  ,  il  rofnba  entre  les 
mains  du  Roi  de  Babylonc  y  qui  le 
fie  conduire  dans  fa  Capitale  après 
lui  avoiï  fait  crever  les  yeux.  C*cil 
riCcomplilTcment  littéral  de  ce 
qu'avoit  prédit  Eïcchiel  que  ce  Rt>i 
Teroit  mené  captif  à  Babylonc  ,  oà 
il  mourroit  fans  voir  U  Ville. 

Nous  ferons  tcffouvcnir  à  cette 
occaiîon  que  TAutcur  s'attJchc 
toujours  à  faire  voir  1  accord  de 
rHiftojcE  Propluncavec  THiftoife 
Sainte  ,  mais  ordinairement  fans 
encrer  dar^slcsdifticultcz  de  Chro- 
nologie 5;  d'Hiftoue  qui  partagent 
les  Sçavans  &  |cs  plus  habiles  In* 
ecrprctcs  de  l'EcriturcPeu  de  tcms 
après  Nabufardan  ,  un  des  Géné- 
raux de  NabucKûdonofor  Rt  mec< 
trc  le  feu  à  la  Ville  ,  tafcr  IcTcm 
pie  ôc  paOcr  au  hl  de  répcc  uti 
erand  nombre  de  fes  habira'ns  ;  & 
a  l'coaïd  de  ceux  qui  avoicnr  été 
UiiTcs  dans  la  fccondc  gucnc  ,  ils 
âirem  conduits  à  Babylone,  à  i'cx- 
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ception  de  c^uclqucs  Laboureurs^ 
Vignerons  qui  y  rcflcrcnc  pour 
culciver  les  terres  ^  dont  la  rccolte 
étûic  cependant  portée  iBibylone. 
Telle  fut  i*ilTuê  de  cette  fiuieQe 
guarc  qui  mie  fin  au  Royaume  de 
Juda.  Ce:  cvcnemcnc  arriva  l'an 
du  monde  j4ï^.  1 35  ans  depuis k 
dcflrucUon  de  Siimanc  ,  &  jS8  ans  ^ 
avant  J.  C.  ^M 

N^buchodonofor  étendît  fe^^ 
conquêrcs  dans  l'Egypte ,  ôc  aprcs 
la  mort  de  fon  fils  Êvilmérodsc, 
KerigiilTorqui  goiivcrnoit  TAiïy- 
tie  eti  qualité  de  Régent  pendant 
la  minorité  de  Laborofofcod,  al- 
fuîettic  la  Syrie  toute  entière  ,  TA- 
rabic  ,  THircahie  fie  ia  I3aâ:rianc  , 
&  fembloit  afpîrer  à  la  conquête 
de  toute  TAiie.  Cette  ambition  ré- 
veilla h  J3lou(îe  des  Médes  ^  &C 
Cyaxarre  leur  Roi  lui  ayjnr  oppofé 
fon  neveu  Cyrus,  NcriglîtTor  per- 
dit Ja  vie  dans  un  combat  fanglont  \ 
où  fes  Troupes  furent  défaites;  3c 
par  fa  mort  le  Sceptre  étant  pafTo 
d^QS  lc&  mains  de  Lâboiofoicod 
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Jeune  furieux  qui  n'avoie  avec  une 
inHnicé  de  vices  aucunes  des  vertus 
de  fon  prédeceffeur  ,  les  Babylo- 
niens firent  des  pertes  qui  les  affoi-^ 
blirent  (1  fort  que  fous  le  règne  de 
Nabonadius  le  même  que  Bérofe 
appelle  Nabonide^Hcrodote-Labi- 
ner,  Jofeph  Naboandcl,  &  Daniel- 
BalcafTar  ,  Cyrus  s'empara  de  Baby- 
lone  après  un  an  de  uége.  La  de-* 
ftruiftion  de  rEnipirc  des  Babylo- 
niens arriva  Tan  du  monde  34^^. 
50  ans  depuis  la  prïfe  de  Jerufalcmy 
fous  le  regiiedu  dernier  Tarquin  à 
Rome,  &  558  ans  avant  J.  C.ôt 
leur  puifTance  pafTa  aux  Médes. 

Quelques  Auteurs  ont  prétendu 
que  ces  peuples  titoient  leur  non» 
de  la  fameufe  Médée  ^  mais  11  eft 
plus  vraifemblable^  comme  Jofeph 
nous  l'apprend ,  qu'ils  le  tiennent 
/  de  Madaïtroînéme  fils  de  Japhct. 
On  ne  fçait  quel  étoic  la  forme  de 
leur  Gouvernement  au  tcms  où  Ni- 
nus  vint  les  affujettir  ;  mais  il  pa- 
roît  qu'il  y  avoit  plus  de  mille  anï 
qu'ils  étoicnt tributaires  du  Royaur^. 


%$^o  Journal  des  Sfétvdns  ; 
me  d'Aflytic ,  lorfqu*Arbace 
Gouverneur  indigne  d'obéir 
Prince  tel  que  Sardanapale ,  tr 
le  moyen  de  fouftraire  fa  N; 
au  joug  de  ce  Prince  efféminé. 

Notre  Auteur  croit  qu'i 
tournèrent  en  Republique,  »  < 
j»  qu'ils  foient  demeurés  et 
a>  feudataircs  ou  dépendans 
»  quelque  chofe  des  Rois  de  I 
s»  ve  ^  puifque  Salmanazar  qi 
»  voit  avant  Déjoce  après  avoi 
«levé,  les  peuples  du  Roy. 
»  d'Ifraël ,  les  djfperfa  dans  Ici 
»  les  de  laMédie. 

Ce  gouvernement  ayant  jet 
peuples  dans  une  cfpecc  d'7 
chie  qui  ouvroit  la  porte  à  ur 
finirc  de  defordres ,  on  crut 
n*y  avoir  que  rautorité  d'ur 
capable  de  les  réprimer.  Lej 
confiderables  de  l'Etat  él 
donc  en  cette  qualité  Déjoce  f 
Phraortes  originaire  du  Pays 
gnc  du  choix  qu'on  avoit  fait 
perfonne ,  il  établit  le  Siège  d 
Empire  à  £cbatane  qu'il  bâtit 


R 
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ntic  gïiûde  magnificence.  Ce  Prin- 
ce ayant  pcri  dans  une  guerre  qu  il 
entreprit  contre  Saûfcduchjn  ou 
Nabuchodonûfor  Roi  de  Ninîvc  , 
eut  pour  Succeireur  Phraortcs  ,  ce 
prince  qui  hérita  des  vertus  &:  du 
courage  de  Ton  pcre  penfa  d*abord 
à  le  venger ,  mais  il  fut  tué  au  mi- 
lieu de  ces  grands  projets ,  &  lailfa 
le  Royaume  à  Cyacïarie  fon  fils 
qui  dans  une  grande  icuneCTc  avoic 
toutes  les  vertus  &  les  calcns  qui 
donnent  les  plus  âatteufcs  cfperan- 
ccs.  Ses  premiers  exploits  furent  la 
défaite  des  Scythes  qiïi  Jortis  des 
environs  des  Palus-Méorides  fciî* 
la  conduite  de  leur  RoiMadigés  ^ 
avoienr  défolc  tout  ce  qui  s*étoiB 
trouvé  fur  leur  pacage  ,  ic  faitimc 
ruptiondanslaMédie,  Parladc- 
fu<flion  Se  Uprlfc  de  Ninive,  il 
fc  vit  enfuite  maître  de  la  plus 
grande  partie  de  l'Empire  d'Ally- 
tic ,  car  à  la  r^fcrve  de  la  Babylo- 
nie,  &  de  la  Chaldée  qu'il  ab;in- 
donuaa  Nabopolalfar  Gouverneur 
de  Babylone  qui  s'ctoit  joint  à  lui 


N 
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S^fi     hurnd  dis  SfavÂHS , 
.contre    Chinaladan    dernier   Roî 
d'AfTyrie  ,   tout  le  rcfte  de  ce  Pays 
fut   alTiijctti  à  la  domination  de 
Cyaxarre. 

Ce  Conquçrantlaiira  faCoiiron 
ne  a  Ion  fils  Aftiagcs  que  Daniel  Si 
TohU  nomment  AiTucrus  ^  &  fut 
lequel  nos  tticiUcurj  HfAorIcnî  va- 
iicnt  infinimenc.     Nocre   Auremf 
s'arrête  l'ur  ces  diffrienccs ,  comme 
on  ie  verra  dans  une  Note  alTcz 
ctenduë  qu'il  Wk  a  cctrc  occafion 
11  prcrcnd  ,  Contre  le  fçavanc  Pc 
Toumcminc^  que  le  i'cul  moyen 
de  les  accorder  cil  dediftinoiicr  cet 
A-liiges  de  Cyaxarre  IL  fon  fils 
qui  lui  fucccda,  &:  qui  cR  nommé 
par  Daniel  D.inas  le  Aiéde.  Il  rap- 
porte enfuite  une  partie  des  FabLex^l 
qu'Hérociori.'  débite  liir  la  naii]a:i-flj| 
ce  fie  rcdiîcation  de  Cyrus.    Mais 
n  veut  qu'on  s'en  ticnivc  i  Xcna 
plion  Hïftorum  ïenlt  qui  ranunc  il 


la  vérité  de  l'Hiiloirc  ie 


peu  qu( 


Ton  fçaic  de  la  vie  d'Adiaqcsi 
C'cll  d'après  cet  Hiftori^n  qu'il 
nous  donne  le  caraderc  &  Icpoi 


tmt  de  Cyrus  j  la  manière  dont  il 
fut  élevé  iUivanc  la  difcipUne  des 
Pcffcs  ,  fon  féjoiif  à  h  Cour  de  foti 
grand  pcrc,  h  defcrîption  de  cette 
Cour ,  &  les  conquêtes  de  Cyrus  ,",j 
i'Hiftoire  &  h  déf^tce  de  Crapfu** 
Roi  de  Lydie ,  &g.  quoiqu'on  aie 
vu  une  pacMe  de  toaces  ces  chofes 
dans  1  Hirtoirc  de  M.  RoUin  ,  avec 
lequel  il  fe  rencontre  fouvcnt,  me- 
laie  jufqucs  dans  les  cxprcffions; 
parce  qu'ils  ont  puifé  i'un  5c  l'au- 
ne dans  les  mêmes  fourccs,  on  les 
relira  cependant  Ici  itvec  un  nou^ 
ycauplaifir^  &  nous  yïcnvoyoni 
k  Lcâeur. 

L'Hîftoirt  des  Médes  finit  avec 
le  règne  de  Darius  le  Médc  qui 
mourut  r^n  55^.  avant  J.  C.  après 
avoir  affocic  Cyrus  à  TEmpirc  6c 
l'avoir  déclaré  fbn  héritier.  Sa  more 
mit  fin  à  TEmpire  des  Médes  qui. 
avQÎc  duré  174  ans  depuis  que  Dé- 
pct  fiit  niî$  fut  le  Tcone. 

L'Auteur  termine  l'Hiftoifc  d< 
ces  trois  Empites  par  une  Dtfferu^ 
Ûon  fui  Ic^  Prophètes  ,    quoique 
4.Rv 


» 


I 


le  ticrc  ponc  qu*il  la  donne  pottr 
ftrvir  etécléireijfcment  aux  Evtpires 
des  Ajjyriens  ^  dci  Balytottietts  CJT  des 
J^édes  j  Car  die  il  ,  Us  Prophètes  w 
fi  hornotent  pas  aux  finit  ^mfs ,  ih 
embrujfokm  {oHvem  Ut  pcapUs  étrarh  i 
gers  &  mtmt  tes  ptns  pyopb»wef.  Ce-  U 
pendant  dans  le  cours  de  la  Dt&r- 
tation  ,  il  fc  rcftraint  à  ce  qui  re- 
garde les  Captivités  deSamarieôC 
de  JerufalcnT,  û  examine  quelles 
en  ont  été  les  caufcs  ,  les  prédic- 
tions qui  les  ont  annoncées ,  l'ac- 
compliffement  de  ces  picdt^tons,  J 
leurs  particularîtez  &  leur  fuite.  I 
Mais  illc  fait  ordinairement  plûtor  " 
en  Orateur  qu'en  Hîfloticn  ,  èc 
moins  en  bomme  qui  cherche  à 
contenter  la  curiofitc  des  Sçavans, 
en  démêlant  ce  qu'il  y  a  d'obfcur 
fur  tous  ces  points  ^  qu'à  nourrit 
la  pîetc  ëc  la  foi  d'un  Le<fteux  ordi- 
naire en  fc  fixant  ft  ce  qu'il  y  a  do 
certain  &  d'incontefïâble  dans  Tac- 
coiriplifremciit  des  Ptophctics  qui 
tcgatdcnt  les  Juîf^,  Cdl  ce  qu*iï 
exécute  en  copiant  fon  au  long  k$ 
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plas  beaux  endroits  Àts  Prophètes 
qui  onc  rapport  à  fon  fujet.  En  foca- 
le que  ce  Ûifcours  cft  moins  com- 
pofc  des  paroles  de  l'Auteur  que 
des  cxptcfuons  nobles  &  magnifi- 
ques ,  &  de  CCS  peintures  vives  Se 
tartes  par  lerquds  ces  hommes 
înfpicés  faifoicnc  entendre  aux 
Juifî  les  menaces  &  les  volonicz^ 
du  Très-Haut. 

Dans  le  dernier  Paragraphe  de 
fa  Diircrcacton  qui  a  pour  titre  de 
tf/prit  des  Praphetes^  Se  dans  lequel 
tl  montre  que  leurs  prédirions 
s'ciendoicnc  généralemert  à  toute 
l'économie  de  la  Religion  ,  après 
avoir  i^apportc  les  di^erens  ob^ts 
qu'ils  paroiifoieDt  avoir  eu  en  vue , 
le  dernier ,  fclon  lui  ,  cft  le  retour 
Anal  des  Juifs,  »qulU joignoicnt 
^  pceCquc  toujours  a  celui  qui  ter- 
»inina  la  Captivité  de  Babylone  , 
»  palTant  rapidement  6t  fans  en 
«avertir  de  l'un  à  Taurrc  \  nuit 
w  néanmoins  avec  cette  dit^tcncc; 
»  qu'ils  marquoicnt  au  juftc  le  lems 
■  du  prcmitc  3  S^  q|U-'iU  ne  nous 


I 


ï99^     Jotimd  des  SfAV4nïl  ^^ 

»  donnent  aucune  luniicrc  prccife 
«»  pour  connoîtrc  le  fccond.  D'où  \i 
conclut  crès  -  judicieufement  j  que 
c^cfl  Ufi  fecrct  ijttf  Dieu  s^cft  refervé ^ 
dt  fur  U^Htî  il  NOUS  efl  p/tr  confi" 
^^cm  défttjdu  de  porter  noirs  jugt^ 
ment ,  comme  fitr  toni  Us  autres  My-^ 
fteres  ^u'U  n*a  pat  jugé  à  propos 
f>tms  reveicr. 


^KERUM  ITALICARl 
Scriptores ,  &c,  Ceft  -  à  -  di 
Recueil  dts  Ecrhains  de  l'Hiftcirs 
d/talie ,  depuis  Van  ^oo.  jtffju'it 
tan  1.500-  Par  M.  Muntorî  , 
,  Tame  XIX.  A  MiJan  ,  par  la 
f  Socicté  Palatine.  iy^i,in.-Jvîi&  ^ 
coL  iito^  ^ 

CE  Volume  cft  cncoirccômpo* 
fé  pour  k  plupart  de  difTcrcn* 
tes  Pkcfs  qui  n'avoienc  point  juf- 
qu*i    prcfcnt  été  imprimées  ,   & 

qui  méritoîcnc  cepcndinrdc  rêrrc; 

Comme  on  le  verra   par  Je  détail 

que  nous  allons  endofmer.  fl 

111  rcnfetmc  ,1''-  une  Hiftoiié 
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écrite  par  Frère  André  Biglia  de 
rOrdre  des  Ermites  de  S.Auguftin;' 
£ile  commence  en  1401.  &Hniten 
145 1.  Cet  Auteur  qui  ctoit  de  Mi- 
lan d'une  famille  illuftre  ,  &  qui  y. 
t^enc  encore  aujourd'hui  un  rang 
conHderable^.a  été  un  des  princî** 
paux  orneraens  de  foin  iîécle  &  de. 
fà  Patrie.  Voflîus  en  parlé  avec 
éloge  y  Liv.  3.  chap.  5.  des  Hifto- 
riens  Latins.  Il  a^  laiCTé  difFerend 
Ouvrages  qui  font  écrits  d'un  ftylc 
meilleur  que  Ton  Hécle  ne  fembloit 
devoir  le  permettre  y  il  fçavoit 
l'Hébreu  &  le  Grec  ,  &  joignoit  à 
une  Science  profonde  une  il -grande 
faintecc  de  mœurs  qu'il  a  mérité, 
après  fa  mort  d'être  béatifié.  Il: 
mourut  à  Sienne  en  143  5. 

On  trouve  cependant  parmi  les- 
differens  écrits  qui  nous  reftent  de 
lui  en  Manufcrit  dans  la  Bibliothé* 
que  Ambroifienne  ^  &  don^  M*. 
Muratori  fait  ici  le  détail ,  deux- 
Ouvrages  dont  l'un  partagé  en 
deux  Livres ,  cft  intitulé  ,  Avis.au 
Bnn  Mâinjr<ty  de  Fercùl  (k  l*<h4m 


Ij^S  Journal  dffs  SfavaM 
des  Frères  Precheuri  ,  &  dèdjê  î 
Jourdain  Car<iinai  des  Urfins  j  Bi« 
glkybllme  la  conduite  de  Main- 
ftùy  qui  fous  un  prétexte  de  Rcli-* 
gioti  fc  £iifottruivrc  par  des  trou- 
pes de  femmes  <|u'il  mcnoit  en  pè- 
lerinage, L'aurrc  porte  poui  titre  : 
des  ufaget  ,  d^s  Difciples  &  de  U 
DûBrine  de  Frert  Bemardm  de  VOr- 
dre  des  Mineurs.  C'cft  celui  qui  a 
ctc  depuis  canonifé  fous  le  nom  de 
S,  Bernardin  de  Sienne ,  &quifc 
rendit  célèbre  par  fon  ïélc  fie  par 
les  prédicâciorts  dans  l'Italie ,  S< 
dans  U  Lombardicp  Cependâgtj 
notre  Auteur  prétend  que  ce  ^H 
li*étoit  pas  toujours  réglé  panR 
Scieucc  i  &il  s'en  explique  en  tef- 
mcs  très-vifs  &  très-peu  mcfurcs, 
tnaisc'ed  une  accufarion  ordinaire 
contre  ceux  qui  fe  confacrcnt  à  ce 
qu'on  appelle  Mîlfions.  On 
mcme  croire  que  notre  Hi(lo 
êcûit  anime  d'une  f^crrte  jalûuJie 
contre  TOrdrc  des  Frètes  Mineurs- 
Mais  pour  revenir  à  l'Ouvrage 
àoat  if  ek  ici  qucAion ,  VolUus  dit 


orflH 
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que  Biglîa  avoit  compofé  une  Hi- 
ftoire  de  Lombiîtlic  ^  Se  une  Hi- 
Hotre  de  Milan  ;  mais  M,  Muratori 
croit  c]u*il  fc  ciompc  ^  &  que  cctu 
prétendue  Hiftoire  de  Lombaidie 
^iltla  même  que  celle  qu'on  donne. 
^^Ki.  CcO,  domjttage  qu*elie  foit 
^^B>rcgéc  ,  car  on  y  voit  par  roue  un 
PHhutcur  grave  ,  éloquent  5c  judl- 
cieiuc.  llfatit  cependant  convcnix 
que  dans  et  qui  regarde  lesévem 
mens  arrivés  hors  de  fon  Pays, 
n'eft  pas  tortexadl,  tldic  par  exem- 
pic  j  Liv.  î.  que  le  Roi  Jean  étoij 
toinbé  en  démence  lorfqu'il  mou 
rue  pTÎfonnicr  à  Londres ,  que  le 
Ko!    d'Anglcîerrc    périt  avec  ua 
grand  nombre  des  fiens  par  la  mai; 
es  EcolTois  ,  ScotUrum  ,  ou  corn- 
e  porte  une  Vaiiamc  par  celle  de 
fcs  alliés,  Sochrnm^  6c  que  ce  Prin- 
ce laiifa  un  fiïs  en  bas  -  ^  •! 
voit  eu  d'une  lilk  du  Roi 
fort  pnfonnicr.  Rccît  où  rourcft* 
in  de  faulTcté  ou  de  contufio 
n  a  dit  de  Ëiglia  qu'il  ctoir  unl< 
vciiel,  que  dans  rcloqucnccc'^Lçie 


^ 
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1000     lownai  des  Sçav^s  , 
nn  Cic«on^   dans  la  Philofopincr 
un  Âri{lûtc  ^  dans  la  Théologie  un 
nTiit^ccut  de  S»  Auguftin.  Perft^tis 

2°.  Hiftoire  de  la  guerre  des  Flo- 
rentins contre  les  Pifans  en  Taa' 
140(4  cçrice  pat  Mathieu  Palmé- 

On  a  àh]k  parlé  de  Palmcriu» 
dans  le  treizième  Tome  de  cet  Ou- 
vrage ,  à  TocGalion  de  h  Vie  de^ 
Nicolas  Acciaiûli  qu'il  a  écrire* 
L'Ouvrage  qu'on  donne  anjour* 
d'bui  eil  intitulé  :  rf*  U  C'tpiivtié  iic 
Pifiy  lorfque  M.  Muratoti  Tinfera 
dans  ce  Recueil,  il  ignoroit  qLi*^iï' 
eût  déjà  été  imprimé  en  itf5(f.  » 
ZuricKpar  Nicolas  Lévinus  parmi' 
difTecens  autres  Opufculcs  ^  cepen- 
dant quoique  cette  Hiftoire  n'aie 
pas  pour  tout  le  monde  les^taccs 
de  la  nouveauté^  on  erpere  qu'ctanv 
du  moins  peu  connue  des  Italiens  ^ 


e  leuriera  acrea 


bl< 


5**,  La  Vie  de  Charles  Zéno ,  no- 
ble Vénitien,  dédiée  au  PapcPîcII. 
gai  Jacques  Z-cno  fon  neveu^.Evc^ 
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que  de  Feliri ,  &  de  Bclluno. 

Charles  Zcno  ,  l'un  des  plus  '\U 
luftrcs  de  la  noble  famille  qui  por- 
te ce  nom  remporta  une  viiîtoirc 
confiderable  fur  le  Maréchal  de 
Boucicaut  >  pour  lors  Gouverneur 
de  Gênes  ,  &  fe  fignala  pendant  fa 
vie  par  différentes  expéditions  de 
mer  &  de  terre  qui  augmentcrcnt 
Tcclat  &  la  grandeur  de  la  Repu- 
blique de  Vcnife  ,  il  mourut  com- 
blé d*honacurs  en  1418.  fon  neveu 
qui  cft  l'Auteur  de  la  Vie  de  ce  ce* 
lébrc  Vénitien ,.  fe  confacra  à  Tétat 
Ecclefiaftique,  &  mourut  Evêqut 
de  Padoiie  en  1481.  ila  compofé 
les  Vies  des  Papes  depuis  S.  Pierre 
jufqu*à  Clément  V.  Cet  Ouvrage 
cft  encore  caché  dans  les  Bibliothé-, 
ques  de  Rome  \  cependant  les 
Continuateurs  de  Bollandus  té- 
moignent qu'ils  en  ont  fait  fouvcnt 
ufage.  Il  a  écrit  aufti  la  Vie  de  Ni- 
colas Albcrgati ,  Cardinal  de  Sain* 
te  Croix  ,  qui  a  été  imprimée  dans. 
le  fécond  Tome  du  mois  de  Ma)F 
par  les  Bollandiftes. 


'looi     sôurnS  des  SçMVans ,' 

A  l'égard  de  THiftoirc  de  Charles 
Zcno,  on  doit  moins  la  regarder 
comme  THiftoire  d'un  particulier 
que  comme  celle  de  U  République 
deVenife,  dont  ilfut  l'honneur  & 
le  foûcien  pendant  fa  vie,  depuis 
1334.  jufqu'eti  Ï41S.  Cet  Ouvrage 
avoit  dc)i  ctc  traduit  en  Italien  ,  fie 
imprimé  à  Venife  d\ibord  en 
Ï544,  &  enfuite  cnitfotP.  quelque 
imparfaite  que  paroifTc  avoir  ctélâ 
copie  fur  laquelle  cette  Traduâion 
a. été  faite  y  elle  a  néanmoins  fervii 
corriger  plufîcurs  endroits  qui 
étoient  défedueux  &  mutilés  dans 
le  feul  Manufcrit  LatÎQ  que  M. 
Kiuratort  en  a  recouvré  ^  outre  ccÉ 
avantage  on  aura  encore  celui  de 
KCtrouver  dans  roriginal  l'éloquen- 
ce naturelle  de  rAuteur,  fi  on  peut 
a.ppellef  Ccpend.int  éloquence  une 
abondance  de  paroles ,  &:  desdif- 
cours  fans  fin  qui  fuppofent  dans 
les  Lcdeurs  plus  de  patience  qu'ils 
n'en  ont  ordinairement.  On  a  joint 
a  cette  Vie  l'Oraifon  Funèbre  de 
Châîhs  Zèno  par  Léonard  Julïi-» 
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nienqui  pa(ï*ojt  pour  Je  plus  habiJc 
Orateur  ae  fon  ttms. 

4'*  Des  Ann;iles  «3e  Sienne  àc' 
puis  l'an  i5S5,juiquVu  Tan  141^. 
par  un  Auteur  Anonimc  ,  ni^is 
contemporain. 

Ces  Annales  de  Sienne  viennent 
précifément  à  la  fuite  de  celles 
a'Andréa-Dci,<l'AngclodeTura,a^ 
dcNcrio-Donaci  qui  vient  jufqu'Ea 
13S4. 6:  c]u'on  a  vues  dani  k  quin- 
zième Tome  de  cette  CoIled:iDn. 
On  ignoie  le  nom  ^  &  !a  condi- 
tion de  celui  cjuî  les  a  rcdigccs.  El- 
les font  écrites  en  ÎCalicn  ^  &  Jui- 
TantU  Dialetftc  qu'on  parloicpoui 
lors  a  Sienne  *)  M,  Muritorî  n'y  a 
lien  change  pour  hilTer  au  Ledeui 
lepiaidracfentir  la  différence  du 
Sïcnnois  au  Florentin,  Tous  les  ré- 
cits y  font  fort  abrégés ,  à  Vexcep- 
tion  d'une  Hiftoirc  arrivée  ,  ou 
qu'on  fuppofe  être  arrivée  à  Sienne 
en  13^5*  L'Editeur  croît  qu'elle  a 
été  faite  à  rimicarion  des  Nouvel- 
les de  Bocacc.  Le  fonds  en  tft  fagc 
&  inccrcffaDt  ^  plein   de  bonnc& 
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1004    J^wwii;  des  SçavAftf  ; 
^^œurSy  Se  de  fcntimens  nobles  & 
icmVques  j  nuis  le  rtilc  en  cft  fi 
i/Tus  qite  quoiqu'elle   foit  ccrif 
avec  polkcITe  ,  il  eft  impoilibic  d\ 
la  lire  finscnnui, 

5^.  La  Vie  &:  le;?  n^ftions  de  Bnc 
cio  de  Pcroufc  depuis  Tsn   i^ôS, 
jufc|u'à  l'an  1414.  par  Jcan-Anto 
neCampMnus  ,  Evcque  dcTeca 
dans  la  Briizze  ultérieure. 

Depuis  h  chute  de  l'Rmpîrc  Ro 
main,  quoique  l'Italie  fût  en  proy 
auK  guen-es  ,  &  aux  faiftions  J 
plus  violentes  ,  on  y  voie  peu  J 
grands  Capitaines  ,   ou  fi  Ton 
ea  voit  quelques  -  uns  ,  c'étoicn 
pour  Ja  plupart  des  étrangers  ,  te/: 
que  ces  Fattieux  Normaos  qui  firc 
avec  tant  de  courage  &  de  pruden 
ce  h  cooqiiere  de  la  PouiUe  ,  ^  à 
la  Srcile.  M.iis  depuis  le  qu  uorzic 
me  nècle,  c'ell-à-diTe,  depuis  1  jo 
jtifqu'ca  ipo.  rUalie  a  porte  u 
nombre dç guerriers  fî  vailLms^ 
habitrç  ^  qu'il  fcmblc  ,  dit  M.  Mu 
Tacori  que  la  valeur  dts  incicns 
cuins  paroîcs'èciCTcnouvellcc 


fi 
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mi  fes  Compatriotes.  Paul-Jove  a 
publié  les  Eloges  de  ces  Héros.  La 
ieule  Ville  de  Péroufe  en  a  porté 
deux  3  Tun  nonuné  Braccio  de 
Montone,  &  furnommé  Fortebrac^ 
cio  ^  qui  fe  rendit  très-illuftrepar  la 
puifTance  fouverainc  qu'il  exerça 
dans  fa  Patrie  &  dans  plusieurs  Vil* 
les  voifines  \  l'autre  s'appeiloit  Ni- 
colas Pifininique  ,  élevé  fous  la 
diiciplinc  de  Braccio  ,  laifTa  fur- 
tout  dans  la  Ligurie  une  infinité  de 
preuves  de  fa  valeur  &  de  façon* 
puite  y  fans  parler  de  fes  cnfans  qui 
devinrent  prefqu*auilî  célèbres  que 
leur  pcre.  Mais  comme  ce  fut  fous 
le  premier  que  Péroufe  s'éleva  au 
plus  grand  degré  de  puilfance  fie 
de  réputation  où  elle  foit  jamais 
paVvenuë  ,  ce  morceau  ne  contri- 
buera pas  peu  à  la  gloire  de  cette 
ViUe. 

Jean  Campanus  ,  qui  en  cft 
FAureur  ,  doit  tenir  un  rang  d'au- 
tant plus  condderable  parmi  les 
Sçavans  que  fon  mérite  feul  le  con- 
duiût  de  la  plus  baflc  condition  à 
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ioo€  hurnd  des  Sç4tV4nt  ; 
inejlus  gundc  fortune.  Pic  IL 
juiaimolt  les  Lettres  j  le  fit  pa{ret 
ruccellîvementderEvêché  deCro- 
mc  à  ceJuî  d&  Tcratno  ;  &  fous 
*3ul  11,  fonSucccfTeur  ,  il  fur  ho- 
nore de  différences  Ambjffades,  6c 
cic  pluiîcurs  Poftes  importans  ;  m^$ 
fa  fortune  ch^ingea  ious  Sixte  I 
êc  il  mourut  accablé  de  triftcflc 
Sienne  en  1477.  Michel  Ferno 
Milan  a  écrit  fa  Vie  ,  l'a  fait  im 
primer  à  Rome  en  14^5.  avec  les 
Ouvrages  dcCampaiftus*De  tous  les 
EcritSjùVie  de  Bnccio  efb  celui  qui 
lui  a  fait  le  plus  d^honneur.  Paul- 
Jove  en  parle  ;a  pcu-prcs  de  mêmi^H 
quoiqu'il  accufc  VAutcur  d'avofl^ 
altéré  la  vérité  des  faits  par  une 
pdulation  Poétique.  Il  iiui  cepea 
'dant  remarquer  nue  Campanus 
dans  fa  Prél^cc  ,  dit  qu'il  pc  pc 
être  foupçonné  de  flatterie  ,  pui 
qu'il  y  ayoit  cinq  ans  que  fon  H 
10s  étoit  mort,  lorfquc  lui  mcmc 
vint  au  monde.  Il  cfV  vrai  que  dans 
les  Annales  dcNaplcs  que  M,Mu- 
ratorifc  propofc  de  donner  ^  Braci 
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cio  y  cft  dépeint  comme  un  Tyraa 
plein  d'irréligion  &  de  cruâucé^ 
mais  à  cela  TEditeur  répond  que 
Campanus  n'eft  pas  le  ieul  qui  aie 
célébré  les  vertus  des  grands  Hom- 
mes ,  fans  marquer  les  tices  auf- 
quels  ils  étoicnt  adonnés.  Il  avertit 
encore  que  cette  Vie  a  été  traduite 
en  Italien  par  Pompée- Bellufino  y 
êc  imprimée  en  1  jyi.a  Vcniiè- 
.  ^°.LaVie&lesA<aionsdcSforccJ 
avec  les  commencçmens  de  Fran- 
çois SforceVifcomtifon  fils  «  Duc 
de  Milan  ,  depuis  l'an  1)^9.  juf- 
qu*à  Tan  1414.  par  Léodrifius-Cri- 
bcllus  ^  noble  Milanois. 

Ceguerricr  dont  il  efl:  fouvenC 
fait  mention  dans  l'Ouvrage  précé- 
dent »  naquit  à  Cotignola  petite 
Ville  de  la  Romagne.  Soni  d'une 
famille  obfcure  ,  il  parvint  par  fk 
vertu  à  une  grande  puifTance  ,  6c 
lailfa  un  Ris  qu'on  peut  comparer 
avec  les  anciens  Héros ,  &  qui  ac<- 
quit  à  lui-mcme  &  à  fcs  dcfccndans 
la  Souveraineté  de  Milan  &  de  Gê- 
nes. 11  n'eft  pas  étonnant  que  noue 


1— >— 

"aoûS  Jtmrfjjd  des  Sfavofsf ,  ^B 
Auteur,  faivi  en  cclade  plufieurS  ^ 
sucres ,  aie  cherché  à  lui  Jonncc  || 
^«nc  itludreofigine  ,  mais  la  co 
mime  opinion  cft  que  Sforce et 
£îs  â'uï)  llmple  LaboiircLir ,  &c  qu" 
comme  cet  .\ncicnDiclatCDr,  il  p;it- 
fa  de  b  cLiamic  au  comm^indcmc 
■des  armccs. 

Pjui-Jovc  rapporte  que  Sforcc 
encore  tout  jeune,  rravailbot  à 
«erre,  5c  fjti^iic  de  k  vie  ditre  qui 
mcnQÏt ,  fe  mit  tout  d'un  coup 
faire  des  vœux  au  Ciel  pour  parvi 
nira  uactarqui  vcpondîr  mieux 
l'devation  4c  fon  cfprit ,  quel 
î^clîus  U  avolc  lancé  avec  violence 
fa  bêche  contre  un  chêne  en  fe  pip 
metcanc  à  lui- même  que  û  elle  f 
tomboit'à  terre  ,  ilcontlnueroir 
première  prolvHIon^   &  que  II  au 
contraire  elle  reftoit  enfoncée  dans 
Tarbre  ,  il  fuivroit  les  armes  , 
que  l'augure  ayant  rcuiTi  conimc 
k  fouhaicoit  >   il  avoit  auiîî  - 1 
changé  fa  bcchc  contre  une  cpé 
Paul  -  Jovc   ajoute  que    Franco 
Sforcc  Ion  petit  neveu  ie  faifoic 

honni 
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Tradition 


1004 


3 


uc  lui  faifanc  un  jour  voir  la  clta- 
cUc  qu'il  avoit bâtie,  &  ksarmc» 
quM  y  confcrvoit ,  il  lui  dit  ces  pa- 
roles en  lui  tnonrrant  une  bcche 
qu'il  pfcccndoit  être  celle  donc  (on 
byfaycul  s'étoit  fcrvi  pour  décider 
de  Ton  fore  i  c^^fi  ^  cet  wjlrument  ijae 
je  dois  ma  puî^ince  &  tsttT  es  <^Ht 
vouf  voytT^^  Léandcr-AlbcrtuSjdanfi 
fâ  Dcfcfiption  d'Italie  y  patic  de 
nicniç  d^  Toiigine  des  Sforces  ^  àc 
dans  les  Ephéméridcs  de  Rome 
d*Antoine- Pierre,  que  M.  Mura- 
ri  doit  donner  dans  la  luire  ,  on  y 
lit  fous  Tan  \^tt,  quc'le  7  d*Aoujl 
flff  mit  par  V-ardrc  Jm  PtJpe  dans  fous 
les  tndrohs  publics  de  Rams  un  ta- 
ifUau  y  oit  S  force  ùoit  reprefemè  rfr.'rf- 
ché  pMr  iepieddrùit  k  Mnfp&tfnce, 
cortîma  traitts  de  U  SAmtt  Eglije 
una/tt  dans  ta  main  drmte  ttft  hoja» 
&  dATts  U  matn  gnuchff  un  écmsuf^ 
mvecc€smoss  :   je  swis  Sforci  , 

PaTSAK  DE  COTIGNOLA  ,  Qyj  AI 
EAIT  J»0tJ2E  THAHiSONS  A  1,'EgLUX 
CÛNTAEMOM  fiOî4M£UK.^   MES  PSLj^ 


t»to     Jottmid  dtt  SfMV4w , 

Me((?S  ,    Et    MES  TRAfTiz:. 

L'Aiwciwnic  cette  Vic^voitcii 
dc^cin  de  donner  auiïî  celle  de 
François  Sforcc  5  mais  on  ne  fçaie 
paf  i^ucllc  raifon  il  ne  Ta  pas  ache- 
vée. Cr  qiH  nous  en  rcftcnccon* 
rient  q«r  les  avions  du  père  ,  "Si  k 
regard  du  iils  ,  à  peine  y  trouve*- 
t  on  fa  pfcmicic  expédition  qui  ht 
!c  combat  dans  lequel  Bracciô  per- 
dit la  vie*  Ct't  Hii^orien  ,  fi  l'on  en 
croit  M.  Muratori  ,  étoit  d'une 
nobjc  famille  de  Milan  ,  &d.iftin* 
gué  parmi  les  iHuftres  Grammai" 
riens  de  fon  tems.  Mais  comme  il 
paroîc  par  une  Lcme  de  M.  Sàff^ , 
qiriJ  y  avoit  eu  dans  le  même  tcrns 
à  Milan  plufieurs  perfonnes  qui 
portoîctic  le  nom  ic  Ludcvîmf  oix 
dc~LtodnJiHt  -  Cnhellns  ,  &  qui  s*é*- 
tûicnt  fait  un  nom  parmi  les  gctrt 
^c  Lettres  ,  nous  ne  croyons  pas 
qu'on  pbilTcrien  dire  de  bien  cer- 
tain fur  le  véritable  Auteur  de  cet- 
te Vie. 

Elle  a  été  imprimée  fur  uQ  M4* 
Tvufcric  de  la  fîtbliodièque  da  Roi , 
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qui  y  a  été  apporté  àc  Payie  poc 

Louis  Xfl.  comme  onie  voitpoÎ! 

ces  mors  écrits  à  li  Bndu  Manùt 

cntde  PavyeauRoy  Lonis  XfL  UL 

Dominique  Vandclli ,  aujourd^bui 

Profeâeurde  Mathématique  àMb- 

dcne  ,  en  fit ,  dit  M.  Muratori ,  la 

•découverte.  »  Dans  la  xrês-ample 

M  Bibliothèque  du  Roi  très-Chré?- 

»  tien  ;  &  comme  la  Nation  p.ran-* 

-M  çoiiè  eO;  d^unt;  liberzliré  0c  d'une 

■m  politeHc  admirable,  fur-tx>ut  lori^ 

«  qu'il  s'agit  de  tout  ce  qui  peut 

»  contribuer  à    Tavancement  des 

»  Lettres  ,  ilneluifutpasdifHcilc 

3i-d;«btecit  cette  Pièce.  .  > 

7*,  'Une  Chronique  de  Trevilc 

depuis  l'an  \^6%.  jufqu'àl'an  x^rt. 

■^par  Jean  de  Reduiîis  de  Qticro. 

Cet  Auteur  fe  fait  aiTcz  connoîttc 

•dans  plufîeurs  endroits  de  Ton  Oa- 

vrage  i  on  y  voit  qu'il  avoir  ^été 

Chancelier  de  la  Cnnwunc  de  Tir- 

vife  ,    qiioiquSl   fût    homme  de 

guerre  ,  &  qu'il  fc  fût  Ggnaléplft. 

(ieuns  foisen  cette  dernière  qualité. 

Il  -cft  ^'autant  'pliu.  croyable  qa^il 


I 
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4ôia  JoiêrHAl  dts  Sfitvotis  , 
parle  prefque  toujours  çn  cénioîa 
iDCuIaire ,  &:  en  homme  fage  &  ju- 
dicieux ,  il  paroît  cependant  enne- 
mi déclaré  des  Princes  de  Carran  \ 
mus  il  faut  pardonner  cecce  partia- 
lité i  un  hoinmc  qui  ctoit  au  fcrvi- 
ce  des  Vénitiens,  ■ 

.   8'',  Une  Chronique  de  Forli  dc- 

Îuis  1397.  juiqu'en  145  j,  par  Frère 
crôme  de  Forli  de  l'Ordre  des 
PiccheurSj  Sixte  de  Sienne  &  quel- 
ques  autres  en  font  mention  avec 
éloge,  il  a  compofc  plu  fleurs  Ser- 
mons ^  quelques  Ouvrages  de 
Pieté,  Tous  ceux  qui  en  ont  parlé 
difenc  quHlflorilToiten  1475* quel- 
ques-uns-même  en  1484*  mais  il  e^ 
ma^ciifelle  par  deux  endroits  de 
cette  Chronique  qu'il  ne  peut 
avoir  vécu  que  très  -  peu  de  tem& 
après  l'année  1435-  ô£  (î  le  labo- 
^rieux  Editeur  avoic  lu  ion  Hifto- 
ijcn  avec  plus  d*artention  »  il  y  au- 
rolc  trouvé  la  quellion  décidée* 
Car  Frcre  Jérôme  dît  cldrcmcnt 
fous  Tannée  1414.  qu'il  avojc  poui 
lors  jS  ans ,  &  qu'il  ctoit  né 


^^         Novembre  173  4»         iotJ 
ïl  rapporte  q\i*cn  1400.  le  peu-* 

I  pie  dans  toute  l'Italie  animé  pas 
les  difcours  de  plufïeurs  MifTion- 
naircs  vifs  &  ardcns ,  fut  fj.iiî  tout 
d*un  coup  d'un  efprit  dcpcnitcnce 
&  de  componction  ,  <^u'homme» 
&  femmes  couroicnt  pa.i  les  mes  ^ 
vêtus  de  facs,  fc  donnant  la  difcî- 
pline ,  &  criant  mifericordia ,  mife- 
ricordia ,  qu'ils  ccoient  partagés  en 
différentes  bandes  qui  avoient  Icut 
chant  ^  &  Cl  l'on  peut  ainfi  parler  , 

,  leur  crî  de  dévotion  particulier  } 
ils  jeunoient  pendant  neuf  jours  ,■ 
&niiirchotcnt  pieds  nuds.  Quelques 
Relîgieufcs  fortîrcnt  de  leurs  Cou- 
vcns  pour  fuivrc  ces  troupes  de  pc- 
nitens  *,  des  Evcqucs-mêmes  fi£  des 
Rcligîcui  fc  joignirent  à  cuXj  mar- 
chèrent en  proceiTion  prêchant  la 
pénitence.  Ce  zélé  tout  inconfidi- 
ré  qtill  étoit ,  opéra  beaucoup  de 
réconciliations  Se  s'ttcignit  par  une 
grande  mortalité  qui  emporta  un 
grand  nombre  de  ces  zélés  ,  notre 
Auteur  ajoute  qu'on  en  compta  uti 
jout  fur  la  place  de  Forli  plus  de 


^oi4     loHmd  des  Sçavms , 
^oooo^  rancdeccuxde  la  Ville 
f des  environs.  La  mcmc  chofc  fe 
dans  les  cintres  iieux;  excepté  , 
il  ,  parmi  ks fagcs  Vcnitiens  3 prj«- 
Urqttn'm  ^emtÎJ  fupietiiiàus. 

On  y  trouve  .aiilli  des  thofcs  ioA 
çaTicufcs  fur  le  grand  ScrhiiJrnc 
dcfoloit  pour  lois  TL^Jifr  ^  ii>a 
^feut  ivoûcr  <juc  tout  cet  0«v 
cft  ccrirdan^  Icftiic  Si  dans  le  gi 
d'un  Moine  qui  a  palTê  ù  vicl 
éc^  afïah^s   &  du  comincfce  des 
iionimes. 

.   9".  Un  Commentaire  de  Léon 
Aretin  fai  les  evcncmcns  arrives 
fon    tems    depuis    1 578.  jufqu'e» 
T440.  Cet  Ouvrage  avoit  dcja 
le  four  a  Lyon  en  îjjf-  mais 
■avoJc  éd  imprimé  fui   une  copié 
inipaïf^itCjde  l'avcuniSnic  du  pco 
iriicr  EdtccuTj  cjvic  M.  Murato 
qui  en  a  retrouvé  unr  .lutrc 
qu*un  peu  mutilée  ,  fc  flatte  que  k 
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ic  frouvera  cette 
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■parf-iicc.  Cette  Pi;cc  cftfortco» 
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mais  on  ne  btffc  pas  d'y 
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le  bon  souc  de  Léo- 


liJavémhrâ  1754.  %o^l 
LJncHiftoitc  éç  Florcoce^ 
écrite  en  Italieupâr  un-  Aaanynic 
dcpiiiçTan  1.406.  juA^^*  J'^fi  ï4i- 

'  M.  Mur.itoti  croit  pQUvok  do 
ncr  cet  Ouvugc  à  la  fuirc  d£$  au-* 
très  qu'il  a  publiés  furl'Htlloiic  de 
Florence.  U  avoUe  que  ^Auteur 
paroîr  s'/  être  pliuôt  attaché  a.  dé- 
crire les  Rites  de  IXïldtRoQjaJnc 
que  i'Hiftoirc  de  fon  tcms.  Peut- 
ctre-niême  que  ce  ne  font  que  des 
morceaux  tircs  d'un  plus  grand 
Ouvrage  qui  cft  perdu  ^  mais  tel 
qu'il  cft  >  on  y  verra  peut-être  avec 
plaidr  h  rcLr.ion  de  h  manière 
donc  le  Pape  Mattin  V,  &  cnfuitc 
Eugène  IV. furent  f cçûs  a  Florence, 
Notre  Auteur  y  dccrit  cependant 
ies  Cérémonies  de  h  MeiTe  Pontifi- 
cale,  &r  p^rie  dcsafTairesEcckiu- 
ftiqucs  dans  un  ikilç  ^  &  dans  un 
kognge  qui  >'  <  lus  decurion^ 
âtc  quo  de  L  uicc  dans  et 

Ibacs  demitirres. 
Ce  Volume  finit  pir  une  Chrom^ 
ic  de  Piftoyc  écrire  depuis  I.1  (on^ 

laiioa  de  cette  Vilk  )ufqu'à  1a« 


^Oitf   loumAÎ  dit  SfiWAm  , 
:44(f.  par  Jannoti-Manetto  Floren 
tin,  C'cft  tout  ce  que  nous  en  di- 
'fons ,  &:  parce  quVUc  cft  foit  abré- 
gée j  ôc  qu'il  cft  tcms  de  finir  cet    l 
Extrait.  ^^ 

T'RAITE'  GENERAL  DE^ 
Horloges^  pur  h  Père  Dom  ]4C^uts- 
AiexAnâre ,  JietigUitx  BcncdtQm^ 
de  U  C^ngregamn  de  S.A'iaur: 
Ouvrage  enrichi  deJlgHres»  A  Pa-i 
îis,  chczHippoIytc-Louis  G«^-* 
fin  j  rue  S.  Jacques ,  vis  -  a  -  vu 
S.  Yves,  à.  S»  Thomas  d*Aquiaj 
&  Jacques  Guerin  ,  Quai  des  Ai 
guftins,  17J4*  vol,>«*8".  pp.  )«: 


vu 


LE  dcfTein  de  l'Auteur  eft  de 
donner  une  Hiftoirc  générale 
dcTHoflogeric  \  Ouvrage  d*autanc     ' 
pJus  cuiieux  ^   que  ceux  qui  ont 
etc  publiés  jufqu'ici  fur  ce  fujec 
font  très -bornés  ,  ^  ne  peuvent 
paffcr ,  tout  au  ptus ,  que  pour  des 
ébauches.  Le  Pcrc  Alexandre  coiU^^ 
mcnce  d'abord  par  un  court  cxpo^H 
le  des  diflcrcticcs  mccbodcs  que  Ic^^ 
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Dncicns  ont  employées  pour  com- 
pter les  innccs,  les  mois  ,  les  jours 
&  IcÂ  heures. 

Apres  t^uoi  il  vient  à  l'Hiftoire 
qu*il  s*cft  propofée  :  il  dcburc  pat 
les  Horloges  Solaires  ,  îl  reconnoîc 
Anaïimandrc  pour  le  premier  qui 
CD  ait  faïf  àxvi%  la  Grèce  >  ce  Philo- 
fophe  vivoit  environ  540  ans  avants 
J.  C  ôc  notre  Âurcur  remarque 
que  le  Cadran  d'Achas  écotc  plu^^ 
de  10  ans  auparav^nr. 

Notre  Auteur  paflc  Je  -  M 
aux  Horloges  d*eau  ,  ou  Clcpfy- 
drci ,  &:  aux  Horloges  dir  ûblc. 

fcrvc  que  ,  fclon  Pline  le  Natu- 
aliÉlc,  Scipion-Nanca  tue  le  prc< 
uiicr  qui  trouva  à  Rome  lart  doj 
marquer  les  heures  du  jour  &  de  la 
nuit ,  pat  le  moyen  de  l'eau ,  maj 
que  Yitruve  cependant  dans  le  Lj 
ç  9.  de  Ton  Atchitc^ure^  doni 
honneur  de  cette  invention  aCc< 
fibius ,  qui  y  ajouta  des  roues  dén- 
iées »  Icfqucllcs  pToduifoicnt  di^ 
ers  effets  agrôbies ,  &  celui  cnti 
;iutrc$f  de  faire  mouvoir  de  petites 
4S>| 


loif  Journal  det  S f  avant  ; 
figures*  On  littlansles  Annaffs^ 
Boutgognc  puT  GuUlaume  Paradin 
deCuifcaiix,  imprimées  àLyOften 
15^4.  qu'environ  l'an  450.  te  Rot 
Théodoric  envoya  à  GondcbâUÏt 
Koi  de  Bourgogne,  des  Horloges 
'Skvcc  à^s  pçrfonres  qui  ks  I';»- 
vohent  gouvcrnerique  ctAns  Kiinc<{e 
ces  Horloges ,  routes  deu\  di?  Tin- 
vcmion  de  Cûflïodore ,  on  voyoic 
jufqu^oà  peut  atlcr  la  fubtilirt:  de 
refprir  humain  pour  bftu  rcpfcfctb 
ter  J,i  dirpoJîciorv  ^  l*amn?:;î-ment 
des  Cicux  ;  que  ^rts  avoir  bcfoîn 
«lu  Soleil  3  on  y  voyoic  1»  Heures 
bien  diftiniftcmcnt  matqit^  par 
ie  moyen  d'une  ccmine  qualité 
d*'cm  qui  s'c-coitloitgouct  à  t;ei3tP. 
Le  Pcre  AleTiftndre  rappotw  un 
fourre-  h\x  bien  remarquable ,  c'tft 
ique  vers  l'an  Je  J.  C.  *o?.  I« 
Àmbafladeurs  <î*Aaron  Roi  de 
Perfe  j  6rent  prcfcnc  à  Cbarlcma- 
ignc  ,  d'une  Clepfydrc  de  hrontc  , 
dont  le  Cadran  cto;t  divîfî-  cit 
don î:e  parties  ,  &c  conwnoit  aunnc 
^  boules    i^uï  venant  à  tomber 


c " 

^«TansunbaJliQ  j  fiifoicnt  entendre 
par  oodre  les  daazc  Keures,  Cette 
Horloge  croît  oidcc  de  certaines 
RgUres  j  que  des  roues  cachées  fai- 
ibienc  mouvoir ,  en  cck  peu  diffe* 
îcme  JV  A  Hotlogç  do  CtcûbiuSj 
de  Ut^ueilc  nous  venons  de  parler. 
Nictre  Auteur  quitte  ces  tems  tccnr 
Us^  ôc  vient  à  la  Clepfydtc  qae 
Dom  Charles  Viilly  Bcncdidinde 
la  Cotigcégation  de  S.  Miur-^  in- 
ytntiÇQ  îé^oJaquelliB  rR3t<i^ue  de 
£mîe  les  heures  par  k  moyen  d^unè 
iitqueiir  enclofe  dans  un  tambour 
divifc  en  plufieurs  pcnrcs  cellules, 
-oàelle  pafteiiiccdîjvemcnt  de  l'une 
4ari&  l'ïurirei.  Le  Pcte  Alcnrandrc  en 
CD&rjgnc  au  k)Qg  ,  pac  desitgutes 
tïcs-e3fad:cs,la  conftrudîon  &  Tuf»- 
gc  Valilyau  reftc,  n'ell  pas  le  feui 
■qui  iU  découvert  CCS  tartes  d'Hors 
^pgcs^  Le  Perc  MarrinctJi  i  hix  im** 
Hpnci  i  Vcnifc ^n Traircdcj  Hor- 
fl^^  d'rau  ,  pT  lequel  on  voit 
^il  s*ctl  ptrùifcmenr  rencontré 
•avec  le  Pccc  Vatliy.  Norrs  Auteur 
^li-dcl^  qdC'i'iicnf  B>rrpp6olfc 


\^      1 


ïoïë    Journal  des  Sç4V4ftf  J 
que  deux  pctfonnes  d'un  gcnic  pé^ 
nécrânt ,  n'aycnt  fait  11  même  d" 
couverte. 

Des  Horloges  d'eau  le  Perc  A  J^^ 
sandie  patTot^axHodogesautoma*  ! 
tes  èc  Kimntcs,  telles  qu'on  ks  A 
Aujourd'hui  j  il  rcmaïquc  que  Po- 
|4ydore- Virgile  dans  fonTrjïtc des 
'Inventions  des  chofcs^avoiic  <]U*on 
n^a.  pâ  encore  fçavoir  au  vrai  qui 
cft  TAurcur  d'une  invention  fi  ex- 
cellente ;    il  obfervc  encore  que 

luy  Pancirolcdans  fon  Livre  inti- 
tulé ;  vttera  dep&rdit^  &  n&VA  rf' 
•pert^  ,  fait  mention  des  Horloges  ^ 
tnaïs  cru'il  ne  dit  rien  ni  de  Tlnvenn 
tcur  ni  du  tems  ou  elles  ont  M  in- 
venrécs.  Le  Pc  te  Alexandre  »  sprès 
fjiverfcs  recherches  curieuJcs,  dit     [ 

ta'il  n'y  a  point  d'Autcut  auquel 

m  pullFe  attribuer  plus  légirimc-    . 
incnt  l'invention  des  Horloges flri 
louës^qu'à  Gcrbert^^:  voici  en  abrj^^ 
gc  ce  qu'il  rapporte  fut  cet  article  : 
'Gerbcrt  n:îtil:  d'Auvergne  fut  Moi- 

ic  de  l'Abbaye  de  S.  Gerandd'O- 
nlJac^  Ordre  de  S,  Beiiûîc*  L&x^ 


Novtmbrt  t7J4.  Î02I 
pntatîon  de  fon  fçavoir  ^  &  fon  ra- 
re gcnie  cnga^crtnt  Adalbcioa 
i^rchevcquc  de  ReiîTis ^  à  k  choilTt 
en  970.  pour  rétablir  Rcdteui  de 
J'Univerfité  de  Reims,  Sur  la  fin 
du  dixième  Iiccle  vers  l'an  35^.  il 
6t  À  Magdbou^rg  une  Horloge  ii 
fuTprenantCjparie  moyçn  dc5  poid-s 
&  des  roues  ,  <jue  GuilUiimc 
Marlot,  en  patkncde  cet  Ouvrage^ 
dit ,  pour  en  faire  fentir  le  prodi- 
ge ,  que  c'étoit  un  ouvrage  ^it  pat 

ioginm  fabricÂtnt  per  inflrumentHm 
diiibolicÀ  arUhiVfntHvt.  Gcrbert  fut 
Archevcque  deReimscn  992.  puis 
Arehcvc<^uc  de  Ravcnre  en  957. 
te  enfin  SouveiAin  Pontife  fôus  le 
nom  deSilvcftrc  IL  en  çyj* 

Notre  Auteur  parle  tel  déplue 
fleurs  autres  Horloges  :  Richard 
.Walingtort  Abbé  de  S.  Alban  en 
Angleterre  ,  c|ui  vivoît  en  1 1  itf.  fit 
une  Horloge  qui  ^  au  rapport  de 
Gefnêr^  n'avoic  p^s  fa  pare^iledâ^j 
toute  rEurope.  Charles  V.  Roi  dc 
Fiaacc  ,  fujnojnnié  k  Sage  ,  fit 
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groJc  Horlo2;e ,  &:  k  m\z  fur  li 
Tout  de  fon  PaUis  ,  environ  l'an 
1370. 

Ha  i)$t-  Le  Duc  de  Bourgogo^J 
■£c  ocer  de  la  Vilk  de  Courtr||^| 
une  Horloge  cjui  fonnoir  Us  hcif-    ' 
les,  &  qui  croit ua  des  plus  beaux 
uvj;ages  que  l'on  connût  alors  en 

le  b  mer  ^  f^  U  la  hc  crai>rpoTtcT9^ 
ijon,  fur  h  Tour  de  NotTc  Dame 
où   clic  eft  encore  à-  pfcfcnr.   Ce 

ont  U  ^  fflon  notre  Auteur ,  J^ 
Ifois  plus  anciennes  Horloges  f\ 
Ton  tïouv«  après  la  f .1  "      '"Ho 
logcdc  Gcrbert ,  de  ,  ..jiout 

javons  parlé.  On  rr marque  ici  q 
le  premier  mouvement  des  Horli 
gesi roues,  1  cté  fatt;ivccun 
lancier  fufpendu  p.ir  un  cotdo 
fomme  on  le  %'oit  encore  dans  pï 
lîcurs  anciennes  Horloges  ,   qui 
|i*oot  pas  été  rcfoTn>ccs.  Cette 
^ntiOfl  poiu  mcXttfcckdurco 


Fjfms  par  le  cnouverucnc  alternatif 
Idun  bp-hncicr  condu>t  pr  des 
Toues  qui  avoîcflt  leur  mouvement 
a\x  moyen  4*un  poids  atuché  fuc 
rixedcJa  jrrantic  roue,  fuifellimcc 
autant  qu'elle  le  mcrttoïc  ttans  un 
tctns  où  on  n^ivoit  rien  de  me'il* 
kur  ,  ni  même  qui  en  approchât. 

•Le  inouvcmcnc  du  balancier 
«toiralors  fortiné^it,  tjnt  à  caille 
de  l'inçgalîtc  des  dentelures  ,  que 
du  changement  des  tcms  ;  vnt\» 
comme  on  n'avoit  rien  de  plus  par- 
tir ^  an  sVn  cft  lcrvi|ufqucs  cnvw 
ion  i'an  \^6o.  * 

Le  Pfrc  Alexandre  avertît  quç 
c*efïan  fameux  Galilée  Niathcroari* 
cwn  du  gTjnd  Duc  de  Tcfcan^Tj  <\v\e 
l'on  cil  redevable  d'ivneiiivcnti-otï 
plus  fjtceilcntc  cji>i  crt  le  Pehdule- 
Cc  Machém,uieiens*en  fervîriîtilc- 
nicnt  poor  1«  ObfcTvanans  Agro- 
nomiques, 5c  en  compoft  un  LU 
vre  cx\  f\  l.in[;uc  ^  lc<^url  t^ir  bien- 
tôt traduttde  Flcalico  en  François  , 
&  imprime  à  Paris  en  ^fi}9^  il.wojt 
forme  k  dçflein  d'apptitjircr  cette 


lol4  Joumd  dei  Sçavant  ; 
invention  à  l'Horloge»  m^tisilei 
lailT^  l'exécution  à  fon  fils  Vincent 
Galilée,  qui  s'en  acquicca  parfaite- 
nient^  ce  qui  mit  le  Pendule  autant 
aU'delUts  du  bakncicE  ,  que  les 
Horloges  à  balancier  étaient  au-def- 
fusdcs  meilleurs  Clcpfydres.  Il  en 
iit  rclTai  à  Vcnifc  en  iS^^,  ainii 
qu'il  ctl  rapporté  dans  le  Recueil 
des  Expériences  taites  dans  l'Aca- 
demie  dsi  Cimemo  ,  fous  [a  protec-^  , 
tion  du  Duc  de  Florence.  ^B 

Notre    Auccuc    rapporte   qu^^ 
Chrérien  Huygcns  voulue  fe  hue 
honneur   de    cette  invention  ,  SC 
publia  pour  cela  en  itfjS.  un  Ou- 
vrage intitulé  HorûUgium ,  dans  le- 
quel il  explique  h  hbriqucde  cet- 
te nouvelle  Machine  ,  &c  montre 
3u'clk  cfl  fort  différente  de  la  Pcn- 
ulc  des  Aftronomes  invcnrce  par 
GâliléeXa  régularité  des  vibration^, 
du  Pendule  étant  beaucoup  plu^| 
juftc  que  celle    du   balancier  5^^ 
moins  fujette  aux  ch-ingcmens  des 
tcms,    fit  recevoir  trcs'favorabic- 
ïuen:  cette  nouvelle  découverte* 
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N&vcmhrc  1734.        2ô2y 
Mais  tout  charme  que  Ton  en  étoitj' 
In  ne  lailTa  pas  ci*y  appcrcevoir,' 1 
it  notre  Auteur  ,  une  petite  irré- 
gularité j    fçavoiti   que  dans  ht 
ms  humides ,  &  lorfqu'on  avoic 
is  nouvellement  de  Thuilc  auiç 
foues  &  aux  pivots  ^  les  vibrationi] 
étant  alors  plus  ^rïindes  ^   Leut  du^t 
rée  étoit  autïî  plûs  grande  j  parcc- 

Îuc  le  centre  d'ofcillation  du  Pen- 
uk  décrivoit  une  plus  grande  pot* 
tion  de  cercle.  M.  Huygcns,  die 
le  Perc  Alexandre  ,    ne  tarda  pas  à 
y  apporter  le  remède  convenable 
en  y  appliquant  deux  parties  d( 
roulettes  au  point  de  fufpenfîon  di 
Pcnduicj  Se  par  ce  moyen  il  fît  eif 
forte  que  le  centre  d*ofciUation  du 
Pendule  ,  dècrivanc  une  panic  de 
roulerte    ,   les  vibrations  croient 
d'une  paràite  égalité  de  durée,  foie 
qu'elles  fuffent  grandes,  foit  qu'eL 
les  fuiTent  petites  ^  &  il  en  conrpi 
fa  un  Livre  fcavarid  .  intitule  Horû- 
^gsum  ûfitlUtorinm  ,  lequel  fut  im- 
irimé  à  Paris  en  1^73.  chez  Mu- 
guet t  &  fe  trouve  dans  fcs  Oeuvres 
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divçrfcs  imprimées  en   lè^i^fn-tf 
à  Leyde. 

Notre  Auteur  reflecliitr^ot  fur  U 
perfe<iltoii  a  laquelle  M.  Huyfrcns 
aconduirlc  mouvement  des  Pen 
d\iks  en  rcnJaïit  toutes  les  vibc 
tiens  tant  gwndes  que  petites  <i* 
ne  t'crale  durée  ,  dir  que  cette  pet 
ÊETtlion  a  donne  une  Ci  gr.indc  ju 
(Iclîc  aux  Pendules  qu'elles  no 
ont  par  ce  movcn  eniierçmcnt.irîl 
»cde  rincgâlnc  apparente  du  mou 
iFcmcnc  du  Soleil  j  paicc  qu'cia  effet 
ce  mouvement  iî  égal  &  iî  uiatfor-^ 
me  en  durée  ^  a  fomni  le  moyen  de 
faire  des  Horloges  c|ui  fuivent  exac- 
tement le  moyen  niouvcmcnt  da 
Solçil ,  &  Icfqtjelics  par  cotrfcquetJt 
ctanc  mifesfur  l'heure  du.  Soleil  »i 
tel  jour  qu'on  voiidrj  ,  fc  tTouvcnt 
encore  marquer  l'heure  qi3*il  cil  au 
Soleil  un  an  après,  .1  pareil  jour 
quoique  pendant  k  cours  de  l*.in 
pcc  en  certain  tems  j  l'Horloge  ciJt 
prcccdé  rhciirc  du  Soleil  ,  &  en 
d'autres  rems  l'îicnrc  du  Soleil cûç 
prcccdé  l'heure  de  l'Hoslogc  d 
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Ntfvsmhrt  17Î4.  îoiT^ 
TÎron  un  qiure  d'heure  ^  plus  out 
moins* 

C'cft'U  ,  die  le  Pcie  Alexandre, 
Sa  pins  gunde  pcrtcdion  qui  j.ifr. 
été  donnée  ci-devant  aux  Horlo- 
ges ,  &  dt  ljt]ucUe  on  ne  s'iccom» 
mode  gucrcs  dans  1  ufs^e  oïdiuaU 
ic.  P^ircc  c]ii'tn  effet  il  n\l:  pis 
igrcablc  de  voir  une  Hoiloi^c  aviri" 
cer  ou  retarder  quclquctots  de  plus 
d*un  quart  d'heutc  ,  quoic^a*on 
puilH;  cependant  fçivoic  U  vvrua- 
ble  heure  du  Soleil  en  rccourjnt  à 
îa  table  de  Tcquâtion  des  Pendules» 
Ox\  aime  mieux  mccrrc  U  main  » 
une  Horloge  pour  li  fsirc  accorder 
2iScc  le  Soleil  qui  eft  notre  règle  , 
que  de  h  voir  it  trop  éc^rcec  de  U. 
véritable  heuie  que  marque  le  So- 
leil fur  les  cadrans. 

Le  P.  Alexandre  cnfci^nc  une 
méthode  fCirc  pour  confiruirc  des 
Ho]Io;;es  qui  Tuivront  l'iiHUtiLtc 
appûrciKc  du  mouvcmcnc  SolciL  »  ■ 
si  qui  pir  confcqucnt  m.;rqucront 
toujours  J.1  véritable:  heure  du  So- 
leil. C'cllunc  perfci^icn  de  l'HoC' 
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'%oi%  JOHrNul  des  Sç^VAni ,  . 
logerie  ,  à  laquelle  Tare  n'âvoîc 
point  encore  rente  d'arriver  ,  & 
que  bien  des  gens  ne  croyoicnt  pas 
même  poflible.  Il  avertit  qu'il  avoit 
ci*dcv3nt  compofé  là-dclKisun  pe- 
tit Ecrit  qu'il  fit  prefentei  àTAca* 
dimic  Royaie  des  Sciences  co 
1^58,  6c  ilditquccertedccouverce 

pourroic  bien  trouver  fa  place  dani 

le  Livre  de  M.  Huvecns.  9 

Notre  Auteur  donne  auflî  là 
méthode  de  rcprefcntcr  j  par  le 
moyen  des  roiies  d'une  Horloge  , 
le  mouvement  apparent  des  planct- 
tcs,  en  forte  que  Ton  voycfutlç 
cadran  ,  le  lieu  où  les  phncttcs  pa- 
ToiOcnt  être  dans  le  Zodiaque  i 
leurs  dations  ,  leurs  dircdions; 
leurs  rétrogradations ,  ^  tout  cela 
fondé  fur  le  Syflêmc  de  Copernic»^ 
Il  donne  aux  roLies  un  nombre  ddfl 
dents  qui  leur  font  filtre  des  ïcvo-* 
lucions  plus  parfaires  que  celles 
qu*on  a  employées  jufqu'à  prefcnr«fl 

Par  exemple  ,  dans  toutes  Ics^ 
Horloges  qui  ont  un  mouvement 
annuel ,  la  révolution  sVn  fait  en 
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5^5  jours,  c'cllprcsdc  Cx  heures 
d'crrcuc ,  &:  lui  il  donne  un  mou-p 
vcmcnt  qui  fournie  trois  cens  foi- 
jtinre  cinq  jousj  ,  cinq  heures  4g.' 
58"  ~  de  fécondes  :  ainfi  il  n*y  a 
(ju*anc  féconde  ôt  ^  de  féconde 
d'crrci^r  par  an. 

Tout  ceci  concerne  les  grandes 
Horloges.  Notre  Auteur  vient  en- 
fuicc  aux  Pendules  qui  fe  mettent 
dans  les  châiïïbrcs. 

Il  parle  premièrement  des  poids 
&  contrepoids  propres  à  ces  Hor^ 
loges ,  fecondcmcnr  du  reiforc  fpi- 
ral  <\xCoT\  employé  au  lieu  de  poids^ 
troinémemenc  de  h  fufée  qui  fcrt 
À  compenfer  les  ditïerejites  iorccs 
darelTort  fpiral  ,  quntrîcmcmcnt 
des  longueurs  du  Pendule  ,  cin- 
quiènicfTicnr  des  roiiages ,  njciémc- 
ment  du  mouvement  [ournalier  l 
fepticmeracnt  delà  Pendule  ordi- 
n^itt  en  particulier^  huiriémemcnc 
de  1^  Pendule  A  fécondes  ,  ncuvlc- 
mcmenc  de  h  ronncrie  ^  ^  cnBn 
du  réveil. 

A    l*articlt  des   Pcaddlt.^  ^^^ 
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"ib^o     Jifttrmd  des  Sfmdns  ^ 
c^âflrtbre,  dicccdc  celui  des  Mon- 
tres de  poche.  Le  Peic  Allcxandcc 
-rcmarqBc   qu'au    commencement 
du  dernier  (îccle  ^   on  mettoit  k 
îperfcdtion  des  Montres  à  être  ex- 
•^rcïî^eflicht    petites  ^    jur-jucs  -  là 
qu'on  en  faifoit  que  les  Dames  por- 
toient  en  pendans  d'oreilles  ,   ce 
.  qui  n'a  pas  eu  de  fuccès  ,  ces  petits 
.^UrVrages  étant  trop  délicats  pour 
pouvoir  fubïîfterlong-tcms. 
:."  il  fcmblc  qu'aujourd'hui  on  veuil- 
le  revenir  aux   petites  Montres  , 
nuis  il  y  a  bien  de  Tapparencc 
qu'elles  ne  réuOiront  pas  mieux.  Le 
Pore  Alexandre  veut  qu'on  préfère 
pour  la  juftefTc  &  pour  la  durée,  les 
Montres  d'une  jufte  grofTeur  ,  de 
figure  ronde  ,  un  peu  applatie  , 
d'environ  deux  pouces  de  diamè- 
tre ,  &  un  peu  plus  d'un  pouce  d*é- 
IJâiCTcur.  Il  avertit  que  M.  de  Sulli 
■«  tait  imprimer  à  Paris  en    1717. 
chez  Grégoire  Dupuis    un    Livre 
inii.  fur  les  Horloges  &  Monttes 
de  différentes  conftru<5tions  ,  où  il 
cni'cighe  la  manière  de  les  bien 
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'Novmihre  Î734;         îOjT 
^oifir  &:•  de  les  régler.  Ce  Livre  a 
ont  titre  Rcglci^rîifuidie  au  itms, 
c  l\  Alexandre  en  parle  comme 
'un  ouvrage  excellent,  il  dit  en 
VOIT  tire  b  plus  grande  partie  des 
enfeigncmcns  qu'il  donne  ici  fur  k        ' 
crn^niiftion  des  Montres  ;  ces  en-     ■ 
cu^nemcns  font  compris  en  huîc 
articles  ,  dans  le  premier  ,  il  eft        i 
^traite  de  la  pUttc-forme  pourdivï-    H 
YcT  les  dcnrs  è.z.%  roUes  \  d:ins  la  fc-    ™ 
Jtonde^  dvi  balancier  ^  du  tcflort 
rpiîal  qiiTTcgle  le  mouvement  des 
''Montres  \  k-  troillcmc  confient  une 
Tible  des  roiiiges  \  le  qvutricmc 
concerne  la  cadrâture  de  k  Mon- 
tre î  le  cinquième,  le  cadran  ;  le 
ilxicn^Cj  ks  pivots;  le  fcpticmc  , 
h  fonncrie  ficlcrevcir,   le  huitiè- 
me ,  le  choix  qu'on  doit  kirc  des 
Montres.  Tout  cela  cft  Kilvi  d'un 

P^r^euviénic  .irriclc  concernant  la 
cadrature  de  k  xcpetirion.  Le 
Pcre  Alexandre  ?.  dcja  parle  des  ■ 
répétitions  ;  mais  il  ne  croit  pas  iri* 
iitilcd*en  donner  ici  une  cadrature. 
Il  commence  par  uhe  tepetitiâtidtc 
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'lo^x  humai  des  SfâVéms  » 
Pendule ,.  parce  qu'elle  fert  à  fiiire 
entendre  celle  des  Montres.  Il 
donne  d'abord  une  idée  des  pièces 
qui  compofcnt  la  répétition  -,  puis 
illes  place  où  elles  doivent  ctre^  & 
tâche  d'en  faire  entendre  le  mécha-, 
nifme.  Les  pièces  qui  compofeht 
les  répétitions  des  Montres  de  po-* 
che  j,  différent  peu  de  celles  ^qut 
compofent  les  répétitions  des  Pen- 
dules *,  le  Père  Alexandre  le  fait 
voir  par  divers  exemplest  Ceft  un 
nomme  Barlov  qui  a  été  le  prc- 
ptier  Inventeur  de  la  répétition  \  il 
fie  cette  découverte  en  itfytf.  vers 
la  fin  du  règne  de  Charles  IL  Roi 
d'Angleterre.  Cette  invention  in- 
génicufe  ,  à  laquelle  on  n*avoit 
point  encore  pcnfc  ,  excita  le  zélé 
de  plufieurs  Horlogers  de  Londres 
qui  fe  mirent  à  faire  des  répétitions 
par  des  voyes  différentes ,  &  M» 
Quarre  fut  celui  qui  y  réuflît  le 
mieuXj  parce  que  fon  ouvrage  ctoit 
Icplusfîmple. 

Notre  Auteur  n'a  pu  dccouvrî 
en  queiten^s  a, commencé  Tufa^ 

d 


HV  Novembre  ly^j^^.  io$y 
^reë^ Montres  j  il  à\t  que  quelques- 
-uns le  vcuJcnc  nicrcre  à  la  fin  du 
huiticrtic  ficelé  ,  mais  il  netroiivc 
pas  ce  renrimcnt  probable  ,  vu  que 
rinvenclon  àts  Horloges  à  loucs  _ 
e(t  poflericuT  de  trois  cens  ans.  B 

On  a  obli'^ation  à  M.  l'Abbc  tic  ' 
Hautcftuiiie  de  la  perfection  des  i 
Montres ,  ces  petites  Machines  n'c-  ■ 
toienc  réglées  .lurrcfois  que  par  le  ^ 
baUncicï  &  par  J  a  force  du  grand 
refforr,  qui  en  fc  développant  lui 
donne  jTon  mouvement  plus  ou 
moins  précipité,  mais  M,  l'Abbé 
de  Haucefeuille  d'Orléans  a  prc-' 
fen.té  à  Mciïîcuri  de  I* Académie 
Royale  des  Sciences  .  le  7  Juillcc 
5^74.  un  Ecrit  ou  il  donne  Tare  de 

|re;;lcr  le  mouvcmcnc  du  balancier 
[des  iVlontres ,  par  le  moyen  d'un 
^ctit  rclTort  droit ,  attache  d'une 
part  fur  rcxcrcmité  de  laplaiine,' 
&  inféré  de  l'autre  dans  l'extrémité 
du  batancict  ,  en  forte  qu'il  fait 
l'office  d'un  Pendule.  Notre  Au- 
teur raconte  à  ce  fujct  «  que  \f. 
Huyt^ens    ayant    donne   dana   le 


L 


■^■^^ 


t€»J4  Jo»rmd  dei  SfâVAns  , 
Journal  (les  Sgavans  dû  i  j.  FcVritfl 
16 7 y.  «w  Lçftrc  i cachant  M^e  non- 
veiie  vwtmkn  eCHorloges  trh~jujîet 
-&  très-jfortatms  ,  dans  laquelle  il 
î'eîîpliquoit  comme  s'U  étoit  l' Au- 
teur de  cette  invention  ,  Ôc  obtint 
tti  cûnféquencc  un  privilège  duRût 
pour  la  faire  valoir ,  mais  que  M* 
TAbbé  de  Hautefcuilk  s'étint  op- 
pofé  -à  i'enregiftrcmcnt  du  privilè- 
ge ,  &:  ayant  prouvé  que  c*ctoit  lui, 
&  non  M.  Huygens  qui  écoit  Je 
premtet  inventeur  M.  Huygens 
iîit  débouté  de  fon  privilège. 

Le  Père  Allexandre  termine  fon 
Traite  par  un  Catalogue  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  les  Horlo- 
ges. U  commence  par  les  Auteurs 
rijui  ont  traire  des  Horloges  Solaires, 
fl  vient  cnfuitc  à  ceux  qui  ont  écrit 
des  Horloges  d*eau  &  des  Horloges 
«le  fable  ,  6c  enfin  à  ceux  qui  ont 
tpailé  des  Horloges  à  roues  ,  i 
tpoids  &  rcfforts  -,  il  Éiit  une  Analy- 
le  cita^âe  des  Ouvrages  de  ces  dct* 
nicfs  ,  à  laquelle  U  joint  diveito 
ûbfcrvatious  tièsutiics. 


"Novembre  1754*       203-5 
On  a  imprimé  en  171^.  /ff-^".  à 
l-yon,iin  Recueil  des  Ouvrages  cu- 
rieux qui  ont  ctc  trouves  dans  le 
fanicux  Cabinet  de  feu  M.  tle  Ser- 
vietc.   Parmi  ces   Oiivïagcs   font 
■diï-fcpt  Horloges  fïngulicres  dont 
notre  Auteur  donne  k  dcfcription. 
Ce   Tnitc  du  Perc  Ailexandrc 
-eft  approuve  pai  M.  Godin  qnî  dit 
1**.  Que  cefi/tnOavragf  çmmcritff 
(CêîKff  ifrjprmté  &  €ftti  fera  hifn  reçâ 
tùtpH^ltCj  1°,  Que  U  publie fiaham 
depms  l&ng-iems  nn  Traité  complet 
fur  PHarUgeric  ,  afsftiel  ,  en  Attend, 
dam  ^  on  pourra  fuéfflîiuer  cclm-çi. 

Le  Père  AUe^candrc  defon  côte 
die  que  ie  plari^fh-'it  dtmnc  ici  pQHrKS 
recevoir  Upfrfe8li9H  d'une  m^inplmt 
hahiU  ,  ^u'ii/uffit  p9Hrun  eommen- 
cemem  d'avoir  fottrm  Vidée générAh  , 
&  ifu'il  fonhaite  voir  pttfe^i$micr 
fin  Out^ragc  ^  tUm  Ufmte  du  ttmti 


\"î'^\ 


A^REGt  DE  VjiNATOMÏB 
dit  Corps  hftmitm  ^  ok  l'^n  d^nnc 
une  defcripiian  courte  &  exaUedsi 
parties  qui  le  compofenî^  avec  leurs 
ufages.  Par  M,  *  *  *^  Chirurgien 
JW.  A  Pâtis,  de  l'Imprimerie 
de  P.  Q*  le  Mercier  fils,  jruc  fainc 
Jacques,  au  tivre  d'or.  1734- 
rw-11.  deux  Volumes  j  Tome  L 
pp.  171.  Toïhc  il  pp,  389. 

IL  cvi  cft  d'un  aWgé  ,  commc"r 
d*Lin  tableau  réduit  en  peric ,  oîi 
il  fâuc  que  le  Peintre  ,  fans  rien 
omertEc ,  &  en  obfcrvani  toutes  les 
proportions,  fafîc  entrer  les  mê- 
mes pièces  qui  font  dans  le  grand. 

Ccft  ce  que  M.  Vcrdïcr,  Auteuc 
de  cet  excellent  Ouvrage,  a  imité 
avec  une  exadïitude  &  une  habileté 
donr  on  trouve  ailleurs  ,  peu  d'e- 
xemples j  &  ce  qui  fait  dire  ,  avec 
juflice ,  au  fçavanc  Approbateur 
du  Livre  ^  que  de  tous  les  Abrèges 
d'Anatomie  qui  ont  paru  en  Fran- 
çois^ depuis  un  dcnu  liéclc  ,  juf; 


» 


NûVûmhre  vjfC^        io\j 
ti*à  prcfcnc ,  il  ne  s'en  cft  point  vii 
àc  plus  conforme  à  la  vxaye  Ana* 
tomie,  que  celui  ci. 

M.Vcrdici  commence  pat  un  pc- 
5fcit  difcours  fur  l'Anatomic  en  gé- 
néral,  dans  lequel  il  explique  i**- 
Ce  que  fignifie  le  terme  d'Anato- 
le, 1**  Quelle  eft  la  dîvifion  àt% 
parties  du  Corps  humain^  3**  Ce 
que  c'eft  que  fibre^  membrane  ^  os  ,' 
cartilage  j  ligament^  mufclc,  ghn- 
Ac,  artère  j  veine  ,  ncrf^fang^^c. 
Cela  fait ,  il  vient  à  l'Oftéologie  , 
où  il  parle  d'abord  des  os  en  géné- 
ral ,  puis  en  particulier.  Il  paHe  de^ 
ta  aux  mulclcs  qu^il  con£iderc 
asOî  en  général  &  en  particulier, 
après  quoi  ^  fuivant  la  même  mé- 
thode ,  il  traite  de  la  peau ,  &  des 
vifcercs  -,  puis  des  aitereâ^  des  nerfs 
£c  des  glandes. 

Il  s*agit  de  donner  un  exemple 
par  lequel  on  puifTc  juger  de  Ja  ma- 
nière chire  &  concife  avec  laquelle 
l'Auteur  s^explique  ;  nous  cboilï- 
10115  poui  cela   ce  qu'il  die  de  U 
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peÂU. 
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H  ^  Li  peau  eft  une  clpece  de^ 
«s  mcmbtane  fort  cpaifïc  ,  qui  re^ 
w  couvre    toutes    les    parties    des- 

H  il  corps.  SoB  épaiilcur  varie  ncae- 
«rtioins  5  étant  plus  conlukrable  ^ 
»  h  tête  &  au  dos  qu'à  la  face.  Elle 
*  ne  fc  trouve  pas  d'un  tiffu  égale*- 
«nicnt  ferré  ,cjr  il  eft  pte  ïacheà 
»Ja  pnnic  chevelue  de  Utctc,  £& 

ISS  plus  ferre  au  dos, 
n  Les  modernes  ont  découvert- 
»que  U  peau  étoit  compofcc  piiti- 
V  cipalcment  de  quatre  parties  ;  1*- 

■  M  première  QD  la  plus  inteTÎcare  ^ 
v-ci\  nofnmce  le  cuir  ,  clic  cft  farte 
»  d'un  tilTu  merveilleux  de  âbres 

■  scendincufcs,  &  nçrveufcs,  paï* 
»  feméfs  d'un  ttcs-jçrand  nombre 
»  de  vaifTtaux ,  h  plupart  lympha^ 
»  tiques.  Ce  lilTu  peut  pTctcr  en 
t>  tout  feus  j  comme  cela  fc  rcroar- 
*»c|U€  dans  lagroiTcfTc  ,  &  fc  rc- 
»  mettre  cnfuicc  dans  fon  prcmict- 
>  ctat.  d 

*>  La  féconde  partie  de  la  pea^" 
n  eft  appeilée  corps  papiUairc  ,  elle 
»cfl  compofce  de  plulîcurscmi-! 


»  fteûccs  de  difcrentc  figure  i  fotw 
»inécs  prmcipilcmcnt  pit  Pcxtri- 
3»  mite  des  nerfs  quifc  diftribuent  ï 
ciUpcdU  j  on  Qoaiaic  commune'' 
3»  ment  CCS  émincnces^  les  mam- 
Tt.  iTLclon^  de  h  peaa  ,  &  elles  fc  dé- 
ïi  couvrent  aiïcz  facilrmem  autou^ 
s  de  la  pointe  des  doigts ,  à  la  pau-* 
»*  me  de  U  main ,   Ôc  à  la  plante  àtA 

*  pieds  ,  apccs  en  avoit  enlevé  l'i^ 
»»piderrne» 

u  La  cioiHéme  partie  de  la  peatk 
*a  été  nommée  pat  Malpighî 
»  corps  muqucux  ^  &  leticuhirc  ^ 
»  elle  fe  trouve  tellcnient  adhcrcn- 
a>  tcirèpidctme  ,  qn'on  pourroït 
»  regarder  ces  deux  parcies  comme 
■  i<  n'en  faifant  Qu'une  ^  le  corps  mu- 
i  u  queux  ne  fcmbianc  être  que  la 
ïj  partie  intérieure  de  l'cpidcrmc; 
nôc  celle  ci  que  la  furface  de  ce 
»  corps,  endurcie  &  devenue  com- 

*  me  calleufc. 

B      M.    Verdict   décrit   enfuite  la 

^  qiiirriémc  partie  de  la  peau  qui  cll 

It'ptderrac  -,  puis  il  parie  des  lignes 

Se  des  plis ,  des  porcs  &  des  ufagcs 
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1040  JoHrtnd  des  SçâvMm  ; 
de  la  peau  ;  ce  qui  Je  conduit  à  diie 
as-'sotdcktxanfpirauon.  li  s'ac- 
quite  de  tout  cela  avec  une  préci* 
fion  qui  n'ôtc  rien  à  la  clarté  ^  de  il 
fuit  la  même  méthode  d: 


3 

lans 


cout 


fon  Livre,  ce  quiJe  rend  très-utile, 
pour  les  jeunes  Chirurgiens. 

Il  faut  lire  l'Ouvrage  pour  en 
connoîrre  le  mérite.  On  ne  peut , 
fans  fçavûir  l'Anatomie  à  fond  ,  k 
traiter  avec  étendue,  mais  ileftnc- 
ceffaire  de  la  fçivoir  encore  plus  à 
£bnd  pour  en  donner  un  aorcgè 
comme  cduîci* 
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NOUVELLES    LITTEKAIKESi 
HOLLANDE. 


D'A  MSTERDAM. 


FRANÇOIS  Changuion  a  en 
vente  EJpitt  de  Thiûdtcéf  fur  ta 
humé  de  Dictt  ^  ta  Ubertè  de  thomme 
(Èf  L'&rigine  du  nii%l  ,  par  Ai.  Lcib- 
niti-  Nouvelle  Edition  j  aug- 
mentée de  l'Hiftoire ,  de  U  Vie  ÔC 
des  Ouvrages  de  l'Auteur  ^  avec 
des  rcâexions  fur  l'Ouvrage  de  M. 
Hobhe  de  la  liberté ,  de  la  ncccllîcé 
&:  du  hai^rd,  écun  Difcours  Latin 
qui  2  pour  titre  :  Canfet  Dei  ajferim 
perJHjiiûam  eJHs.  1734.  w-ii*  deux 
Volumes. 

Jacques  Dfjh&rdes  a  imprime 
ÇonfideraÙQm  jUr  les  canfis  de  la 
grandeur  des  Romaim  &  de  Unr  dé- 
cadence* I7j4.ia  8*.  Cet  Ouvrage 
qu'on  ;ittribuc  à  Vj^nteur  d^s  Lettre» 
fêrfannes  ,  fc  trouve  aHlTi  à  Paris  » 


'204*  hantitl  dti  SçmfMs  ; 
chez  Huiin  Si  Clotificr  ^  rue 
Jacques, 

Im  rif  de  Philippe  //.  'R^i  dE/^ 
fagve.    Traduire    de    l'Tcalien 
Gregorh  Litt,  QhzT.  Pkrrc  Mùrùer 
1734.  jff-iz.  fix  vol. 


L  O  R  R  A  I 
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De  N  a  tï  g  y* 


îi  priToîc  ici  uft  Ouvrage  con/î-     | 
^cTJibie  &  dont  nous  ne  manque^     ' 
rons  pas  àt  rendre  compte  inccf- 
fjmment   ;  c'cfl  la  première  piifîc 
des  Annales  de  VOrdre  de  Frimonm 
tTt  \  imprimée  chez  la  Veuve  de 
J.  B.  Cuffm,  ôi  A  bel  Daniel  Cujfm* 
en  voici  le  titre  :  Sacri  Qr  Canotiici 
Ordin'ts  Pramonfiratinfit  ^ftnaUs  in    « 
d^AS  partti  dtvijî.  P.tïSprimM  ^  Mé^^, 
nafieriohgmm  ^fivs  fif^gd^ifum  Ord^^^ 
nîi  A^orîj^crioynm  fiffgtél^rem  Hijf^^^ 
riam  compîeHefis,  Tome  L    173. 


in 'fila. 
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Novemht  1734»       *o4£ 

FRANCE, 

Dm    L  ton. 

Voici  encore  le  titre  <l*unc  Dif- 
fertatlon  doni  nous  donnetons  âu 
plutôt  l'Extrait  :  AUxandri  Xavc^ 
rii  Pendit  è  Societme  Jefa  Prejhyteri 
de  Cifl&Bhorîs.  StrniptWHs  Fratrum  de 
ViJle  et  Ludov-  Chalmtttc.  1734- 


D  1    R  O  V  E  N. 
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Trditê  de  U  NohUJfe  &  de  tomn 
les  différentes  efpeces.  Nouvelle  Edi* 
rîon  j  augmentée  des  Traiter  dit  Bion 
fffi  des  Armoiries  ds  France ,  de  tori* 
gine  des  noms  ^  fitmoms  ,  <T  du  Ban  ^ 
&  Arriereban.  Par  M.,de  U  Âo^ue^ 
Che2  Pierre  (e  Boucher  ^  J*>r#,  perc 
ficfik  1734.  ^'4^ 

Pour  ne  point  charger  ceux  qui 
font  dcj;t  tournis  du  Traité  di  U 
N^hjfe  ,  les  Libraires  sVngagcïit 
à  fendre  féparcmcni  les  Traitez  da 
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'4044  Joi*^^  ^^  SçnifJtns  , 
Biafoûj  des  noms-furnoms  &  du 
ban  &  arricrebaru  Ce  Livre  fc  trou- 
ve à  PatiSj  ch.tz  B<xitche  ^  Quai  des 
'Auguflins  j  À  S.  Jean  dans  le  De- 
fcrt. 

De     Paris- 


^ 


3^^ 


Par  Artcft  du  Confcil  d'Etat  prF 
Tfé  du  Roi  dicte  du  6  Scmpt.  de  ' 
cette  aance  ^  il  dk.  ordonne  aux  \ 
Porteurs  des  Soufcriptions  an  Li-  ! 
vre  înriculc  :  Les  Oeuvres  de  Saint  ^ 
B.îjîie ,  Se  donr  TEdition  a.  êié  cn-^B 
tr^prife  en  irois  Volumes  in  folio  ^^^ 
lyif .  par  J.  B.  Coignard^  de  retirer 
Ifiirs  exemplaires  dbns  le  terme  de  l 
ilx  mots  poLU-  tout  dcUi. 

François  BahMy^  ruti  S.  Jact^ucs^        | 
à  S.  Chrifoftome  ,  débite  ExpUc^h- 
tïan  de  la  Frtphstts  a*  J  fait  -,  oU  filon 
/in  Méthode  des  Saints  Pères  on  s^at*        \ 
tiicke  i   découvrir  Us  My/lera  de 
Jesïts-  Chrïst  j  &  Us  RigUs  dit, 
waurs  ^  rtnfermécî  dâxn  U  lettre  aw- 
We  dstEcrttHre.  Ï734.  ifJil.  J,.  VoL 
auf<^ucl5  on  en  a  joint  un  lîxiémc  , 
,Coxi(£oaDt  Ji"«  l'explication  de  cùl^ 


■ 
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Chapitres  du  Dcutcronomc ,  de-     1 
puis  le  t^  )ijr<]u'au  ^  j.  2",  La  Tra-  ■ 
duClioiT  d^  l*c?tplicaciôn  fuivic  de 
la  Prophétie  d'Abacuc.  3**.  L*cxpU- 
H    eatiûP  de  11  Prophétie  de  Jonas»  M 
■^  4°.  La  rraduéHon  de  quelques  ver^  ^ 
fers  du.  Chapitre  ii  de  iEcclcfiaÛc 
Ait  [a  viciUeflè. 

Hsflaire  N*itttrt!le  dt  W>tivers ^. 
dam  UijHelU  un  rapporté  cUs  n^ifom 
phyfifHfiftirles  effeis  tes  pli* f  mricH,^ 

1&  itsphis  ixtriio<'dmMns'  de  la  natti-      1 
r^  Par  M,  Cohnne  ^  Gentilhomme  ■ 
Romain.  Tomes  HT  &  IV.  Chez 
André  Cttiliemi ,  Qviai  des  Augu- 
ilîns  ,  au  coirv  de  la  lue  Gifl-lc-;- 

tCûËUr.  I7j4-;>ï-ti.  1,  voL 
RccnriL  de  divers  Traiuz^de  Pistê'^, 
Tome  premier ,  de  l*amon^  de  Dieu, 
!>£  i* amour  de  nous  mêmes  &  de  l^a- 
mour  du  Prochain.  Antre  dsfiaurs  de 
VamvHrdn  pyochM/r^   De  i^amûttrdes 

•  ennemis.  De  Mîlg.ttion  d^annoncer 
l'amour  de  J.  C.  ptfttr-  édifier  nos- 
frertSt  De  t^'^imonr  des  fottffrances 
pmrfervtri^EgUfe.  De  Vçhlîgtitiân  de 
finfrir  pour  achever  ce  tiue  Jésus- 
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î04^  JûHma!  des  S f  avant  J 
Cu^:sr  ac&mmcnct.  De  i'dmoHrdt 
la  Croix  de  Jbsus-Chwst.  Tome 
fccond  1  OH  l'ojtvcrraUjf?rinctp4 
nmximes  dt  U  Montte  Chrine^ 
cxctUemfnem  étaèliej.  NouvclleEdi- 
tioD,  Chez  J,  B.  Deitfff'tjtc  ,  rue 
S.  Jacques ,  à  S*  Paul  j  6:  Charles. 
J.  B,  DeUfpms  ÇAs ,  auffi  rue  Saint 
Jacques  ,  vis  -  à  -  vis  la  tue  des 
Koyeis  , à k Vidoirc*  17^4. /«u. 

R^fiexsms  far  les  de§4uts  d^émtn 
Par  M.  rAbbè^f  Vdlim.  Qaati 
me   Edition  ,    rtvité  &  cotrigi 
Chez  Jacqtics  Coihmhat ,  tue  5^ 
Jact^ucs.  1734, /ffii.  z.voL 
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PAge  iloS.  ligne  y*  nomme 
l'Egypte  ,  la  rerrc  de  Vulciirr, 
iifix.  nomme  l'Egypte  yf>  n^j^ti^U , 
la  Tcrte  de  Viijcain  :  Pag.  rKo?. 
lig.  11.  U  Chymîc,  dit-il,  fifiXJ^ 
Chymic,  dit  ïl  dans  une  note  ex- 
prcï:  Pag,  iÇti*-l.  j.  à  faire  des  Ta- 
lifmans,  lif  à  faire  des  Talifmans-.., 
Ibid*  que  les  TAlifmans  fom ,  HfiJ^ 
&  dans  unenore  exprcs,  <]ttc  les 
Talifinans  font  t  Pag.  iSij.lîÇ.  1,' 
^uc  par  le  moyen  des  figLirts^  lifiz'' 
dans  une  note  exprès ,  quç  par  le 
moyen  des  ligures  :  Pig,  iSij. 
lig.  4  Quantités  inconnues,  ft/el^* 
quatitttez  înconnucs . , . .  Ibid.  par 
les  figures  algcbricjura  ^  irf,  par  les 
lettres  :  Tbid.  lig.  u.  il  dit  qac  p4E 
le  mot  de  filiditè  ^  les  Géomcrrcj 
entendent  ordinairement  le  diamè- 
tre des  corps  ,  iif.  i\  dit  dan^  une  no- 
te«jfpfcs,qu'oncxpiifm  ordluûv:-. 


I 
I 


'104»  ^       ^  " 

ment  en  Géométrie  ;  par  Te  mo^j 
Jolidtté  le  diamecce  des  corps  :  Hâ^H 
1S15.  Jig.  10.  fc  redulfeetj  itf.^t^^^ 
vent fc  réduire  :  Pag.  1818.  lig,  2. 
trouvc,/x/,  trouvera  ce  qu'il  paroît: 
Pag,  iSii.  Jig.  1.  ccsfels,  Iff  les 
feis  :  Ibid.  lig.  6,  violet ,  l'if  vjolct- 
ce  :  Pag.  1815.  iig.  ^.xjuçla  railon 
qu'il  alicgue,  &c./j/quelaraîfon. 
tifée  de  la  Ecncontte  des  parties  de 
Tcau  pour  faire  voir  rimpolfibilitc 
de  leur  mouvement  en  tout  fens  , 
ne  fouffre  ps  d'cxceprion  à  l*égard 
de  la  ligne  horizontale  ,  pui^ue  fi 
dans  cette  ligne  iesparties^de  l'eau 
venoicnt  à  fc  rencontrer  elles  fe- 
xoient  tout  de  metne  obligées  de 
demearcE  en  repos  ,  ce  qui  ne  dc- 
laageroit  nuLLemenc  le  niveau  ; 
Pag.  181^.  lig.  5.  ildit,<«/o^^tf^>^ 
ceiadan&unc  note  exprès  tibid.l. 9. 
c'eft  page  25,  ///i  c*cft  page  35  : 
Pag.  lâjo.  lig.  îj.  &  1^.  cloux^ 
/i/tfî,  clou  :  P.  1 B } 6,  L  10.  Scholiis  ^ 
///i  ScorJis  :  Pag.  iS4i.i.  11.  ftylbè, 
/r/Tftibié  :  ibid.  lig.  tS.  faphsamy 
UfAétm  :  Pag.  ïK43.1îg.  pcaul. ,  ,, 
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ftlfié ,  tif.  ftibié  r  Pdg.  1844.  lig.  9* 
lorfqu'on  prend  le  rafran  des  mé- 
taux ^  ^  k  vctte  d'ancimoînc  ^  qut 
Ton  pulverilç  ces  matières  en  les , 
îif  lorfqu  on  pulverifc  Icfafran  des 
métaux  &  h  verred'anïîmoincctt 
les  :  Pag.  184*?.  lig.  antépenulttê* 
nie,  fçaurontj  ///.fçavcnc  :  Pag* 
1S4Î.  \\g,  1%.  faphram  ,  lifiz 
faffan  :  ]bïd.  lig.  12.  fcpag.  iSjl. 
lig.  i£.  abfynthc,  îif.^hwtti  Pag. 
1S50,  lig.  itf.  Apotiquiirw  ,  lifiK, 
Apothicaires  ,  CQrngtz.  la  mcxnc 
faute  par  tout  où  tous  la  trouve- 
rez, excepté  dâfi£  les  endroits  oà 
Ton  cite  les  propres  paroles  du  Li- 
vre :  Pag.  iS^i.iig.  ii.tiiée,/i/ïc 
tirés'.  Pag.  iSfz.  lig.  11.  quintef- 
fence  ^  /;/  clTcnce  :  ibid.  lig.  dcr- 
nicre  ,  dc  manquera  de  »  /*/.  ne 
manquera  pas  de  :  Pag.  1S54.  l.  3. 
cartinc  j  /i/I  carlinc  :  ibid.  lig,  9- 
iiomnic7?flf«w,  ///;  nomme  y?fff»w 
p.ir-tout  où  il  en  parle  ',  fçavoir  , 
deux  fois  à  In  paj^e  ^co,  une  fois  a 
la  marge  de  la  même  page  ,  &  une 
autre  lois  i  la  Table  i  Pag.  185  j- 
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N*  L*igc  auqujcl  cil  moit 
Moniicuf  Colonne ,  del'Otivrigc 
duquel  nous  avons  donné  TE^ttraie 
daiisk  Mois  de  Septembre  dernier 
cft  mal  indiqué  Se  dans  notre  Ex- 
trait &  dans  l'Errata  qui  fc  croiive. 
pour  ce  Mois  ï  la  tin  d'Odobre,  at 
iicu  de  SS  ans  il  faut  lire  Si  ans. 
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Pièces  iufltfic^tives  ,  caîijpofée  fur 
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NOus avons  rendu  compte  dans 
un  de  nos  derniers  Journaux 
des  principales  matières  contenueî 
clans  cette  fcconde  Partie  de  l'Hi- 
ftoire  de  Languedoc*  Nous  avons 
cp  mcnie  tems  rapporte  quelques 
traits  particuliers^  Nous  allons  con- 
tinuer à  rapporter  quelques  mof- 
ceaux.  Le  premier  qui  fe  prcfente 
cft  ce  que  difcnt  nos  Auteurs  dr  h 
Reine  Confiance  qui  époufa  le  Roi 
Kobcrt  ^  après  que  le  matiagc  de 
ce  Prince  avec  Bcrthc  veuve  d'Eu- 
des Comte  de  Blois  eut  été  déclaré 
nuL  La  plupart  des  Ecrivains  mo- 
dernes prétendent  que  Conftance 
étoit  fille  de  Guillaume  I.  Comte 
de  Provence  de  d'Adelaide  d'An- 
jou fa  femme.  Mais  nos  Auteurs 
$'cnxap portant  aux  anciens  Hifto- 


^ 


Hicemtre  1754.  z^$y 
îiens ,  difçnc  ^ue  Confiance  ccoit 
fille  de  GuiIlaumcTaillctLT, Comte 
deTouloufc,&  Dar/îcide  fa  pre- 
mière femme  y  qui  feion  nos  Au- 
teurs ctoie  hllc  de  Geofroy  Grife- 
goncUe  Comte  d'An|ou.  Ils  remar- 
quent pour  confirmer  ce  qu'ils  ont 
avance  fur  ce  point  de  fait ,  qacied 
Roi  Robert  avoicépoufc  Conftarr- 
cc  avant  Tannée  y^S.  de  Confiance 
fille  de  Guillaume  premier^  Com- 
te de  Provence  &  d'Adclaidc  fa 
féconde  temroc  n'ctoit  poinc  enco- 
re marice  trois  ans  aprùs.  Us  âjoû-* 
cent  que  Coniljnce  fi:mmc  du  Roi 
Étoir  nièce  de  Foulqucs-Néra  Com* 
te  d'AnjOUj  qu*Adclaidc  femme  de 
GuiiUume  premier  Comte  de  Pro- 
vence ,  étoit  tanrc  du  même  Foul- 
ques Ncra  &  fœur  de  Géofroy- 
Gnrt'goncUe ,  pcrc  de  ce  Comte  , 
qu^ainfi  elle  ne  peut  ^voir  été  mcfc 
de  la  Reine  ConHiance. 

L*H(ftorien  Gl.ibert  parle  très- 
avantagcufement  de  la  Reine  Con- 
fiance ,  tl  Taccufc  néanmoins  en 
ail  endroit  d'avoir  ixi  ^\i\z  îiL^v- 


So  jf    hmmd  des  ^àvsnt , 
Toir  maîtrifé  le  Roi  fon    épouxr 
D'autres  anciens  qui  lui  donnent  le 
furnom  de  BUnche  ,  Joiicnt  fon  h^j 
biiçtc  ,  ù  fermeté  &  fon  coungJH 
lï  y  eut  d'abord  queltjues  méfîmet^ 
iigences  entr*ellç  êi  le  Roi ,  caufces 
par  ks  incTtgues   d'un    Seigneui 
jiommc  Hugues  ,  qui  fit  tout  Îoïl 
pndïblc  pour  U  mctnc    mal  dans 
rcfprit    de    ce    Prince*  Foulques 
Comte  d'Anjou,  oncle  de  b  Reine, 
Jefblut  de  h  venger,  il  cnvoyc  tiou- 
ZQ  Soldats  déterminés  ,  qui  ayant 
rencontre    Hugues    dans  le  tems 
c|uM  ctûit  a  UchafTe  avec  le  Roi, 
rnfTaffîncjfent  à  fcs  pieds*  Robert 
témoigna    d^abord    beaucoup    de 
chaî^rin  de  cet  attcncarj  mais  il  fc 
rcconcilin  enfits  avfc  !i^  Reine,  il 
J^     VL'CutaveGelle  de  bonne  inreili^cn-j 
^P     ce  ,  S^  il  en  eut  quatre  fîls  $C  deu]^| 
^^      fiUc*î,    C'eft  ce   que  nos  AutcurJ^ 
ont  titL  d'un  Hiilorien  coatcmpo- 
Tain  ;  ils  ne  fç^vent  fur  quel  fon- 
dément  le  P.  Dann,!  qui  traite  la 
Reine  Confl.mce  d'impericufe  juf* 
q\x'ï  rinfoicncc  ^  a  pu  avûuccx  que 


hêctmhre  1734^  iojjî 
ce  fut  cllc-mcmc  qui  fit  aflaflînct 
Hugues  fous  les  yeux  du  RoK 

Comme  nos  Auteurs  fe  font 
beaucoup  étendu  far  la  première 
Croifadc  dont  Raymond  de  Saint 
Gilles  Comte  de  Touloufe  fut  un 
dès  principaux  Chefs  y  ils  réunif- 
ient les  ponralts  qu*ont  fait  de  Ct 
Prince  les  Auteurs  anciens  &  les 
modernes.  Guillaume  de  Tyr 
ayant  parlé  de  la  mort  du  Comte 
Raymond  ,  die  que  c'ctoit  un 
homme  religieux ,  craignant  Dieu 
&  rccommandabk  en  tout.  Ce  qui 
lui  paroit  de  plus  héroïque  dans  la 
conduite  de  ce  Prince  ,  c'eft  qu'il 
n'ait  pas  fuivi  les  autres  Princes  qui 
•  fe  retirèrent  chez  eux  après  la  prife 
de  Jerufalem  y  &  qu'il  ait  pouifé  la 
confiance  |ufqu*à  porter  la  croix 
pendant  le  rcftc  de  fa  vie. 

Guillaume  de  Malme{bury  Hl- 
ftorien  Anglois  ,  qui  penche  plus 
vers  la  médifancc  que  vers  là  Hatre- 
rie,  loiic  le  Comte  Raymond  fut 
(x  valeur  ,  fa  pieté  ,  fon  activité  , 
fa  vigilance  ^  fon  courage  &  fa  fer- 


'ïoéo     hu^al  des  Sçitvétns  , 

tctéà  rcfufcT  à  l^Empcteur  Alcus 

hommage  que  ce  Piince  cxigeoic 

le  lut.  11  éxilce  fa  pitîcnce  &  fcs 

Lvaux  pendant  la  Guerre  Sainte  , 

Fon  ^llntcrcfTcmcnt  5:  (a  bonne 

foi.  Cependant  il  raccufed*incooO* 

ICDCC  ,  &  il  lui  rcpiocbe  de  nV 

^oif  poinc  eu  allez  tic  dé/Imetcfle- 

nicnrdan^i''iiTiircd'Arcalon.  Nos 

Auteurs  s^attachenc  à  lufîmer  k 

Comte  Rayaiond  fui  Tua  èc  fui 

Vautre  de  ces  Âitides.  Par  rapport 

'au  pFcmiet  iUoppofcnt  au  témoU 

;nagc  de  Gutlhume  de  M^irTir^u- 

7  j  celui  de  U   PrinccfTe  Anne 

tomncrw  ,  qui  avoir  eu  occafiod 

de  comioîtrc  à  fond    le    Comte 

..lymond  durant  le  féjout  qu'il 

ivoic  tait  à  la  Cour  de  l'Empereut 

Alexis.  La  PiincelTe  le  ioiic  fur  U 

'pureté  de  fcs  moeurs  ,  fur  l'amour 

.qu'il  avoic  pout  la  chaftcté  ,  fur  fa 

candtur  ^  {a  (uiccrlté  ^  îx  pcudcncc 

&  fur  fcs  autres  vertus,  tant  civiles 

que  militaires  ,  dont  elle  fait  ua 

and  éloge. 

LcPcrc  Maymbourgrcprcfciîte 


kcmhre  1734.  %o€i 
■le  Comre  Raymond  comme  un 
î"  Prince  d'une  grande  Majeftc  ^  ÔC 
1  dans  qui  râgc  dc)a  fore  avancé  ,' 
I  qui  Je  tendoic  plus  vénérable  pat 
]  fcs  cheveux  blancs  ,  &  plus  éclairé 
par  Texpericnce  que  la  vieilkiTc 

I  apporte  ,  avoiC  augmenté  les  for- 
j  ces  de  l'cfptit ,  fans  rien  diminuée 

de  celles  du  corps  qu'il  avoic  très- 

II  ïobufte  j  Si  crés^cap.ibîc  des  fatr- 
j  gués  de  la  guerre.  Mais  nos  Au- 
1  leurs   font   voir    que  quoique  le 

Comte  Raymond  fût  le  plus  âgé  de 
ÇDus  les  Princes  qui  s'engagèrent 
dans  la  Croifade  ^  il  n'étoit  alor? 
j  rien  moins  qu'un  vieillard.  11  avoic 
I  au  plus  einquancc-cinq  ans ,  lorf- 
qu'il  partit  potir  la  Terre  Sainte,  6c 
environ  ^4  ans  lorfqull  mourur^ 
Le  Perc  Maymbourg  dit  que  le 
Comte  Raymond  s'ctoii  acquis  une 
rrès-grindc  réputation  ,  principale- 
ment  en  Efpagne  ,  en  combatranr 
contre  les  Maures,  pour  Alphonfc 
le  Grand  Roi  de  Caftilic  ,  qui  lut 
donna  fa  fille  Elvire  en  maiiagç 
pouf  rccompeufei  £k  valeur^  daoft 


10^1  j9Hmd  dit  Sfdvam 
il  ports  de  glorieufcs  marques  fui 
foa  vifagc  ,  ayant  perdu  un  ccil 
d-'un  coup  de  flèche ,  ce  qui  rebauf- 
foit  encore  Tcclat  de  fa  bonne  mi- 
ne devant  les  Soldats  ^  qui  Tavoient 
cti  fingulicrc  vcnéncion.  Sur  quoi 
nos  Auteurs  remarquent  qu'il  n'y 
a  aucune  preuve  que  Raymond  de 
S,  Gilles  ait  perdu  un  ceilen  co 
battiïnc  contre  les  Maures  d'Efp 
gnc  >  ils  cicenc  même  Guillau 
de  Malmefbufy,  qui  prétend  que 
ce  fut  dans  un  combat  lingulier  que 
le  Comte  Raymond  perdit  un  œil, 
éc  que  ce  Prince  le  tailoît gloire  d 
cette  blertare.  Nos  Auteurs  n'o 
cru  devoir  faire  aucune  obferv 
tion  fut  le  rcfte  du  portrait  fait  p 
le  Perç  Maymbourg  du  Raymond 
Comte.  »'Il  polTedoit  dans  le  fond 
dicTame  toutes  les  bonnes  qualitcz 
qu'on  pou  voit  fouhaiter  pour  en 
feire  un  grand  Prmcc  &  un  honnê- 
te homme  ,  aimant  fur  toute  cho- 
(c  l'honneur  ^  la  iuftice  &  la  bonne 
foijgaTdant  inviolablemencfa  paro- 
le j^^  vigikut  j  fage,  prévoyant  i 


M 

me-  " 

Lie    ji 
ue     il 

I 


â 


^feut  y  magniBquc  ,  prudent  dans 
^Ticsc:>nfeils ,  feïme  &  inébranlable 
ii:ins  Tes  refolutions.  <(  Mais  ii  dut 
avouer,   continue  le  PcrcMaym- 
bourg  j  que  maigre  fon  âge  de  tou- 
te fa  prudence  ,  ii  retenoic  eocorc 
beaucoup  du  génie  Ô£  du  feu  de 
'     fon  climat ,  qu'il  étoir  fort  opinu- 
tTe,6^n'aimok  point  du  tour  qu'on 
■IroèVnsk  impunément  ,  ni  qu*oa 
pvopposat  à  tes  fenttmehs   5c  à  fes^ 
volontez.  Un  ancien  Hiiloricn  ob- 
feivc  que  le  Comte  Raymond  fut 
en  état  de  fc  maintenir  plus  long- 
tcms  que  les  autres  Princes  ^  parce 
que  fcs  Sujets  menant  une  vie  fni^i 
gale  j  pendant  que  les  autres  Na-' 
tions  prodigucient  leur  bien  ,  ils 
eurent  des  tonds  pour  foûtcnir  le 
Prince  quils  avoicnt  fuivi. 

Nos  Auteurs  ^  en  parlant  des 
mœurs  &  du  caractère  des  hûbitans- 
du  Languedoc  pendant  Jeonziémâi 
^écle  ^  fontmcnrion  des  Trouba- 
dours. Ils  obfervent  que  ce  norri' 
n'étoit  point  borné  aux  Poètes  du 
Pays  qu'on  appelle    l   prcfcnt  1» 


ï0^4  Journal  des  Sfovaxt^ 
^rovcnce.  Le  Langage  qu'oiï  ap- 
pçlloïc  Provençal  en  ce  tcriis-U, 
écoïc  celui  de&  Provinces  m^ndio^ 
flaks*du  Royaume  >  pAîticulieie* 
ment  du  Langucdûc  ,  de  l'Auver- 
gne ,  de  la  Guyenne  &r  de  la  Gaf- 
cogne.  Notie  Auteur  crok  qu'on  a 
lonnc  en  ce  ccms-î^  le  nom  de  Pro- 
rencc  a  ces  Provinces  mcndiona- 
les  ,  &  que  la  Langue  qu'on  y  par- 
loit  a  écc  appcUée  langue  Proven- 
çale j  pitce  que  ic  tamcux  Ray- 
mond, Comte  de  S,  Gilles  polTc* 
doir  outre  le  Languedoc  une  partie 
cûntîdcrabie  de  Isl  Piovencc  &  de 
'A<^uicaine. 
La  Poëlie  Provçnplc  a  cçc  beau- 
mp  plus  cuicivéc  t  fuivant  t>os 
Auteurs^  dans  le  Languedoc,  Ôc 
dans  l'Aquitaine  que  dans  la  Pfo« 
nencc  ,  telle  que  nous  U  counoif- 
fons,  fuLvant  U  divifion  prcfcnt 
de  la  France.  Nos  Auteurs ,  pot 
luftiFcrcettepropolîtion^cnvoienB  ' 
leurs  LcAeurs  à  deux  Manufcrj 
de  U  BibJiorhéque  du  Roi  qi 
jBonUenncni  la  Vie  6c  les  Ouvragçi 
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CCS  Poètes  Provençaux.  De 
:ent  dix  d'etscrc  cax  oucnvlmn, 
dont  li  cfl  parle  djns  ce  Recueil, 
à  peine  en  trouve-ton  huit  à  dir 
natifs  de  la  Provence  proprement 
dite  j  tandis  qu'on  en  CL^mptc  deux 
ou  trois  fuis  autant  du  Languedoc. 
Le  plus  ancien  des  Poètes  Pro- 
vençaux ,  dont  il  foit  fait  mention 
dans  ces  Recueils  cil  Guillaume  X, 
Comte  de  PoiPicrs  &  Duc  d'Aqui- 
utne  ^mort  en  t\iy  il  y  cfl  qua- 
litié  bon  Trotib»do:ir ,  &  il  reftc 
encore  dcluidesChanfon^cn  Lsa-» 
gage  Provençal  ,  cant  dans  le  Re- 
cueil de  k  Dibilîothéqne  da  Roi 
(juc  dans  d'autres  Ouvrages,  IJ[i 
SAitrc  fameux  Troubadour  duquel 
parlent  nos  Auteurs  elî  Piene  Ro- 
gicr  natif  d'Auvcïgne,  dont  No- 
(Iradamus  a  fait  un  article  plein  de 
fnblcs&d'anachionifiiicS.Cc  qu'ci 
difentles  Hiftoticns  de  Languedoc 
cft  tire  d*un  des  Manufcrits  de  h 
Bibliothèque  du  Roi  dont  c5h  a  dc- 
ji  parlé.  On  y  voit  que  Pierre  Ro- 
gicr  ctoic  natif  d'Auvergne,  Cha- 


Sx&ëé  hurntd  des  SçMvant , 
bcine  de  ClcrmoDt&Gcnrilhom* 
ne  ^  qu'il  quitta  îx  Prébende  pour 
p:  f;iire  Jongleur.  Depuis  il  parcou- 
rut diftcrcnrcs  Cours  ÔC  s'arrcu  a 
celle  d'EfmcngâTdc  VicomtefTc  de 
Nâtbonne  ^  qui  fut  k  fujct  de  fcs 
Chinfons  &  de  Tes  v^rs  î  11  y  par- 
loic  de  foo  amour  pour  U  Vicom- 
wflc  qui  de  fon  côté  ne  fut  point 
infenfible.  Ces  iLâlfoDS  avoienc 
donné  lieu  1  des  bruits  défavanra- 
gcux  à  U  réputation  de  cette  Dirnc« 
Pierre  Rogtçr  tut  congédie  ,  \\  ilU 
cnfuitc  dans  les  Cours  des  Rois  de 
Caftiile  fie  d'Arragon  ^  i  ceHc  du 
Comte  de  Touloiizc  ,  il  niouruc 
diQS  rOrdre  de  Gtiïmmotit  \  xl 
compofa  (es  PocHes  dans  le  cours 

bdu  douzième  liécie. 
\  Ces  exemples  &  ceux  que  nour 
avons  rapportas  dans  le  Journal, 
précèdent  fuffifenr  poar  faire  cort- 
noître  que  ce  Volume  de  l'Hilloi- 
rc  de  Languedoc  ne  mente  pa$ 
moins  INtrceritjondcsLectcurs  que  le 
prcniîicr  Volume  3c  pour  laircrou- 
luitcr  h  coQiinuiciondccegrand- 
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Ouvrage,  que  les  Auteurs  ont  ren- 
du âuBi  intcicfTant  que  peuvent 
1  ecrc  les  Hiiloircs  parciculicies  des 
Provinces*. 

^XTÏ  AURELll  VICTORTS 
Hîftaria  R^mana  ,  cuin    nocis. 
inrcgris    Dominici  Machaneî  ^ 
EliïT  Vincci ,  Andic^Schotti  , 
Jani  Gnicerî ,  ncc  non  cxcerptis 

»Pr'ni.  Sylburgii  &:  Annac  Fabii 
ftlix.  Curante  Joatine  Arntzc- 
nio,  JCco.  Amftclodami  ScTra- 
jcdi  Batav.  Apud  JanlfoDio- 
Wacfbergios  fli  jacobum  ï 
Poolfiim.  173-5, 
C*cft-à  dire  :  UHijhire'JR^omaiTtt  de 
Sexms  -  Annihis  -  fi^or  ^  nvic 
'    Iff  nsies   etiîierts  de   Dojm/jrjite 

dri  Sùhott^  de  Je^iri  G^Htir  ^  &  dts 
mres  choifes  extraits  de  celles  de 
SylhHy^ge  €r  d'An»t  le  Févr€ 
[  Madame  Daeicr  ].  Lt  tout  m- 
pnmt  par  la  foins  de  Je  An  jimt- 
Xjtn  Jurifconftlte,  A  Amftcrdam' 
&  a  Uticcht  .  chez  les  JalToi»^ 


'to4î    humai  des  SfétVAns , 

Waert>erge5  &  Jacques  de  Pool- 
fum.  17ÎÎ.  /n-4^  pp-  €él,  fans 
k  Ptcfàcc  &  la  Tible. 


H 


eE  qac  Ton  noDs  donne  JcJ' 
fous  le  ïicrç  d'Hjnoire  Ro- 
tnainc  d'Aurclius- Viiilor  ,  coni« 
prend  quatre  Ouvrages  :  i**.  ccli 
de  l'origine  de  Rome  :  z**.  THi- 
ftoirc  dtsllJuftres  Romains  fous  la. 
République  :  ^\  celle  des  Céfars  : 
^  4**-.  un  abrégé  de  THifloire  d& 
CCS  dernier*  depuis  Aue^ufte  jufqu'à 
Théodûfe  le  Grand.  Mâisàqui  ap- 
partiennent vcriublcmenc  ces  di- 
vers morceaux  hiftoriqoes  ?  C'cflî 
fur  quoi  les  Critiques  font  li  peu 
d'accord  cntr^eux  ,  qu'jl  cft  tfQ%^ 
diHiciJc  de  fcavoir  précifémcnt  V 
quoi  s'en  tenir.  Tel  cft  (  dit  notre 
Éditeur  dans  fâ  Préface  )  le  fort  de 
la  plupart  de  ces  AbbréviarcLirs,quc 
leurs  noms  demeufciu  ignores  de  la 
pollecité;  &  cette  punition  leur 
cioit  due  i  d'autant  plus  juRe  rirrc^ 
^uc  leurs  abxcgeï  reçus  trop  ^vi< 
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iement  des  L^^fleurs  parefTeux , 
ont  fait  néj;liger  les  esccllcns  oti- 
giniux  qu'ils  reprcfentoicnr  en  la- 
coarci ,  &:  en  ont  ainlï  mûlhearcu- 
ment  caufc  h  perte  iruparablc. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  examinons  dV 
prcs  M.  ArntzcDj  ccquclesSça- 
vans  ont  pcnfé  fiic  Us  Aiittutsà 
qui  doivent  être  âceribuécs  les  dif- 
fctcntcs  pièces  qui  remplilTcnt  ce 
Volume-,  &  voyons  ce  qu'il  en  pcn» 
fe  liïi-nicme, 

I.  Le  petit  Livre  de  Vorigine  du 
•peuple  RoTtJMn  ,  où  l'on  trouve  de 
quoi  éclaircir  divers  points  obfcurs 
de  raiîcicnne  Hirtoitc  d'Italie  ëC' 
des  tcms  qui  ont  précède  la  fonda- 
tion de  Rome  j  paiTc,  au  jiigemenc 
de  qucîoties  uns  ^  pour  ctrc  TOu- 
vragc  d*Alco:(iijs-Pédi.inus  i  fur  Ce 
fondement ,  que  l*Autcur  y  parle 
de  Vjrt;ilc  &  de  Tice-Livc  comme 
de  fcs  contemporain*;  $;  de  fes  amis 
pircicuiicrs,  ccqucfait  ^lulli  Afco- 
nius.  Mais  le  patHigc  011  il  çft  ici 
fait  mention  dcTire  Livc»  ne  dit 
point  du  lout ,  eu  bonne  Latinité, 


t 


^ïo"70  loumd  dés  SfÂVAns  ^ 
Suc  cet  Hiftotien  fût  concemporâuf 
icu  notre  :  &  quanc  à  Virgile  ,  qu'il 
[appelle  en  quelque  endroit  (  fon 
Âiaron  )  no(irHm  M<trùncm^  ot\  n'en 
peut  conclure  aurtc  chofe^  (înon 
cjuc  la  lc*.lurc  de  ce  Poerc  lut  ctoit 
des  plus  familicres  j  &  qu'iJ  l'avoit 
jncme  commenté  ^  comme  il  Je  dit 
ailleursi  Audi  trouve  t-on  des  pteu* 
ves  de  cette  Icdture  aflîdue  dans  Ic 
ftilc  de  notre  Auteur,  où  Ton  ap- 
per^oit  une  imitation  fccqucnrc  de 
celui  du  Pocte  Latin  ^  comme  l'E- 
diteur le  faitoblcrvcf  dansfcsNo* 
tes.  Mais  (,  dit-on  )  noCtc  Auteur 
afTtire  avoit  compofc  un  Livre  far 
Vongine  de  PadQue  ^  &  l'on  ic\\t 
d'ailleurs  qu'All'onius  -  Pcdianu^ 
ctoit  de  cette  même  Ville.  Si  une 
pareille  r.iifon  étoit  concluante 
[répond  i'Etlirrur  J  il  s'cnPlivtoic 
que  notre  Auteur  :iyant  fcrit  im  Li- 
vre fur  Vart^im  d€  Ratfse  ,  \{  devoir 
être  Romain  ,  H  en  confcqucnce 
fort  dtfTcrcnt  d'Afcoiûus.  On  allè- 
gue en  tcoiljcmt  lieu  ,  pour  mettre 
celui'Cicn  polTcrtîon  de  cet  Ouvn- 
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fc  ^  la  conforinité  du  ftile  des- 
eux  Ecrivains.  Maisc'èft  ^e  quoi 
ne  convient  nullement  notre  Edi- 
teur ,  qui  trouve  entre  les  deux 
iliies>  auffi  peu  de  refTemBlance  , 
qu*cntre  celui  de  Ciceron  &  celui' 
d'Apulée  :.  outr«  que  dans  celui 
d'Afconius  on  ne  remarque  nulle 
de  ces  imitations  de  Virgile  ,.  qui 
dans  l'autre  fe  font  fentir  à  chaque 
page.  D*oii  À  cft  arrivé  que  peu  de 
Critiques  ont  adopté  cette  opi- 
nion ,  &  que  la  plupart ,  à  l'exem- 
ple de  Schott ,  ont  cru  cet  Ouvrage 
d'Aurelïus- Vïélor ,.  &  l'ont  perlita- 
dé  aux  autres, 

M.  Arnrzcn  eft  d'un  avfs  con*.' 
traire  y  qu'il  établit  fur  ces  deux 
confiderations  ;  i®.  la  différence  du 
ftile  entre  l'Auteur  de  Yorigine  de 
Rome  &  cq\w\  An  hwt  des  lUufires 
Romains  de  des  Céfars  :  i«.  THiftoî- 
rc  de  Pfocas  ,  d'Amulius ,  de  Nu- 
mitor  &  de  Romuhis  racontée  af- 
fc2  au  long  dans  le  premier  Ou- 
vrage ,  puis  repérée  en  abrégé  dans 
le  fécond  *>  ce  qui  montre  que  les 
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pièces 


ne  lont 


pas 


[  urv 

Editï 


emetcTivain.  i\t 
conjediure  donc  que  la  premiers 
cft  rOuvnge  de  queicjuc  Gram- 
mairien j  qui  voulant  mcrtre  trom- 
me  une  tcteàcdui  des  Hov^vity  //- 
lullra  &  dsi  Ctfirs  ^  dont  I  origine 
mériroit  bien  d'ccre  approfondie 
aura  d^ns  cette  vûë  compofc, 
morceau  de  origine  K&yrmua ,  m 
<juanc ,  contre  l'ordfe  des  Hi* 
riens  de  ces  tcmsB  ^  les  foutccs 
A  avoit  puifc  les  faits  qu'il  rapporte, 
&  faifâiU  Ç3  &  Jà  quclquts  Obfcr- 
^ationsGramniaticaJcs. 

z.  11  n*v  a  pas  moins  d'mcettit 
de  touchant  TAutetir  du  Livre 
Jiiufires  Romaim,  Oo  l'a  cité  i 
les  nonïsde  Plsne  le  jeune  ,  de  Cwr- 
nelins-Ncpof  ,  A'^i^Bmllms^Probus  ^ 
ti.c.  Mais  k  différence  des  ftilcs  cft 
trop  marquée  ,  pont  donner  le 
change  aux  Connoiifcurs.  U  cft 
vrai  que  A/^/?'ï/  a  l.Mifc  tin  petit  Ou- 
vrage fur  les  Hommes  Illtiflres-^  mai* 
les  citations  que  les  anciens  Gr; 


rte, 

fcr- 


fTiâiTicns  aous  en  ont  tr^n 


faiifi 


es. 
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fc  rencontrent  nullement  dans  le        1 

E'exte  de  notre  Auteur,  où  fotivent  fl 
on  trouve  tout  le  concrairc»  D'aile  " 
^urs  celui-ci  lailfant  échapper  de  , 
frécjucntes  mcprifcs  dans  les  faits  fl 
hltloriqucs  dont  il  nous  entretient^  H 
quelle  apparence  qu'un  Auccui  ^ 
aufll  inftruit  en  ce  genre  que  dcvoic  " 
c^re  CorneluiS-Ncpos^  ait  pti  tomber 
dans  de  pareilles  erreurs?  Sur  quoi 
Ton  peut  confuiccr  Pighms ^  quia 
ibinde  les  relever  d.ins  fcs  Anna* 
les.  A  l'égard  du  fentiment  de 
Schoit  ,  qui  donne  l'Ouvrage  en 
oucdion  à  Aurclius-Vidor  ^  fur  la 
foi  du  Manufcrit  àt  Pulmatt  ^  qui 
a  pour  titre  ^urelii  ViElorîs  Hiftms 
sbhre'vUia^ah  AHgttfi(^Oli^v!é%n$ ,  id 
tfi  ,  k fine Ttti- Livit  ufyuc  adConfum 
iitmm  dtçîwum  ConfiAmii  AHgHJiî  & 
jHÎUniCafxris  urùnm  :  notre  Edi- 
teur loin  d'en  croire  le  titre  de  Ce 
Minufcnt  fur  le  fait  dont  on  cft  en 
peine  ,  s'cftimcroit  bien  fondé  i 
tirer  de-U  une  cnnfcquencc  toute 
oppofcc  à  celle  que  Schott  en  a  ti- 
rée. 


L 


â 


J 


OQ 


y  Jùumd  des  Sfâ'^^s 
En  effet  TAutcur  des  Hommes 
IMufirts  comnicnce  dès  Jânus  ^ 
Procas  fon  narre  hlflûrique,  & 
coDtinue  jufqu'à  Aiiguftc  »  fa 
compter  ,  qu'un  même  Aucc 
n'aufoit  point  compcfc  deux  io 
k  Vie  de  ccr  Empereur;  telle  <^u'oa 
la  trau^e  à  1,1  fin  des  Hammcs  illn^ 
firss  &  au  commeocei  tient  des  Ce 
fers  ^  ccrtte  d'un  fltlc  fore  dîffi 
rent.  Celui  de  l'Auccur  des  //W 
mss  îllufires  eft  a^Uci  couhnr  &  iÇ- 
fez  pur^  relui  de  rAuteur  dcsCt- 
fi^t ,  au  contraire  j  cd:  dur ,  plcnJ 
d'affedation  ^  6;  fcnranc  fon  Atî^H 
cain.  Le  premier  Ecrivain  eft  con- 
;is  j  &:  n'ofîre  au  Leéteur  aucune 
tcHcxioD  ni  morale  ni  politique  \  au 
lieu  que  le  fécond  ,  plus  diffus  , 
entremêle  dans  fa  lurration  pla- 
ceurs avistrcs  utiles  1  ceux  qui  dot».  , 
vent  rianierlcsaB-airesdu  Gouve^H 
ncment*  Ajoutez  que  tous  Jes  M^^ 
ïiufcfits  dont  on  ait  connoIlTancc  , 
(  &  notre  Editeur  en  a  vu  fufqu*ii 
fcpt  )  portent  à  Icut  tête  le  nom  de 
rime ,  &  nullement  celui  d'^urt^ 
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;     lim-Vinor ,  à  l'exception   du  feui 
Mânurcric  de  Pnltjsj^rf. 

LM.  Arntzcn  hazaide  encore  ici 
4ine  conjecture  ,  fur  le  fait  dont  il 
s'agir.  Il  foppofc  donc  que  TAbrc- 
viateur  du  Livre  ^s  Céfdvs ,  ou 
jquelqu  sutrc  ,  en  a  fait  autant  da 
livre  deC&rtj^  NépQf[nz  Us  Iioin~ 
fefj  lUufîns^  î<c  ]'a  rcduit  en  Tables 
:ibrcgécs^  en  forte  qu'il  a  confervc 
le  plus  qu'il  lui  a  été  poflible  ,  les 
propres  termes  de  r  Auteur  (  com- 
me il  en  aufé  pampport  auv  Cf- 
firs  d'^urrims  -  Fi^or  )  mais  fan* 
s*3iriifcttic  à  la  même  csa^^tîtudc 
pour  l'ordre  des  évcncrnens  ,  par- 
mi le(<[uel&  il  en  a  fourré  quelques^ 
uns  empruntes  d'ailleurs  &  qui 
l^oDt  induit  en  'erreur  quant  2.  \% 
fuite  ôrà  la  vcritc  de  THiftoire. 

3.  A  i'cgard  du  Livre  4ss  Céfitrs 
rEditeur  confciu  que  kpoflcfllon 
en  foit  confcrvce  a  Sexins-^nreltus- 
VîBôr  ^  ainfj  que  l'ont  décidé  tous 
les  Donîîes  ,AoT\t^  pour  abréger, 
il  ne  répète  point  ici  les  raifons  , 
aufqucUcs  il  renvoyé,  ûas  v<ïuioit 


\<>74    Journal  des  SfdVÂtts  ^ 
[dic-il]  les  appuyer  de  nouvelles 
con|ei5i;ures, 

4,  Mais  l'incerritudc  &  les  âou- 
tes  renaitrcnc  au  fujec  derAutciu 
des  Extraits  qui  nous  reftert 
Livre  d'Aïucluis-Vi^ftoi-  fiif  ics  Q 
fars.  SonrilsdCts  à  un  P^iHoro 
«n  ^iCtûnn  >  L*Editcur  ne  croit 
't*un  ni  l'autre  ,  &  prend  le  nom 
ytBor  ou  FiBonft  i  d.ins  tous  ks 
Manufcrtrs  où  l'on  voit  à  k  ti 
Epitome  ViBoriî  ou  t'^i^ortm  ^  po 
ic  no  ni  de  J'Auteur  du  Livre  , 
non  pour  celui  de  TAbbrcviatc 
'U  prétend  même  que  le  nom  f^t 
rini  n'cft  que  celui  de  f^iièerh  allon 
gc  parlcsCopillcs  ,<]ui  on:  croule 
xu  titre  de  leurs  Manuicrits  P^tSi, 
ou  ViElcr,  en  abrégé  ,  doiit  ils  ont 
ix\t  Vi^orinL  Du  relk  les  Bxsr^i. 
dont  nous  parlons  ^  ne  font  pa$ 
îcs  du  fcul  Aurdius-Vidor.  L' 
bréviatcur  y  riicontc  des  ûitspl 
au  long  qu'ils  oc  font  rappo 
p^r  celui  U  j  ou  quî.ncs'yiroi 
vent  nulle  part  \  comme  on  p 
le  voir  dans  lesasticlc^dc  Ncrv 
d'tiadri 


CIU 
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3*HacIr'tcn ,  d*Antûûin  ^  &c.  Il  pa- 
pît  mêrne  <^u'cn  plulleurs  çn- 
loitsl'Abrévi.iceur  s'cft  aidé  de  ce 
u*il  avoir  lu  fur  cette  mititrredatJS 
uetone^  dans  Sparticn  ^  H  dans  Eu- 
trope.  D'oi'i  M.  Arnrïcii  conclut 
que  le  nom  de  cer  Abrcviareur  cil 
abfoliiment  ignore  ,  5c  qu'il  vivoic 
probablement  fous  l'Empire  de 
Théodofe  &:  de  fcs  premiers  Suc- 
ce  n'eut  s. 

Ces  quatre  Ouvrages  ont  été 
d'abord  publiés  rép^ircmcnt ,  pui^ 
conjointement  dans  pluficurs  Edi- 
tions ,  dont  la  Bibliothèque  Latine 
de  M.  F^tbricius  nousdoi^ne  un  dé- 
nombrement cxaifl.  Nulle  de  CCS 
Edition;  n*a  plus  mérité  Tapproha- 
tion  des  gens  de  Lettre  que  celle 
àeiiGAtjhTtcki ,  qui  parut  à  Am- 
fterdam  &:  à  Lcydc  en  x^-jo.in  t^^ 
&qui  Ritrenouvelléc  a  Utrechten 
iej6.  &  mifc  dans  un  ordre  diffé- 
rent par  Samuel  Pi/ifcttf  ^  lequel  y 
joignit  les  Notes  de  Madame  Da^ 
cter.  11  auroit  mieux  fait  [  dit  notre 
Edirciif  ]  de  fupptimcr  la  pliipaïc 
Diçsmbn.  ^  "X, 


ao^S  Journal  det  Sçavatts  j 
de  CCS  dernières  &  de  celles  de  Md- 
ehanée  ,  Se  d'înfercr  en  leur  pUcc 
celles  que  Schon  a  voit  rafiembiécs , 
dans  les  additions  ,  S<  qui  ont  été 
oinifes  dans  l'Edition  de  FiisfcMt, 
De  plus  ^  là  conduîu-  ^u*i  tenue 
celui-ci  en  faifant  réimprimer  1« 
Kores  de  Mad.iine  Dacicr  ^  çft 
d*un  fott  mauvais  exemple,  11  re- 
jette le  plus  fouvcnt  celles  de 
SchoU  j  pout  leur  ful^fticacr.ccllcs 
de  cetre  illuftrc  Sçavanre  ,  qui  n'en 
font  que  des  copies  ,  &  que  le  Lec- 
teur peu  erï  gaide  contre  une  fupcf- 
clicric  pareille  ,  prend  pour  aut^nc 
d!oiiginaux.  $i  Fiafcus^  ajoute  no- 
trcEditcur  )  en  i  ufé  de  U  forte  par 
j^alantene  pour  cette  Djtnc  ,  il 
fpûcienç  malcc  caïadere  ,  en  pla- 
fieufs  cndtoirs  »  où  il  a  hit  împ rir 
mef  les  Notes  de  ce  même  Comr 
mcnt.itcut  avec  celles  de  Madame 
î)4t'ier  pUcccs  au  detTou:i ,  &  qui 
en  paioilTenc  très-fidélcmcnc  co- 
piî.t's.  C*eft  une  difgrîcc  [  continue 
M.  Arnczcn]qu'a  depuis  éprouvée 
T^î.  D{ickrîoï\  époux  dansTEditioa 
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iphinc  du  Tefins  renoùVcHée  en 
llande  ^  où  l'on  voit  iihpdméés 
IclTus  de  fes  Notes  celles  de  Jo- 
rSvaliger  ,  Icfquelks  ne  met- 
:  que  trop  fouvent  en  évidence 
larcins  du  nouveau  Commenta- 

/Editeur  n'a  point  chargé  des 
tes  de  Sylhurge  en  entier  cette 
velh  Edition  ,  quoique  celle 
elles  fe  trouvent  foit'dcvcnuc 
■rare.  Il  s'cft  contenté  d'en  faire 
choix  ,  fupprimant  tout  ce 
rllcs  ont  de  commun  avec  celles 
icA#«.  Il  eût  fort  fouhaité  en 
:  autant  de  celles  de  Mach.ivce 
le  Madame  Ducier.  Mais  il  a 
1  (  dit-il  )  s'accommoder  aux 
ntions  des  Libraires  ,  toujours 
:mis  des  retranchcmens  qui 
t  à  bleffer  leurs  intérêts  ,  en  di- 
uant  la  grofleur  &  par  confc- 
it  le  prix  des  Volumes.  Quant 
.  Arntzen  ,  il  conçoit  fort  que 
i  une  Edition  comme  ccllc-ci  , 
,eâ:eur  judicieux  ne  doit  nulle- 
it  s'attendre  à  Kncontrcr  de  ces 


CXqZo    Jfitmal  des  Sçavéuis ,  ■ 

Kotcs  Gnmmaricales  faites  dans 
le  goût  de  celles  d'un  Fttrnahe  ou 
i'iinMfft'Ellmf,  Il  fc  plaint  mcmc 
que  celles  de  firiet  &  de  Gruur^ 
quoique  iîircrées  ici  ^  aycnt  c(c 
compofécs  fi  iiégligemmcnr  ,  que 
fouvcnt  elles  pafoiQent  peu  dignes 
des  noms  qu*c!ks  porrcnt.  Le  mo* 
dcde  Edircur  ne  ait  lien  des  Tien- 
nes ^  quoiqu'elles  foicnt  en  aHci 
grand  nombre  âr  marquées  au  bon 
coin. 

Il  nous  fend  compte  après  cela 
des  fecours  qui  lui  ont  été  fournis 
pour  la  correélion  du  Texte  de  fcn 
^^Autcur.   Le  Livre  de  Vorigme  dt 
^^mRome  ne  nou5  a  été  Cônfetvé  que 
^^  dans  un  fcut  Manufcric  fut  lequel 
on  en  a  donné  la  première  Edition. 
Celui  des  Hommet  Illkflrts  a   kxk 
conféré  fur  fix  Manufcnts.  Lcsw.f' 
riantes  des  deux  premiers  ^  dont 
l'un  f0  de  la  Bibliothèque  de  M* 
BQendermuker  Ôc  l'autre  de  celle  de 
Fraftei^Her  y  lui  ont  cTccommuoi* 
quécs  par  M.  Duk^r,  M.  BurmaJ^ 
lui  a  tendu  le  même  ofScc  ,  ptf 
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rapport  a  deux  Manufcrics  dt  la 
Bibliothèque  de  Lcyde  ,  en  procu- 
rant au  ftere  de  notre  Editeur  k 
facilité  de  Jes  confrantct  avec  les 
Imprimez;  ^  M.  Otfdendorp  Prin- 
cipal du  CoUége  de  Harkni  lui  1 
fait  part  des  divsrfes  leçom  ,  cjuc 
prcfçntcnc  ces  deuic  Maniifcrits,  H. 
^ar  lefqueîles  ils  différent  cnftc 
cux<  EnHn  M.  Gramme  Profeffeur 
en  Grec  à  Copenhague  lui  z  envoyé 
les  coiUmm  ou  contVonntiom  de 
deux  autres  Manufcnts  dont  ou 
trouve  ici  U  defcription  dé- 
taillée que  l'on  peut  voit  dans  h 
Préface  de  ce  Volume,  M,  Arntze0 
ï  de  plusconfulté  quelques  ancien^ 
nés  Editions ,  fçavoir  celle  de  Co- 
logne de  tpS.  celle  deStraftoufg, 
de  1500.  &  unetrôincmecncorede 
plus  vieille  datc^  que  lui  â  fait  voir 
M*  CaftnegiuK  Malheurcufcmcnt 
les  vafUmss  recueillies  par  M. 
d'Om//^  font  venues  trop  tard,  5c 
l^^yant  pu  être  inférées  chacune  en 
HBn  lieu  ,  ont  été  renvoyées  parmi 
les  additions.  Au  regard  de  VAbrë- 
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gé  d:  VtBor  ^  le  Texte  en  a  cté  re 
fur  trois  Manufcfirs  ^  l'un  de  la  B 
bJiorhéquc   de    IV^lfertbutei  %    i 
dçuï  autres  de  cclk  de  Lddc 
l'on  a  confulté  aaln  l'Edition  d' A 
de  ,  de  1516^.  celles  de  Gryphc, 

M.  Arntjîcn  ^  pour  TEdirion  du 
Texte  de  ces  quatre  Ouvraï;cs  Hi- 
Horiqucs ,  a  fuivi  celle  dcSchott 
jiiais  avec  cette  reftcidiion  , 
n'a  pas  cru  devoir  admettre  tuns 
ce  Texte  toutes  les  cotrctftiôns  de 
cet  habile  Editeur,  quoique  vrai- 
fciîîblablcs  S*:  conformes  à  h  véiitc 
de  l'Hiftoire.  La  taifonqu'il  en 
lésuc  is  réduit  à  cette  conlldcra' 
Que  i\  les  Critiques  îc  pcr- 


4 


tion 


d'i 


niettoient  o  inférer  dans  le  Tcxt 
des  nncicns  Auteurs  qu'ils  vculci 
^cluTcif   par  des   Commcntaire5  7 
rouées  les  corrections    que   Icui 
Ci>njcdures  leur  font  imaginer  ^ 
aitivcroit  par  fitcccllion  de  tei 
des  clungt-mens    (i   cotiiidcrjbU 
dansccsTcïtcs  prétendus  corrige 
qu'ils  ne  feroicnt  prclquc  plus 
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inoifTables ,  &  cjue  l'Auteur  aa- 
cicn  j  loirt  d'y  parler  fon  propie 
langage  ^  d'yexpofer  fes  propres 
fentimeos,  ne  s*y  evpliqucToit  plus 
que  par  l'oïganc  fc  fclon  les  idées 
ou  Icsfantaiiïcs  des  Ediceurs.  D*où 
il  s*cnfuit  j  que  fclon  M.  Atnrzcnj 
fcs  Textes  anciens  ne  fcauroicnt 
trop  être  rcfpedcs ,  &  qu'on  ne 
peut  ufet  trop  fobrcmcnt  du  droit 
que  U  Critique  fembleroitdoiiiiei 
d'y  faire  des  correiîtioos* 

Du  Tcfte  ,  il  a  fuivi  la  diitinc- 
tion  des  Chapitres  ,  telle  que 
SchoH  Ta  întToduifc  le  premier, 
quoique  peut  être  en  quelques  ea- 
dioits  âvec  un  peu  moins  de  juftef* 
fc  qu'il  n'eût  été  à  fouh^iter  ',  &  J'E- 
diteur  juge  tort  f^incrnent  que  cet- 
te exactitude  fcrupulcufç  à  coa- 
fervcr  les  anciennes  divifiotis  des 
Textes  ,  cffe  d'une  mervctllcufc 
^mmodité  ,  par  rapport  iux  ren- 
^s  &  aux  cititions*  Il  n'a  pasnc- 
i^c  hon  plus  dt:  |oindrc  1  cette 
Itriou  l'Ecrit  de  NanntHt  (\)x  les 
Hitmmcs  Wnflr£s  delà  famille  Ctfr- 


10^4    JoumAÏ  des  S^Avam  , 
hUa  èc  celui  de  Smmus  fur  Ja 
le  Scipton.  Il  n'a  fait  aucun  chao- 
jgemcnc  dans  le  Mouumeni  d'Ao^ 
cjie  qui  fe  trouve  ici  à  h  pai;c  4$! 
&  nous  avons  une  nouvelle  E* 
tion  de  ce  Monunwnc  3  Ja  hn 
i'EcTtt  de  G  -oHQvm?  intitulé  A/< 
ria  CoJônJMij,   On  trouve  cnc( 
au  conimcnccinenr  &:  à  la  fin  de 
Volume  les  jagcmens  de*  div< 
Auteurs  fur  Aurcluis-Victor ,  aii 
que  ks  Epîtrcs  Dédicatoires  tSwl^ 
Préfaces  de  toutes  les  Editions  prj 
CtdciUes.  QuAtït  à  la  Table  trci 
ampk-  &  trcs-dcraillcc  de  ce  VoU 
me  ^  c'eU  TOuvrage  de  M-  Lmfh  j 
Précepteur  dans  l'Ecole  de  Nixi>c- 
juc.  Pour  ce  quicft  desMcdaill^ 
qui  ornent  cette  tdirion.  M.  Ai 
icn  :ivoiie  quVUes  auraient  pu  cl 
beaucoup  mieux  dcfîînèes  &  pl( 
tlcg.immcnc  gravées  \  Se  c*cft  h 
quoi  fans  doute  pcifonnc  ne  le 
diia. 

Il  ne  nous  ïefterolt  plus  qui 
irctinnoîtrc  plus  particuliercmci  _ 
ks  Notes  du  nouvel  Editeur  pat 


^4uclqucs  échantillons  que  nous  en 
^feroduiriûns  \cï  Sc  fur  lefquels  on 
^Koarrott  fc  former  une  i<lée  de  tou- 
^Kcs  les  autres.  Maïs  comme  elles  ne 
font  prefquc  toutes  qur  purement 
Giamraaticales  ^  dc  quelles  ne 
roulent  ordinairement  que  fur  le 
choix  entre  plu/tcurs  variantes 
pour  k  correction  du  Texte  ,^  &: 
fur  une  foule  de  paflagcs  parallèles 
d'anciens  Auteurs  Laûns  allégués 
pour  juftifier  quelque  ceriiie  ou 
quelque  locution  qu'employé  Au- 
rclius  Vidor  ,  &  qu'on  pourroit 
d'abofd  foupi^onncr  d'ccre  peu 
conforme  à  la  pure  Lannité  ;  tout 
cd\  nous  paiok  fi  peu  fufceptiblc 
d'extrait  ^  qu'il  vaut  mieux  ren- 
voyée tout  d*un  coup  Us  curieux 
tn  ce  genre  à  la  fourcc-ïnêmc  ^  où 
ils  pourront  puifer  en  abondance 
de  qiioife  farisfairc. 
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'/ARCHEUS   FEBRU.iM  FABHR 
5c  Medicus  ,     ûve  cscrcicaï 
Medico  Practica  de  ufu  & 
todo  ratioiuli  ^  foltJâ  ,  cenâ 
fccua  tatn  ai  febnbus  intcrmif*- 
tcTJîibus  ,  qulnî  periodiciî  coi 
tinu'vs  adminiftrandj    ttbnfui 
ruïii   omnium    maMnuiwi 
xliiem   peruvunum  ^    feu  Q\ 
mmcbinam,     Autoïc    Joini 
Henrico  Co!?aiitcn  ,   Hildc/il 
Saxone-  M.  D,  Archi:itro  Hoi 
macio  Abnfâno  ,  &  Durccfo 
Monarterienlîs  pratiiscoSctitor! 
Amlleicdami   ^     apud   Salomo- 
ncm  Schouccn.  îyji- 
'cft-à  dire  :  V Archet  ,  AnstitTi 
jiivnt  &  dv  Uuy  ^n/n/oji  i   ott 
Traité  de  Aiedecme-  Prauqut 
Id  meilleure  méihoJe  de  donne} 
QHiTiijHinÂ  tavi  dam  îesjîévrej  rV 
temmemes ,  <!ffie  dans  les  comi- 
nuesvérhdiqHes ,  PurH.J.  CohAufti 
Dodeur  en  Meâ,  &c*  A  Amftci 
dam  j   chez  Salomon  Scï 
1751.  voLiw-iz,  pp.   110.' 
^endk  Farit^  chez  Jûilaîn^  Qfiâi 
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LE  premier  foin  de  ^{.  CoLau- 
fen  dans  ce  Traité ,  cft  d'ca 
jufliiîcr  Je  tittc  ;  »  On  s'étonnera 
»  d'abord  ,  dit-il  ^  de  voir  à  h  tête 
»  de  mon  Livre  ,  le  mot  S!Archic^ 
î*  &  tous  les  ProicfTeurs  en  Mcdc- 
"cinc  ,  s'en  formalifcront  f^ns 
i>  doute,  Qiioi_,s*écricront-Usavec 
»  indignation  ,  vouloir  taire  revi- 
»  vre  V Archet  ^  ce  montre  qui  de^ 
Lwpuis  fi  long-tcm*  cil  cnfcvéH  j 
■  »>  avec  r Auteur  qui  lui  avoir  don*  ■ 
•>  ne  Tctte  !  l'cntrçprifc  cft  tcmc-  " 
»  mcrairc.  Mais  que  ces  McfHcurs  1 
^it  donnent  un  cnomeRC  de  pa<  ■ 
»  tiencc  »  ils  verront  que  je  n^ai  pas  ™ 
•  autant  de  tore  qu'ils  s'imat;incnc. 
Apres  ce»  paroles  M.  Colwufcn 
cntTc  en  juftificAtion,  $c  voici  tin 
précis  de  fort  Apologie» 

Peu  m'importe  ,  dit-  il  ,  ouci 
fens  on  donne  lu  mot  à'Archie'^ 
dont  je  me  fers  :  je  déclare  pour 
moi ,  que  VAfchte  n*cft  pt>tnt  un 
être  deriiTorij  mais  que  c'cll  wic 
chofe    réellement   cxiÛente  ,  «tt 


ao88     JâHrnal  des  Sçnvant , 
agent  vital  &  plein  d'â*tl:i vite  qui 
fait  tout  ce  qui  eft  neccJJaire  pow 
k  confcrvMion  du  corps  humain. 
C'eft  une  force  Si  une  puilfancc  de 
Tamc  fut  les  p.trtie5  fluides  j  &  fur 
les  pâ?cics  folides  du  corps  ,   U 
quelle  puifTancc  agit  félon  les  loi 
de  11  méchaniquc  établie  dans 
organes  j  foie  par  rapport  au  mo 
vcment  des  humeurs  dans  ce  qui 
rcgatde  leurs  circulations  ^  leurs  fcr 
cretions  ,  km  s  excrétions  ,  &Cy 
foit  par  rapport  au  mouvement  d 
iblides  dans  ce  qui  concerne  Icu 
iclloît ,  leur  fyRoie  &  leur  diaOot 
le  ^  &c.  le  tout  pout  empêcher  I 
corps  de  fc  corrompre  ,  &  le  prc 
fcevcr  d'une  d^Hru^ion  prc-nuti' 
rce.  Ce  n'eft  pas  aifei  du  mèc 
X3)fiTtc  merveilleux  qui  fc  rcniarqu 
entre    les   parties    folides    &    l 
parties     fluides     du    corps,    h 
main  \  il  faut  ^c  plus  un  prind 
vital  qui  prélldc  à  ce  mLclunifi 
pour  le  (aire  agir*  fana  quoi  l'ho 
me  ne  leroit  ^yu'unc  machine  loU 
di:  ^  or  ce  principe  vital  ^  ^u'on 


1 

ui 

I 
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^t  que  ce  foie  qucl- 
éel-  Cela   pofe  ^  je 
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nomme ,  fi  Ton  veut ,  ^yJ?Wf  ^r  w, 
'îdf«rf  j    ou  j^rchéi  ,  le  oom  n'y 
catcrieii;  il  fufïîi 
que  chnfe  de  fécJ 
dis  que  ce  quelque  chofc  <le  réel, 
ce  principe  vital  que  je  trouve  à 
iropos  d'appeller  J^rchèc ,  du  mot 
;rec  Ap;^»  ,  qui  fîgni fie  principe^ 
ieft  ce  qiti  donne  l'avion  à  tout  ce 
[ui  fc  palFc,  foit  de  régulier,  foit 
l'itrcgulict  dans  lé  Corps  humain  \ 
n  forte  qu'éfanr  tout   cnfembic 
uteur  de  W  faneé  &  de  la  makdJe, 
;'cR  lui  qui  fait  h  ficvrc  &  qui  la 
guérît.  JlrcheHS  febrlum  F,^hcr  fjr 
\icdicHt.  Vanhcimona  place  l'Ar- 
hcc  dans  Teflomac  ,   c'eft-là  ^  fc- 
îon  lui  ^  que  cet  agent  qui  préiîdc 

I à  tout,  appcrçoù  j  comme  dans  le 
Jjeu  le  plus  propre  pour  cet  cflct. 
If  bien  ou  le  mal  que  peuvent  eau- 
fer  les  altmens  ,  les  mcdicimcns ,, 
ou  les  poifons  ^Â:  c'cft  ià  que  lorf- 
qu'il  apperçoit  quelque  chofc  qui 
do!T  êlfc  nutfîbleau  corps  ,il  tntro 

ar 


Kti 


«n  indiL^Dition  à  cet  tpird  ,  ëc  p 
moyen  du 


khâmlnic  cubii 
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entre  les  folides  &  les  fluides  ,  il 
change  les  mouvcracns  réguliers 
en  irrcgulicrs  ,  ce  qui  cauft  divcr- 
fes  maladies ,  &  entre  autres  les 
fièvres. 

Quant  à  celles  -  ci ,  le  premier 
agent  qu'il  y  faut  rcconnoître  ,  fé- 
lon notre- Auteur,  c'cft  i'Archéc 
qui  étant  irrité  par  quelque  caufc 
que  ce  foît ,  détermine  les  fucs  du 
cerveau  à  fe  jettcr  impétucufcraent 
pat  les  nerfs  fur  le  mufcle  du  cœur, 
ce  qui  augmente  Se  accélère  outre 
meiure  le  mouvement  de  ce  muf- 
cle ,  &  par  confcquent  celui  des 
artères ,  &  des  liquides  qui  y  font 
Contenus. 

M.  Cohaufcn  ,  après  plufieurs 
autres  reflexions  que  nous  paffons  , 
définit  la  fièvre ,  un  mouvement  & 
un  effort  de  l'Archée  qui  étant  irrité , 
&  indigné  i  tache  de  chaffer  la  caufe 
occafionnelle  de  la  maladie,  C'cf^  la 
définition  de  Van-hclmont ,  de  ce 
Philofophe  que  notre  Auteur  re- 
garde comme  un  homme  fufcité 
de  Dieu  pour  la  reformation  5c 
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»our  l'orcicmcnt  de  la  ^Jcdccine. 
Toi  M  rtfirm^nda  &  exorn^nda 
nh  d9cHmim^  ^   à  Dep  clit^i  :  ci 
intfcs  tcunes,  Svdrluni  définit 
■vre  ,  tint  tem.itthve  ^ue  fait  la  ffé" 
irjf  pour  expulfer  di  toutes  fts  força 
mmi^'^eféWiU^  &  l'exfuîfir  d^HMC 
famcn  efui  tmrnt  k  Ift  gHértJon  d» 
\aUdc,  Enmuller  h  d^hiiir  ,  nn 
I     mniivement  m  comhat  d$  la  namre  ^ 
^^&y  itfjHci  ,     an    mftyen  des  efprin 
^^kisînmtx  plus  ou  moins  altérés  ^  Ô* 
P^4r   h  fscottys  de  ia  firmemaûett 
£:<cciléf  dans   le  ftng  ,    elle  ft  met 
I      en  devoir  de  chujjèr  au  loin  ^  ce  fui 
s-*oppi>fe  de  contraire  à  l'écoftomte  Mnl- 
maie.  M.Cohaufen  admet  ces  défi- 
nitions pour  ce  qui  en  concerne  U 
tond  \  mais  il  veut  qii*on  y  ajoute 
quç  cçxxc  Tentative  ou  ce  combat 
etl  un  mouvement  viotcnt  Ôc  forcé^ 
fouvent  inutile^  que^uefois  ptr* 
■Kickux    èc  cjuelqucfois  ûlutaire  ^ 
Hibqucl  exciter    dans   ïc&  fluides  6c 
s  foIidcÂ  j  des  agitations  irrc- 
plicrcs  &  extraordinaires  ,    qui 
iiotflc  le  plus  foàvcnt  audom- 


lo^x  humai  des  Sçàvans  ; 
tnage  du  malade  ,  éc  quelquefois  . 
par  accident  à  fa  goérifbn  \  fui- 
vanc  la  définition  oc  Sydenham  & 
d*Ëttmuller  ,  il-  n'eft  pas  à  propos 
de  s'oppofet  à  la  Eévre  ^  puifque 
ce  feroit  s'oppofer  à  un  mouve- 
ment falutûre  i  mais  fuivant  h  dé- 
finition  de  notre  Auteur  ,  on  jie 
fçauroit  trop  tpt  combattre  cette 
maladie  ^  puifqu*elle  ne  tend  par 
elle-même  ,  qu*a  la  deftruélion  du 
corps ,  &  c'cft  ce  qu'il  entreprend 
de  montrer  dans  un  Chapitre  ex- 
près qui  fuit  immédiatement  celui'-, 
ci ,  nous  y  renvoyons  les  Lecteurs, 
Il  faut  donc  ,  félon  notre  Au- 
teur ,  lorfqu'on  voit  de  la  fièvre  , 
recourir  promptcment  aux  remè- 
des qui  peuvent  la  détruire ,  maiâ 
la  détruire  en  ôtant  h  caufe  ;  car 
pour  les  remèdes  qui  ne  fervent 
(qu*à  pallier  le  mal ,  ce  n'eft  pas  de 
ceux-là  que  notre  Auteur  prétend 
parlcr.Orlcs  remèdes  qui  vont  ici  à 
la  caufe  quand  il  s*agît  de  ficvrcs 
intermittentes  ^  font  ceux  que 
fournit  k^Quinquina.  M.  :CQhauT 
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n,  à  ccrteoccafion  ^  cKamine  par 

[ucl  moyen  le   Quinquina  gucrit 

fi  cV-ft 


les  ncvrcs  11 


iittcnres  ^ 
lar  un  acide  qu'il    contienne 


ou 


I 


m 


par  un  alcali  ,  ce  c\\x\\  importe  peu 
cependiStït  <ie  fçavoir  ,  pourvu 
qu'on  fcacHc  Aîns  qvicllcs  circon- 
ances,  &c  avec  quelle  mahode  il 
X  fautJùnner  pour  remployer  uti- 
le me  nr. 

Certaines  règles  font  i  obfcrvcT 
v.int  Tuf-igc  du  Qiiinquina  ,  d'aii- 
rcs  pendant  cet  ufage,  flc  d'autres 
prts.  Bien  des  Médecins  pcetcn- 
dtnt  qu'aVi^nc  que  de  donner  ce 
fehrifur^Cj  il  cfi"  nrcenairc  de  pur- 
er.  Notre  Auteur  foûticnc  le  con- 
fire ,  &  ii  fait  voir  par  le  raifon- 
îiement  &  patl'cxpcricnce  que  rien 
n'clt  plus  dangereux  que  cette  pra- 
tique. 11  obfervc  premièrement 
'insles  fièvres  intermittentes. 


iu.inrite 


du  le 


vain  ncvreux 


le 

ilu5  loin  qu'elle  puîfTeiillcrjn'exce' 

[c  jamais  une  drachme  ^   &  que 

[buvcntmcmc,  elle  monte  à  peine 

U  valeuc  d'un  gr^in»  puifqu'cii 


u^ 
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certaines  rencontres  il  ne  Tiu 
ne  légère  odeur  ,  pour  cxcitci 
fièvre  tierce  ou  h  licvtc  quarte  , 
qu*cn  pluficurs  autres  ,    la  fi 
imagination    fuffic    four    ce 
coinnjc  on  le  voie  Jans  bien 
frayeurs  &   des  faifilTcinc 
en  CCS  fortes  cïe  cas ,  tju'j'  Zi 
évâcucr  ,  demande  nocfc 
quelle  humcrur  fuubondoai 
il  à  putt;cr  ï 

De  plus^l'cxperience  joufî 
fait  voir  que  de  toutes  les 
înccrmittcntcs  qu'on  s'avifq 
quer  par  les  pnrgatifis,  il  fî" 
ptefque  pas  nno  qui  n'en  dcvie 
plus  opiniâtre  &  plus  rebelle, 
quesU  même  qu'elles  tournen 
plupart  t;n  m^hdics  mcuTables. 
Cohaiifcn  cite  là  dulTuS  plulli 
exemples  qui  méritent  atccnt 
Il  joint  1  ces  exemples  j  le  tca 
gnagc  de  divers  Auteurs  cclcbi 
éc  entr*AUtrcsd'EttniuIlci:,dc 
denham  ,  de  Morton  ,  Icfq 
s\accordcnt  tous  à  dire  qnc  t 
faisncc,  ni  la  purcation 
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enlever  la  caufc  de  ces  fièvres. 

Pernicieufe  donc  ,  félon  notre 
Auteur,  &  très  pernicieufe ,  cft  k 
pratique  de  ceux  qui  s*iniaginene 
que  pour  préparer  les  malades  au 
Quinquina  ,  il  faut  les  purger. 
Mais  M.  Cohaufen  ne  prétend  pas 
pour  cela,  faire  ici  une  régie  géné- 
rale :  il  reconnoît  qu'il  y  a  des  fiè- 
vres mcfenteriques ,  oh  les  premiè- 
res voyesfont  tellement  engorgées 
qu'il  faut  abfolument  pour  prépa- 
rer au  Quinquina  ,  recourir  t  la 
purgation  \  mais  à  quelle  purga- 
tion  ?  A  celle  qui  s'opère  par  Fé- 
metiquc.  C'eft  le  feul  évacuant  que 
notre  Auteur  confeille  ici  ,  çva- 
cuant  n  efficace  qu'il  fuffit  quel- 
quefois tout  feul  pour  enlever  ra* 
dicalemcnt  la  plus  forte  fièvre  in- 
termittente ,  pourvu  qu'il  foit  ad- 
miniftré  avec  méthode  ,  &  félon 
les  règles  de  l'art. 

En  quel  rems  &  de  quelle  ma- 
nière convient-il  de  donner  le 
Quinquina  ?  Voici  d'abord  pour 
ce  qui  regarde  le  ccms ,  ce  que  M. 


infg  loumAÎ  des  ScétVMfis 
Cohaufcn  décida  ;  il  veut 
donne  le  Quinquina  imm 
ment  après  l'accès  ^  qui  eft  i 
où  tous  les  fymptomrs  font 
tels  que  la  chaleur  ^  la  Tueur 
&  aue  Ci  h  fièvTc  eft  contin 
ïioûique,  on  le  donne  daps  1 
de  h  remilll^n.  La  raîfon  q 
lègue  de  cette  conduite  ,  c'e 
prés  Taccès  dans  les  Sevrés 
mittentes  j  &  après  h  rci 
dans  les  continues  périodiqii 
ferment  ficvrcux  qui  fiibfii^ 
pafavant ,  a  étccha0cpat 
des  fueuts  &c  par  k$  aunes 
en  forte  que  les  obftrudtio 
glandes  miliaiics  font  Icvc 
qucle  froncement  des  parri 
des  cft  rcIacKé  -,  ce  qui  tt 
fluides  épailTîs ,  Icuc  Jîuidii 
fang  fougueux  &  cmporr 
tranqnilhtc  de  fon  cours  , 
par  ccnlcqucnc  le  Quinq» 
'étac  d'agir  plus  cffîcaccmci 
obftaclcsqui  pourroicnt  s'op 
fonadlîon  ,  ne  luf>lî(>int  pli 
ce  moment  >  d'où  il  fuit 


A 
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remède  peut  alors  prévenir  plus  fu- 
rement  la  régénération  du  ferment 
Eévreux  ^  &  par  confequent  le  re- 
tour d'un  autrraccès. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  le 
tems  ^  voici  à  prefent  pour  ce  qiû 
concerne  la  manière. 

11  faut  donner  la  première  prife 
de  Quinquina  dès  que  l'accès  cft 
pleinement  terminé }  il  faut  don- 
ner la  féconde  quatre  heures  après, 
donner  la  troinéme  quatre  autres 
heures  après ,  &  la  quatrième  après 
le  même  moment ,  à  moins  qu'on 
ne  juge  plus  à  propos  de  réduire 
cesquatre  ptifes  a  trois ,  auquel  ca$ 
il  faut  augmenter  à  proportion  j  la 
dofe  de  chacune. 

Si  la  fièvre  eft  continue  périodi- 
que &  que  le  mal  prelTe  ,  on  pour- 
ra faire  la  dofe  encore  plus  grande. 
Bien  des  Médecins  ordonnent  le 
Quinquina  en  pilules ,  &  beaucoup 
d'autres  dans  du  vin  *,  les  premiers 
prétendent  qu'il  a  beaucoup  plus 
d'effet  en  pilules^  &  qu'une  demi 
dofe  donnée  ainh  ,  vaut  mieux 


1098  loHrrtd  des  S f  avons  , 
qu'une  dofe  entière  dans  le  vin. 
Notre  Auteur  n*cft  pas  de  ce  fenti- 
menr  j  il  prétend  que  le  vin  aidtt 
à  la  dîfToIution  du  Quinquina  dans 
Teftomac,  &  iidit  qu'il  n'enaja- 
mais  vu  de  mauvais  effets  j  il  re- 
commande d*y  mêler  quelques  fto- 
machiqucs  amers  ,  &  de  boire  ce 
vin  au  repas  ,  ou  immédiatement 
après  ,  comme  on  boiroit  du  via 
d'Efpagnc. 

Mais  une  méthode  qu'il  préfète 
à  c?ile-là  j  c'eft  de  prendre  le  Quin- 
quina dans  une  infufîon  de  Thé 
vcrd  \  il  foûtient  que  ce  Thé  aug- 
mente la  vertu  duFcbrifuge  dont  il 
s'agit,  &  qu'il  le  rend  beaucoup 
plus  propre  à  refoudre  &  à  corriger 
les  fcls  acres  des  différentes  li- 
queurs du  corps.  Les  bouillons  qui 
fc  font  avec  l'avoine  ou  avec  l'orae» 
lui  paroiffent  encore  d'cxccUens 
Véhicules  pour  le  Quinquina  , 
parce  que  ces  bouillons  font-trcS- 
adouciflans  ,  &  par  confcquent 
très  -  capables  d*émouffer  l'acrecc 
des  humeurs. 


*§: 
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mefureqiron  prend  le  Quin- 
uina,  il  tsut  faire  de  l'ejccrcice  \  & 
orrc  Aurcur  obfcrvc  qiie  comme 
dans  le  tems  de  la  iiévrc  il  eft  bon 
tîc  garder  k  Lt  ^  on  doit  au  con- 
crairc  ,  lovfi]uc  l'accès  cft  paffe,  fur- 
coitt  dans  les  jours  011  la  tîcvrc  cft 
abfciuc ,  fc  doniicr  k  plus  de  mou- 
vcïTicnc  cjuc  Ton  peut ,  Ibît  parla 
promenade  ou  :iutrcmcnt.  Il  rap- 
I  porte  k-dclTu5  Tcxcmplc  des  gens 
I  de  la  campagne  en  qui  k  Qumqui- 
^Lj)3  ne  manque  prcli^tic  jainais  de 
■|)roduire  fon  effet ,  p^irce  qu'aufîl- 
H^ot  quMlsfe  voycnr  libres  de  leur 
^acccs  y  Us  reprennent  leurs  travaux 
oidin.iires, 

•pour  ce  quieftdu  régime  de  vi- 
vrô  pendant  rufagc  du  Quinquina, 
M.  Cohaulcn  recommande  de  fruir 
Ja  viande  ,  fur-tout  ceik  de  b<Euf 
&  de  cochon  ,  &  les  bouillons  à  la 
vundc,  d'éviter,  de  mtnic,  k  bit, 
les  ccufs ,  5c  k  poiffon  '■,  il  conkil- 
le  a  U  place  ^  ks  crèmes  d'orbe, 
avoine ,  de  ris  ,  &c,  mai*  ce  qu*il 
rgacdc  ici  comme  h  chofcla  plus 
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capible  de  hâter  la  guéri  Ton  Je' 
fïh^tt  ,  c'cft  k  jeûne  dans  ks  joi 
des  accès  ,  à  moins  que  la  foibJt 
du  makde  ne  s'y  oppofe. 

Quant  à  la  conauitc  qu*il  f] 
garder  après  l'ufanc  du  Quinquii 
iorfquc  la  lîcvre  cfl:  enticrcmi 
guérie,  notre  Aiifcur  fait  voir 
par  raifon  &:  par  expérience, 
ceux  qui  croycnt  qu*il  faut  purj 
alors,  font  dans  une  erreur gr< 
iîcre.  Il  leur  monrre  que  la  purj 
rioij  dansce  tems  là  ,  efl  rarenK 
necelTairc,  qu'elle  ell  fou 
tile  &  prelque  toujours  ti  ,  . 
fc. 

l!  arrive  ordinairemcnc 
Qiiinquina  adminiftrc  mal  à  pi 
pos  ,  &  fuis  qu'on  air  pris  fc  in 
dcbarralTcr    auparavant    par  qui 
ques  apéritifs  convenables ,  les 
ccrcs  eni;or;;c'S ,  produit  de  pcri 
cieux  effets  lors  même  qu'il  ne  [: 
ic  pas  de  chnlfer  la  fièvre.  Ces  el 
font  ordtnaircïîicnr  r*.  dcscnflurî 
&:des  hydfopilîcs.  Quand  ces  aj 
cidcns  arrivent  ^  il  faut  cecomzn: 


m^^ 
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étx  2UX  nubdcs  de  f^irç  beaucoup 
ë'cxcfcicc  ,  &:  leut  donner  des  con* 
fortatif^  qui  piiifTctit  rétablir  dan» 
leurs  fofnfliorïs^rcftDmac,&  le  foyr,' 
tels  font  les  fcls  digcftifs^  les  pilu- 
les balfimiqucs-  polyCTcftes  ^  le« 
vins  npeTÎtifs  prépares  avec  le  tnars 
&  k  nître  ,  é'c.  Ces  effets,  en  fc- 
«end  lieu  i  font  fôuvenr  des  dou- 
leurs violentes  dans  le  bas  -  ventre 
^  dans  les  membres  ^  Hes  inquicci 
^csconcînucllcî  pendant  \tn  miirs/l 
&c.  en  force  qu'il  vaudroir  encore 
mieux  que  le  Quinquina  n'eût  pas 
fuppfimc  U  fièvre.  Qu'cft  il  à  pro- 
pos de  Ikirc  alors  j  demande  notre 
Auteur»  Leptas  coutr.  répond  il^ 
c'cftderippcUcr  îa  fiivre.  U  s'au- 
torifc  en  cela  du  précepte  d'Ett- 
mullef  d^ns  û  Differtation  fut 
I  Tufage  &  fur  i'àbus  des  précipi- 
I  taits.  Mais  comment  rappcUcr 
I  cette  lîévie  ï  La  tliofe  cft  hcile,  die 
Ettmuller ,  U  tnaUde  n'/t  tfu'a prtn* 
drt  de  l'efpnt  tfoUtU  dcfcl  armoniaffé 
^^  Ilcft  rare  qu'on  cherche  a  avoii 
^^k  ftcvfc  ,  mais  lorfqu'oD  h  foubai- 
^^  Dicmbrc.  ê^\ 


iioi  Joumnl  àgs  Sf4tv4ns  i 
%etz ,  voilà-donc  de  quoi  fatisfaire 
foD  çnvic.  M.  Cohaufcn  cependant 
oVfl  pas  tout-à-fait  en  cela  de  Tavia 
d*£tcmuUer}  il  aime  mieux  qu'aq 
lieu  de  rcfp^ît  volatil  de  fcl  arnio-t 
i)i4C ,  on  le  ferve  d'un  certain  viq 
quUl  confcille  ;  refprit  volatil  de 
ici  armoniac  lui  paroîc  fuipcâ, 
mais  pour  le  vin  dont  il  s*agiç  ».  il 
le  regarde  comme  un  moyen  douiC 
&  innocent  pour  exciter  la  âévro. 
Qliel  eft  ce  vin  ?  U  s'en  explique 
en  ces  termes  :  Tmius  tfi  ^i»o  rifoL 
ventibH$  ,  diuretieis  ^  oifitrgemiiHS: 
lAXéinùkus  infufo  febrim  reftttutre, 

M.  Cohaufen  n'en  demeure  pas 
à  cette  recette  pour  exciter  la  Âé- 
vre.  Il  en  epfeignc  une  autre  pour 
le  même  deffein  \  laquelle  ^  à  ce 
qu'il  prétend ,  ne  trompe  prefque 
jamais  i  Tufagc  en  eft  commun  en 
'W^eflphalic  ,  &  les  habitan;  dit 
Pays  ,  dit-il ,  s'en  fervent  routes  les 
fois  que  s'étant  fait^  palTcr  la  fiè- 
vre par  le  Quinquina  ,  &  venant  à 
S*en  repentir,  ils  trouvent  à  propos 
de  U  rappeller.  Voici  là-delTus  ce 
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tjii*îls  prati^ucttc.  Us  choififlcïrf' 
une  ccte  àz  cochon  ,  la  plus  enfu- 
mce  qu'ils  peuvent  trouver  i  ils  en- 
coupent  pUillciirs  rriorceaux  ,  &  Jcs 
mingctn  ;  puis  ils  attendent  avec 
coniîai^ce  la  ftcvrc-j  c^lti,  s'il  en  fiut 
croira  n{>«re  Aucem  ^  ntm.Tnquç 
point ,  peu  après  j  de  les  venir  ac- 
cueillir j  fans  ft!  !c  fjirc  dire  davan* 
ta«ic.  'S'  Wf  Ctfpitff  ^^rcino  comcdant  ^ 
pgr  chinam  •  chtnam  k  fi^re  Uterati  , 
ctrio  certiki  ncJtii'VM  pAftrtnfnr, 

Qudnd  h  fièvre  eft  ainfi  reve- 
nue, lU  fon^nt  à  la  (me  pafTcr  fanî 
dangct,  eiï  prenant  le  Quinquina 
av<:c  plus  de  méthode  ,  èc  tn  ivi^ 
tafit  les  ÉiUEcs  cjttiU  lôwpçônneiM? 
4voirfiices  la  première  foi-s.' 

Il  n'cft  pas  rare  de  voirie  Qinn- 
quina ,  lorfqu  il  eft  mal  adhiiniftr^,' 
caufcr  des  tenfiojis  de  v<:^tre ,  de* 
tumeurs  dins  Jts  h^pochottdre^,  & 
autres  iccidens  fcmblablcs  \  ce  gui 
ne  vient  poinr  tant  iiorSjd'obftriiC- 
«ions  de  fovc  ou  dr  T*te  ,  <:îuc  de  h 
bourfouilupc  de  l'inteï^m  coltm , 
lequel'^  C0mme  on  fç»it-»  eccupt 


4 


iSto^    Jt^arnal  des  SfOVMHf  J 
l'un  ôc  l'autTchypochondrc. 

Notre  Auteur  prétend  que  ctfS 

'acctdcns  demandent  les  mêmes  re- 
mèdes qu'il  a  rapportes  plus  haut, 
fçavoir  i°.  lesdigeftifs ,  Icsabllcr- 
geps  ,  les.  pilules  vifcenlcs-balfa- 
miques  -  Uxativcs  ^  &  une  boilTott 

.Un  peu  abondance. 

Si  la  fièvre  qu*on  fe  pTopofc  de 
guérir,  cft  accompagnée  dç  diar- 
rce  ,  gardez  '  vous  bien,  dit  M. 
Cohaufen  ,  de  donner  le  Quinqui- 
na-, ce  remède,  en  fupprimant  la 
fièvre  3  fiipprimeroit  le  cours 
ventre  qui  eil  fouvent  alors  ui 
cvacujcion  critique ,  &  vous  fcrH 
tomber  votre  malade  en  apoplex] 
ou  en  fynçopc* 

Notre  Auteur  rapporte  ici  unraT^ 
qu*il  allure  avoir  vu  arriver  pi 
Heurs  fcûs  ^  èc  auquel  il  cfk  impi 
cantdc  fa.jrc  ^        ;     n  -,  u  )'ai obi 


p  vé  ,  CCS  dtij 


atiecs  ^dittt 


>  &  je,rl'aî  ûb£eivc  plus  d'une  foi 
»qne  k  Quinquina  ,  après  3V< 
'gucti  radicalement  &c  fans  retour. 

>  ceitûnes  éévrcs  quartes ,  bxiU 
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*  des  dcmangtaifons  coniîdénbI«« 
par  toute  la  peau  ;  que  ces  de- 
mangeajfons  étoicrit  quelquefois 
»  accompagnées  de  boutons  rouges 
>»  &  quelquefois  d'une  galle  humi- 
lî  de.  Horftius  dans  fes  obfervi'- 
^^^  rions  upportc  des  e>xempIestout 
^«  fcmblablcs  à  ceux-là.  Pour  moi 
»  je  n'ai  ps  cru  que  dans  ces  fortes 
Nd'occauons  je  dufTe  rien  faire 
Mincttte  fui  là  peau.  J'ai  regarde 
»ces  démangeajfons  ^ ces  boutons, 
w  cette  galle  ^  comme  nnccrifcj& 
»  je  me  fais  abflenu  de  fout  rcmcdc 
»  cïtcrne  ,  me  contentant  de  prcf- 
»  crire  ao  régime  <!e  vivre  CTsa^  , 
»  &   de    faire   prendre    en  petite 

Pkr  quantité ,  certaines  chofes  capa- 
^>bles  de  purifier  le  fang.  Ce  qui 
*j  m*3  fi  bien  réuiïî,  qu'en  peu  de 
»  Semaines  les  malades  ont  ctè  cn- 
^^*  tiercmcnt  rétablis. 
^P    M.  Cohaufen  f;iir  ici  un  «nicle 
a  part ,  de  la  manière  de  traiter  pat 
r     Je  Qinnquina,  les  fièvres  continues 
^kcriodiques  :  il  obfcfVC  d'abord  , 
^^uc  la  Aévie  continue  périodique, 

4  V  ^A 
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'J5c  II  fièvre  fimplcmenr  intcfin 
tcnce  j  font  h  mêmcchofc  pou 
fond ,  &  qu'elles  ne  diffcieoc  I'um 
de  i'aucrc  que  par  le  degré  :  ««/*• 
^H€  tferiodicé  à  fîmpticiter  inttrmU- 
Itmihm  non  genio  ^  fedgr^dn  i 
diffèrimt, 

£n  effet ,  quoique  dans  U 
continue -pcrtodicjue  ,  k  chalcut 
fébrile  ne  cefTe  jamais  abfolumcnt , 
cette  chaleuT  cependant  ne  Uiflc 
«ie  diminitcr  à  certains  tems  rc^J 
ea  forte  que  les  redoublcmen» 
les  rcmif]jor>$  ant  des  retours 
riuiUques.  C'etl  en  quoi  cette  Bé 
vre  a.  beaucoup  d'alïïnitcavccl'in 
oermîttexitCy   U  caufc  qui  frod 
d^ins  Tune  Us  remidlon^  ou 
mmuiions  ,  écantdc  U  même  natu- 
re que  celle  qui  produit  dans  l'a 
rre  utte  ccltition  entière  :  ccU 
fé,  M.Cohaufen  veut  qu'on  tri 
les  fièvres  continues-périodique 
comme  les  fièvres  ituermitientcj  » 
&  que  comme  celles  U,  cVïl  à  di 

les  continues  pétiotliqucSjfonc  t  

dângerculcs  A  otiles  hiJlc  durer  uû 


nt, 
p^ 
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certain  tcms,  îl  faut  rour  d'an  coup 
^  des  le  commencement  les  acca* 
i^xitx  par  le  Quinquina  dûifrncnt 
prépare  ,  fans  quoi  U  l'an  attend 
que  la  fièvre  parvienne  a  fon  Etat, 
Uc  pourra    prendre  un  cara(5tcrt 
lus  mauvais  &  devenir  incurable: 
m%  en  quel  tcms  donner  ici  \t. 
klinquina  î  ChoililTcz  ,  répond 
notre  Auteur,  celui  de  la  rcmif- 
ion ,  prenant  garde  toutefois  de 
foii5  troiTipeï  j  car  en  cette  icncon- 
Terreur  eft  facile- 
U  y  t  des  fièvres  continues  quJI 
fans  ccre  périodiques  ,  ne  lainent^ 
pas  d'avoir  cerrams  niouvemen&  , 
certains  frifTonnemcns  aflcE  fcm- 
bbbles  j  en  apparence  ^  à  ceux  des 
continues-périodiques.  D'ailleurs  , 
toutes  les  fièvres  un  peu  confidcra- 
bies  ont  des  cxaccrbations  le  foin 
fiut  donc  apporter  ici  une  pran- 
le  artentîon  pour  éviter  de  femé* 
rendre  ,  &   cette  «itention  ,  rc- 
larque   notre  Auteur  ,  derrunde 
|ttc  le  Médecin  Toit  rtcs  ailidu  au- 
dc  fcs  malades ,  cars'il  vieiu  à 
4  V  ïuy 


iïoï     Journal  dn  Sf4VMnr  , 
rreodre  pour  fièvre  concinuc-pé'n^ 
tique  ,  ce  qui  ne  Icfl  nul''  ■ 
qu'en  confec^ucnce   il.*!  . 
Jier  le  QuinquLîiajil  tue  fon  malade. 
Que  dire  après  cela  ,  <lc  ces  Mo 
l'ins^qaljdans  des  occallons  deccl 
te  importance,  ne  voycnt  \cuxs  ml 
laciez  qu'en  courant  I   Ce  Ibnc 
des  mercenaires  qui  ne  chcrchei 
que  TargcntjOU  des  igiioransqui 
xendcnt  juHice  à  cux-mcmes 
;uj  fcmeut  bien  qu'en  icfl;i5t  pli 
long  tcms  auprès  dc4  malades 
^ïjc  leur  fctoDC  pas  poux  ccU  j  pli 
ucîjesc 

U  y  a  des  fièvres  coûtUiucs  pé- 
riodiques ,  nxaiî  malignes ,  qui  àc 
puis  le  commencement  jiifqu'à 
lia,  font  accompagnées  de  Iroid 
notre    Auteur    prLcend  qiie  dai 
ccllcs-làjte  Q.uinquina  ne  convici 
ouUement ,  mais  qu*il  y  fjui  en 
ployer  les  remèdes  diaphotctlqucs, 
c'eli-à-dice  qui   poulfcnt   par  la 
tranfpiraxicin  ^    &  qui  ccnpcdicoj^ 
pat  ce  moyen  ^  les  huineurs  rct^H 
nue*  au  dedans  ,    de  fc  portc^^ 


*^^^-*- 
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^^u  ccïveaUjOÙ  elles  caufcroknc  des 
^■Inflammations.  Dans  ces  fortes  de 
^^  fièvres  j  les  cfprirs  animaux  font 
tellem-cnt  engourdis  qu'iis  ne  peu- 
vent mettre  en  aiftion  les  principes 
du  Quinquina.  Cet  cngourdiiTc- 
rnetit  ïc  manifefte  par  h  dibilitc 
da  pouls  qui  quoique  fréquent  ell 
pcïic  &  languiflsnCj  ilfe  rcconnoît 
par  le  froid  des  parties  extérieures 
cîu corps  ^  tandis  quecelles  dude- 
diins  font  en  feu*  Si  vous  voulez 
alors  rccouriT  au  Quinqpioa  j  at- 
Ècndez,  die  notre  Auteur,  que  la 
cbalcur  naturelle  foit  revenue  au 
dehors  ,  &  que  les  cfprits  fe  foicnt 
sépandus  j  fans  cela  votre  Quinqui- 
na ne  fefvira  qu*à  fixer  davantage 
ce  qui  n*cft  déjà  que  trop  fixé  ,  3£ 
vous  fufpendreï  parla  tou^  îcs 
tnouvemens  qui  entretiennent  U 
vie* 

Si  dans  le  cours  d'une  fièvre  con- 
tinue- périodique  ,   les  urines  font 
roogcs  &cpaiflcSj  qu'cnfuitc  tlin 
^^rfcvicniienc  pales  6c  très  liquides  i^ 
^ktl  futvient  des  irritations  de  nerfs. 


t  If  o      lourml  ^s  SfâtfMt  ; 

»cs  fongej  câ^rayans,  des  vril 

Jçïtratjrdinaircs,  des  dclircç,  toutes 

fiurc|ucs  que  la  ficvrc  le  tourne 

maligne  j  gardcï'vous  alors  dVj 

iloycrle  CLuinqusna  ,  iL  frroic  pi 

licîcux.  Si  l'on  foupçonnc  dcT 

fiaiuniatÉcn  dans  les  vi£:eKcs , 

[Uçlcjue  abcès  ^  ii  k  fcto 

>ius.  Dans  touçî:cs  cas  le   ,_    ;  ,ii 

JVft  loin  d'ôter  la  ficvtc  ,  Taugmt 

.*e.,  il  fixe  rhamcuT  fiéviruft  , 

ronccncrc  j^  pir  crctc  concçntra- 

ïH^'iLprodjait  dcsmomâcarions 

^s  g3Dgrcncs  dans  les  parrîcs  oà 

tlle  eft  renvoyée. 

Loffqu^tw   jcnnc  honfiroe^  «Pi 
temperamciic  bilieiw  ,    fr- 
[ué  d  une  fievore  connmr.  , 
i^ue    accompagivic    d'une   grjti] 
[chilcui  Se  fut-toot  que  crue  fti-i 
le  tiendra  dans  le  ton  de  J'^tc-Gar. 
dcz-vous  encore  de  Un  donner  k 
QpirtquÎTia  ,  à.  itionn  <^c  h 
fiution  de  U  ficvtc  itc  foù 
eonfidetabic  ,  ùn^  quoi  ce  remet 
hit  fera,  funcftc.    Mais  H  h  tîcvte 
condnue  n'a  aucun  iotuv^Ulc 


^Sm^ 


^c 
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rémiflton  ,  (\  outre  cela  elk  çll 
aligne  ,  &:  accomp^^nce  "dcltu- 
cms,  de  fpafmc.  de  hocqucts , 
&c,  alors  dans  qùelqucî  tcms  de? 
Vannée  qu'elle  prenne,  riTonsV 
▼ife  de  donner  le  Qiiinqmni,  on 
Commet  la  plus  grande  de  toutes 
les  fautes  :  c'cil  de  quoi  Morton  , 
ce  gavant  Pnticien  ,  a  cïu  avec 
faifon  ,  ne  pouvoir  trop  de  fois 
iveirir  les  jeunes  Médecins.  Mais 
^uandla  fièvre  cftcxemptc  de  tous 
Ces  fyniptomes ,  &  qu'à  riîfon  de 
cciaûrt  donne  le  Quinquina  ,  il  ne 
fjur  pis  IflilTer  cependant  de  trcnr- 
bler  j  dit  notre  Auteur ,  car  fou- 
vcnc  il  atTiv&quc  dans  cette  ficvrc 
Ci  funplc  en  apparence,  k  Quin- 
quina opprime  les  forces ,  tjue  le 
pouls  dcvicrK  débile  ,  &  que  le 
nudïde  tombe  dans  l'inaélion.  Dès 
qu'on  s*a  p  perçoit  d' u  f  -  '  '  u- , 
Que  la  ncvrc  foit  i  ," 

ou^u'ellc  foie  continue  -  iJérly^î- 
quc,  ii  faut  Aij&  le  moincnc,  renon- 


cer au 


Quinqu 


uu. 


On  «oit  ordinaifcmcRt 


<]UC 


fl 


tijft    htêf^sl  dit  Sf4tMnfl 
vertu  fébrifuge  du,  Quinquina  cR 
la  feule   qu'il   faille    rcconnotrrc 
dans  ce  rcmcdc  ^  maisilen  poik 
de  bien  d'aucres  ,^  cornait  nacre 
Auteur  kfjît  voir  au  long. 

Il  y  A  dans  le  Quinquioa  i°.  uo 
ici  volatil^romaCique  q,ui  p^nét 
ks  humeurs,  trop  cpailTcs.,  &:  q 
liCS.  fubtilifc.     i*.     Une  tublbn 
amcte  Si  Hyptique  qui  rétablir 
jelTorr  des  parries  lolidcs  ,    troi 
KclÂchc  y   5c   qiû   foicitie    par 
moyen  ^  tous  ks  vifccrcs  :  ce  qui 
le  rend  rtcs-proprc  dans  les  mal 
dies.by^pochondrbques  &d;itisl 
cachexie^  :  auHl:  Charles  MuHt 
5c  pluficurs  autres,  Auteurs  , 
conCt\ï\c^^t  th^i .  cçs^GQCiCioM  , 
^DÏds  d'une  dragtDc/^  pns  daiis 
riu^qiiauc  heures  avânc. le  dincr 
rcxperience  dépoic  en.  faveur  de 
leur  iv'is.  Mais  ce  qui  cii  bien  plus 
di^nc  d'atccntion    ,    c'cft    qu'on   ^i, 
l'employé  avec  fucccâ  en  Angletr^f 
fc  contre  Tcpiicp^e  ^  comme  le  re^B 
marque   Ettmuller  en  parlant  du 
bon.&  du  mauvais  u£)g?  de«  pciirt 


y  Bécemère  17  J4.        itij 

Qiiî  croiroit  qitc  le  Quinquina' 
^fuT  propre  conrrc  k  phtlnltE-l  Mor- 
^PcoDccpcndatir  ^  c^t  Aurcur  fi  veifc 
'  dans  la  pratique  Àe  Médecine,  ne 
£ait  p;i5  difticoltè  tî^avanccr  qu'il 
n'y  a  point  de  reniç de  plus  fur  o^w^ 
celui  là  ,  contre  U.  rna-ljciic  dont  il 
s'aj^itj  ^  qu'il  paile même  en  cela: 
tous  ks  rçnicdcsi  qun'on  emprunte 
4u  lait  dânefl"c  ,  Ôc  des  autres  laits. 
Peu  de  perHoi^ncs  ignorent  ce 
que  c'cd  qu£  k  pUihifîç  Angloife  , 
le  célcbte  BUhmorc  a  publié  en  An* 
glois,  on  Traite*  fui  cctïc  maladie, 
intitula  deU  Confomptiori ,  dans  le- 
quel il  cnfeignc  un  rcmedc  iîngu*-' 
lier  pout  la  gucnr  ,  A:  qui  ïi'tft 
prcfquc  que  le  Qïiinquina.  Com- 
me le  Traite  n'a  pomt  été  traduit  ^ 
nous  croyons  qu'on  ne  fera  pas  fê- 
che  de  trouver  ici  le  remcdo  qui  y 
cfl  rapporté  contre  la  phthi(te^  no- 
tre Auteur  le  traduit  en  Latin  ,  le 
voià  en  François  fur  ce  Lscln. 


I 


1114     hum^l  des  Sf4V4HS , 
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Rcmedt  comrt  la  maladie  d^  Can- 
fomfuou  Jtxmiliere  in  A^gUteryx. 

Prcneïdcmi  proi  ou  deux  fcru- 
puies  de  Quini^uimcu  pûvidre,fài- 
tes  en  un  bol  âvcc  ucie  i'u^fanfc 
«jUâtitiec  de  Cytopdefyéimhifi^iVA' 
Ici  ce  bol  à  |euti ,  puis  bcuvcz  rroi» 
vertes  d'eau  de  Spi ,  hilTaoe  ennc 
chaque  verre ,  environ  une  denû 
heure  z  cchhk  ,  rcpfcnc^un  fcm- 
btabk  bol  à  cinq  heures  du  foir  , 
beuvânc  cnfuicc ,  fclonlcsniètiKS 
îmervalJes  ,  k  mûne  quantni^ 
d'cftu  de  Spa. 

CoûtJnuez  phifteirrs  fours  d& 
îukc  j  &lcs  nuics  pcncz  une  lUcrc 
<iofc  de  Quinquina  que  vous  mô- 
letzz  avec  une  once  de  iyrop  de 
diacûde  ,  s'il  y  a  de  h  tout.  Tel 
clt  U  rcmcdc  de  M.  Bbhnierç  con- 
tre la  pthiiîc ,  ou  maladie  de  con- 
fomprton.  Cet  AvFtcur  xifure  avoir 
gucri  pAr-U  ,dcs  phthifiques  qui 
avoicnt  cous  les  lympromcs  du 
phthilîqucs  conlomm^s,  fçAvoii  ul 


Déctnibre  1734.  ir  i^ 

ceres  ,  totn  continuelles  ,  crachats 
purolcns ,  Tueurs  colliqmnveSj  fié» 
vrc  licdique. 

Au  rcftc ,  comme  le  Quinquina, 
lorrqu*Dn  a  commencé  de  s'en  fer* 
tirco  Europe^  y  féufliiroit  mieux 
qu'il  ne  fïir  aujourtî'tmi  ^  M.  Cch 
hsiifen  clictchc  la  caufc  de  ce  chart- 
gçmcnt.  La  cjiiaittïcc  ordinairt  de 
Qiiinquim  qu'on  cmployoit  alors 
ouf  guérir  la  ficvre  ik-rcc  ,  et» 
Bévirc  quarte   li   plus  rebelle  ^' 
B^olioit   giicres  au-dcU  de  dcufî' 
gros  ,    de  aufoaTd'hui   il  cti  hwt 
plufieurs  onces  ,    d'où  vient  ce- 
la ,    dcnuude    notre  Auteur  ^   i|, 
répond   avec   Bsglivï  ,    que  c'ttb 
qu'autrefois    cît    avoit    foin    de 
Bc  recueillir  ccrre   tcorce  i**.  que 
toffquc  le  Soleil  étoît  au  Signe  <iu 


W^ 


Lion ,  a**  Qti'à  des  arbres  firuésdu 
îc  do  midi  \  au  heu  qo'aujour^ 
'hui  on  ne  fcdofine  plus  tant  d< 
peine.  Il  ajoute  que  k  plupart  des 
arbres  oU  l'on  prend  cette  ecorcc  , 
en  font  au)outd'hui  prcfqiic  fôut 
^pomlk»,cn  forte  <\u'clk<i^^*«4Sf 


2 1  f  tf  Jfynrnd  der  3  f  avons  ; 
rare  qiic  jamais  ^  ce  qui  fait  qu"< 
eu  fubUitue  fouvcnt  d'aucreà  ta  pi 
ce.  M.  Cohiufcii  prétend  qu'à  toi 
ce  d'avoir  dépouille  ces  arbres, 
en  relie  un  li  petit  nombre  qu 
aycnt  encore  leur  écarce  ,  qu' 
efl  a  craindre  q/ue  bicn-tût  iln'y 
ait  plus  aucun  qui  en  foie  rcv[ 
Le  Q^iinquina  doit  donc  erre  exrri 
tnemcnc  rare  ^.  mus  notre  Autci 
tappoFce  ici  une  cure  qu'il  a  Fail 
depuis  peu  ,  UqucUe  montre  qui 
n*a  pas  laiifé  nonobftant  cette  rd 
fctc  ,  de  trouver  encore  d'exccllei 
Quinquina  ;  peur- êrse  d'aucrt 
pourEOflt'ils  ccTc  aulH.  heureux  II 
oclTus  que  lui.  11  traitoir,  il  y  a  de 
Ans,  un  jeune  François  au^què  d'i 
tw  fiéwe  întcrmîtcentc  ,  ôc  qi 
Arvoit  en  même  tems  aubrâsdrojj 
un  mouvcmeric  involonuiic  qui; 
lui  Eiifoit  aller  le  bns  comme  le 
baUnciet  d'une  Horloge  ^  ce  qui' 
ne  ceCToic  ni  jour  m  nuit.  Il  lut 
donna  du  Quinquina  mile  avec  àc 
la  valériane  fauvagc  *„  le  malade 
fut  cnticrcmenc délivre  pu  Ude  ix 


r 
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fièvre  ,  &  dt  II  maladie  de  fon 
us* 

Si   ce  Quinquina  futexcellcnr^ 
il  faut  au  contraire  que  celui  dont 
k  fcrvit  un  Chirtiri^jcn  dans  le  cm 
^quc  nous  allons  rapporter  d'apircs 
locre  Aurcur ,    fût  bien  mauvais  , 
lu  qu'il  fût  donc  bien  tn^l  ada^ini- 
trc.  \JviC  compagnie  de  cent  Sol- 
iats  le  trouva  attaquée  de  Bcvrc 
tierce  j  le  Chirurgien  de  la  Coni- 
[|>agnie  leur  fit  prendre! chacun  , 
klu  QLiJiK|uim  pendant  «quelque* 
jours ,  mais  peu  aprcs  lU  devinrent 
tous  hydropiqucs  ,   &:  tombèrent 
dans  une  langueur  extrcnxe.  A  quoi 
attribuer  un  tel  évriiemcnt  ï  No- 
tre Auecuf  pt^tend  qu'il  ne  faut 
point  ici  accuier  le  Qiiinqiiuia  ,  fic 
que  tout  le  mal  vint  de  ce  que  ce 
lemedc  ne  fut  pas  bien  adminiriré; 
jnats quelle  faute  fut  donc  commi* 
ft:  djns  cette  ^minillr^tion  \  CV'fl 
ce  que  M-  Cobaufcn  s'ablticnt  de 
j^dirc  ,  &  ce  qu'il  feroit  à  fouhaitcr  , 
ju'il  eût  dit.  Il  fc  bo[nr  àrechcr- 
;hc£  en  gcnéfal.contmcat  le  Quin- 


2 II 8     J&urttd  des  Sçavarts , 
quina  peiiciionncrocc^fion  a  Vhj* 
dropinc.  Les  uns,  <iit-ilj  attribuent 
cet  ctfct  à  une  vertu  allringcnte 
qu'ils  fuppofcnt  dans    le    Quirt- , 
quina  ,  par  le  moyen  âc  laquelle  k» 
parricuics  de  ce  rctiicde  prciTeiir  Ôc 
«ncricnt  ccUci  du  fjng  ,  ce  qui 
oblige  le  hn%   h  binpir  échapper 
une  quantité  confidcrabledc  ûft* 
rofiré  qu^il  contient  ,    &    ce  qd 
donne  par  confcquent,  occafioni 
rhydfopiiîc  •■>  d'autres  au  conrraire 
veulent  que-  lorlquc  cette  mabdw 
furvknt  aprùs  Pufagc  du  Qtitnqm- 
m  ,  il  n'en  faut  point  rcconnoîtrt 
d*auire    caufe    qu'un    fcl    vohtill 
qu'ils  prétendent  dominer  dins  Ja 
lubltancc  de  ce  febfifugc ,  &  qui 
£eJon  eux  ,  divifant  trop  les  niolî 
Culcsdufangj  donnent  à  toute  li 
fttafTc  de  ce  liquide  3  une  Duidii 
exceiTivc  qui   oblige  la  lymphe 
autrement  dite   la  rérotltc  ,    à  i\ 
tépandrc  dans  h  capacité  du  bas 
ventre. 

Ces  derniers  j  pour  confirmci 
leur  fcncimcnt ,  rapportent  i*.  que 


dans  rAnalyfc  chyniitjuc ,  Je  fang 
rend  une  quantité  con^deuble  de 
fci  volatil  j  1*.  Que  fi  peu  après 
avoir  fait  faigncr  un  malade^  on  jet- 
te dans  fon  îang  ,  un  peu  de  Qiiin- 
<juina  ,  ce  fang  j  s'il  n'cft  pas  enco* 
rc  fige  ,  ne  fc  figeri  point ,  &  que 
s'il  1  cft  j  il  reviendra  2  fa  première 
fluidité,  C'eftune  expérience  iaCÛç 
à  birc. 

Il  y  a  des  per  formes  à  «jui  I9 
Quinquina  relTeire  k  venrte  ,  & 
d'autres  qu'il  purge.  M.  Cohaufcn 
examine  ce  qu'il  eft  à  propos  de 
faire  dans  ces  occaftons  pour  le 
donner  avec  fuccès,  ôc  ce  qu'il  dtï 
là-dcflu5j  mérite  , «comme  tout  Je 
Livre,  une  grande  attention. 

QaelquefDis  on  Je  donne  mclc 
avec  du  The  ,  quelquefois  avec  de* 
puTL;.iufs  ,  quelquefois  avec  de 
l'opium,  <^c.  tout  cela  demando 
'un  grand  difcerncmenr  de  la  parc 
des  Médecins.  Nous  palTon;^  avec 
;grin  ce  que  notre  Auteur  oUfcr- 
j-dcfïïts.  Mais  l'crcudue  de  cet 
aie  ne  nous  permet  pas  d'aller 


1 1  lo  humd  des  Sfnvéms , 
plus  loin.  M.  Cohaufen ,  dans  tout 
le  cours  de  fon  Livre,  fait  mention 
de  ÏArchée  ,  il  le  rappelle  prefque 
par-tout  ;  cela  convient  à  fon  titrer 
nuis  nous  avons  cru  pouvoir  nous 
pafTer  de  ce  mot  dans  notre£xtrait, 
d'autant  plus  que  par  le  terme 
&Archit ,  M.  Cohaufen  nVntend 
autre  chofc ,  comme  il  le  déclare  ^ 
que  ce  qu^on  a  coutume  d'entendre 
par  le  mot  de  natttrc.  Au  refte  ^ 
quoiqu'on  foit  pourvu  d'une  gran^ 
ne.  quantité  de  Livres  fur  le  fujet 
du  Quinquina ,  &  que  dans  cette 
grande  quantité  on  ne  puifTe  dif- 
Convenir  qu'il  n'y  en  ait  beaucoup 
dont  on  pourrait  fe  palTcr  ,  nous 
croyons  cependant  que  celui-ci 
n*eft  point  de  trop ,  &  qu*il  ne  dé- 
plaira pas  aux  connoifTeurs.  Mais  il 
Je  faut  lire  avec  réflexion  &  de  fui- 
te. Un  finrple  Extrait  ne  fuffit  pas 
pour  eu  donner  une  idée  complet-. 
te. 
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'histoire  CRITIQVE  DE 
M^ntchée  &  duMamchiifmei  par 
M'  Di  Beausobre.  a  Amftcr- 
dam,  chez  J,  Frédéric  Bernard» 

NOUS  avons  rendu  compte 
dans  le  Journal  d*OdoDrc 
précèdent  de  la  première  partie  de 
cet  Ouvrage  qui  contient  THifloi- 
rc  de  Manichee  &  du  commencc- 
mcnt  du  Manichcifnie^  tant  fuj- 
vant  ce  qu'en  rapportent  les  an- 
ciens Aufturs  Grecs  ou  Latins,  <\\iz 
fuivani  ce  qu'en  dîfent  les  Auteurs 
Syriens,  Perfans  ou  Arabes.  Les 
Dogmes  de  Manichee  ,  fa  Morale  , 
fon  Culte  ,  U  le  Gouvernement 
Ecclclijflique  fontlcfujetdc  la  fé- 
conde Partie  dont  les  trois  pre- 
miers Livres  font  compris  dans  ce 
Volume.  Voici  labregé  de  ces  trois 
Livres- 

Il  ell  difficile  ,  fuiv.int  M.  de 
Be^iufobrc  dan«  fon  DifcoursPréli- 
mitïAirc  ,  de  donner  une  |uftc  idée 


tu»    Jvftmdt  dft  Sf^rvttftr  ; 
de  hDoiftrincde  Manîchécj  parce' 
qwe  les  Livres  de  Martichéc  S:  ceux 
de  fes  Difciplcs  ont  Uà  brûléi  pitj 
ordre  des  Empereurs ,  qui  one  m^- 
roc  défend-U  d*en  garder  chez,  foi 
fous  des  peints  trcs-févércs.  icij 
fragmCDs  de  ces  Ecrits  c]ui  ont  éxl 
confervcs  ^  ne  fonc  que  des  mor- 
ceaux dérachés  dont  on  ne  pourroit 
gttéresfe  flatter  de  découvrir  Je 
tfFàbk  fcns  ,  qu'en   voyatat  ce  qui 
ptécedoit  ou  ce  qui  fuivoirL'cxpo- 
fiiion  des  Dogme*  de  M^ciichée 
qu*on  lie  dans  les  Aâ:cs  atmbués 
V\rcliebiis  piroît   à  notre  Autcuj 
plein  de  contulion  &  d'inexa^itit» 
<k.  Notre  AurcLir   ne  crofC  poîtir 
devoir  faire  beaucoup  de  fond  fur 
ce  que  dit  S.  Epiphane  du  Livi 
des  Mirttres  de  Manich^c  ,  «ai 
qu*il  eft  perfuad^  que  ce  Pcrc  n'en- 
tendant point  le  Syriaque  ^  n'a  pai 
lé  d«  ce  Livre  que  fur  ce  qu'il  en  J: 
entendu  dite,  Ticc  de  Bof)re  qui  t 
ïéfufc'  le   Livre  deç  Myflcrcs  de 
Miflichée,pâroKi  M,  de  Beaufobre^ 
4Vôif  été  beaucoup  plus  cxiA  ' 


Décemèf'e 
plus  judicieux  5c  modère  que  Saine 

lEpiphanc.   '      '    '      '    —  ■    ' 


Les  Ecrits  de  Diodorc 


de  Tarfe  contre  Manichéc  ,  de 
George  de  Laodicée  ,  d*Eufcbc 
d'EmcIfe  font  perdus  depuis  long-^ 
^cins.  Didimc  d'Alocandne  &  ScJ 
pion  n'ont  parié  c]ue  des  deux 
principes.  S»  Cyrille  &  S.Epiphane 
ont  faivi  les  Adcs  d'ArcKcUias, 
ils  y  ont  mcRie  a|oûeè,&  notxe  Au- 
teur Croit  qu'ils  cûmbattcni  Ibu- 
vent  des  phantômcs  plutôt  que  de* 
erreurs.  M<  de  Beiufobrc  ne  Fait 
pas  gr^nd  fond  fur  le  témoignage 
èc  PhiJaftre  de  Brcrte  conten^po- 
iiin  de  S- Ambioife.  Il  ne  pcutfe 
periuader  que  les  Manichéens  fuf- 
^cm  coupables  de  tous  les  crimes 
que  le  P^pe  S.  L^on  leut  impute, 
les  Lettres  ^  les  Sermons  de  S^inC 
Léon  ffonne  ce*  Hérétiques  ^  no 
font ,  folon  lui,  que  des  jiweiflives. 
Notre  Aoccurfaicun  grand  cloge 
de  Thoodoret  ;  tnaiâ  il  craint  fore 
que  ion  zélc  contre  les  Hérétiques 
pe  l'ait  flic  donner  trop  aifement 
âiâïs  ce  qu'on  difoift  de  fon  ccms 


I 


I 


Il  14  Joîimat  des  Sfav.vts  , 
conrrc  les  NUnichccns-S.  Aupuftûi 
qui  avoir  hir  iong^tems  Profclilioii 
du  Maaichcifme  devoit  bicii  con- 
jaDÎtrc  cette  Sctîte  ;  cependant  M. 
de  Bcaufobrc  atTurc  <^ue  ce  Pcrc 
D'à  pas  connu  les  feticinieTis  de 
Mdnkhéc  ,  au  qu'il  les  i  mal  rtprc* 
icrtrés.  C'cft  ce  que  les  Manichéens 
lui  ont  même  reprocKc  pendant  fi 
V4C.  L'Ouvrage  de  Fauilc  dont 
Siiut  Auguftin  a  lappoKc  le  Te 
avanc  que  de  le  ré  tu  ter  ,  pour 
donner  une  idée  plus  julte  du 
Ûcmc  des  Manichéens  ,  quç  to 
les  autres  Ecrits  des  anciens  qaî 
ont  ctc  coi^fcrvcs  ,  fi  lAutcuc 
avoir  ttïité  d'un  plus  grand  no 
brc  denutiercs.  Il  n'a  pirlé  ni 
deux  principes,  ni  du  n;élan^c 
Ulumicrc  6c  de  la  maticrc  ,  ni 
lï  création  du  monde.  Les  lorml 
les  d'abjuration  qu'on  c^igcoit  à\ 
Manichéens  pasoineot  furpedtcsl 
notre  Auteur  qui  piéccDd  que 
quand  At%  Manichéens  rcntcoicac 
dans  le  lein  de  l'Eglifc  Otholjquc« 
OulcMxf*i^fpitabjurçr  toutes  le*ct* 

ccurs 


ont 


~^^m 


M 
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KUTS  qu'on  imputoit  à  ces  Hér6ti- 
[ues.  M.  de  Rcaufobre  finit  te  ou'il 
Wttdcs  anciens  Auteurs  Ecclviiafti- 
jucs  au  fujct  du  Manichéifmc  par 
Uc  Dialos^e  de  S«  Jean  Danisfccnc 
l^uiafiuvi  Arctiéiatis  dans  te  quil 
dit  du  Syftcmc  de  Manichcc. 
Il  y  a  tu  aaffi  des  Pliilofophcs 
*Aycns  qui  ont  écrit  coiitïc  le  Sy- 
ftcine  de  Manichcc  >  Siniplicius 
qui  le  combat  d.insfoti  CoiTiincn- 
-tiiTC  fur  l'Enchiridion  d'Epictcte  j 
ne  pnoîc  pas  à  notre  Auteur  avoir 
€U  aiT'.z.dc  modrration  &:  d'cqui- 
té,  Alexandre  de  Lvcople  ,  donc 

tPhocius  a  taicuD  Evêquc,  &qiJe  le 
Pcrc  Cotiibelîs  croit  être  uu  Mani^ 
thcen  devenu  Catholique  j  éroir^ 
fclon  notre  Auteur ,  un  Phiiofo- 
phe  Pjycn  ,  a  écrit  contre  les  Ma- 
nichéens avec  alTci  de  modération. 
Mais  outre  qu'il  ne  s'airi-tc  qu'aux 
principaux  dogmes  ^  il  ne  les  a  pas 
fuffiJammcnt  développes.  AbuU 
jj)har,it;c  parle 'avec  Ho(;c-d'ùn  Livre 
Avij;cnncs  contre  ks  erreurs  de 
ianiclicc  ^  6i  Hûttînger  donne  le 
J}mmhrs.  a  7. 


I 


h- 


i 


tué    Jourrud  des  Sfjtv^ms , 
plan  d'un  Ouvrage  Arabe  fur 
tnêmc  fujec  de  Muhammcd-Bcn 
1(àac  ,  dont  notre  Auteur  âuroit 
bien  fouhaité  d'avoir  un  exerjii  fi 
del.   Pour  ce  t^ui  cft  dcsEcriva 
modcrneSj  M,  de  Beaurobre  n'a 
jugé  à  propos  de  les  citer  ,  parce 
îquMs  ont  copiés  les  aftciens  ,  & 
gu'ils  lui  paroitîent  les  avoir  fuiv^ 
Uns  examen. 

Aptes  le  Difcours  Prèliminai 
notre  Auteur  commence  le  prc- 
anier  Livre  de  la  féconde  Partie, 
par  la  tradudltoti  du  morceau  des 
Attes  d'Archc-hiis  ou  Tyrbonj  par- 
le du  Syftcme  de  Maniclicc.  M.  de 
Bcaufobrc  obferve  cnfuite  qu'il  va 
dans  cette  rcJarion  un  mélange  de 
vrai  èc  de  faux  ,  &  il  regarde  com- 
me une  infignc  calomnie  ce  cju^o^ 
y  fait  dire  à  Tyrbon  dès  le  com- 
mencement ,  que  les  Manichéens 
fervent  &:  honorent  deux  Dieu 
l'un  bon  &  Pautrc  méchant. 

Ce  que    notre    Auteur  fcm 
^voic  conclu  de  ces  obfervaciom 
fur  les  Ades  d'ArchèUits  5:  dans 


d£. 
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ion  Difcotirs  rrélirainaire  j  c*cft 

|uc  pour  fe  tonner  une  idce  juftc 

luManichéîfmc^  il  taurdifcutcr  , 
fuivanc  ks  règles  Ueti  Crici(]uc  k 
pluscx2<fïc,  ce  que  les  anciens  en 
,ont  dit.  Il  commence  cet  examen 

tar  les  principes  ,  c'cft-à-djre  ,  par 
certaines  propofitlons  qu'on  peuc 

regarder  comme  le  fondement  du 
Manichéifmc,  La  première  regarde 
l'autontc  que  Manichéc  s'cll  attri* 

"  M.  de  Beaufobte  avolie  c]ue  cet 
Hérétique  acte  ou  un  grand  impo* 
ftcurouun  grand  Fanatique, qu'il 
s'eft  dit  Apôtre  de  J.  C,  mais  fupé- 

ieut  par  fes  lumières  aux  premiers 

pôtrcs  ,  &:  inftruir  cxtraotdtnai- 

lement  pat  le  S,  Efprtt,   afin  de 

tevelerau  monde  des  véritez  ^  qui 

avoient  été   inconnues  avant  fotï 

iiiiftete  ,  &  de  reformer  toutes 

es  Religions  établies.  Mais  notre 
Auceur  ne  peut  fe  pcrfuadcr  que 
Manichée  fc  foie  dit  IcChriftj  ou 
IcS.EfpntjComme  Ten  ont  accit-. 
fé  la  plupart  des  Auteur;  EccUHa-: 


te 


1  î8     loHrntd  des  Sf4V4rtf  ; 

iliqucs  qrii  onc  écrit  contre  les  Ml- 
ichécns.  Ces  Auteurs  lui  paroif- 
cnt  fc  contredire  les  uns  les  aucrcs, 
S>c  fe  contredire  eu3(-mênics  fur  ce 
jet  en  pluilciirs  endroits  de  leuts 
uvrûfies.  Les  prétextes  fur  Jd": 
^jclsils  forment  cette  accufatii 
contre  MatticKcc,  font  ,fclon  lui, 
des  plus  frivûU,  îi  ;ijoijre  cju'il  y  i 
un  grand  nombre  d'Hcrèiîarques 
qu'on  à  ainfi  acculé  fins  preuve 
fcd'avoir  voulu  s'actiibuer  U  Djvi- 

Second     principe     des    Ma 
chccns  ,    ils  rrji^troient  J'Anci< 
iTcftamenc  ,    fous   ks   ptercxtrt 
ïqii'on  n'y  trouvoit    pis  une  id< 
juftc  de  la  Divinité,  que  la  moTi 
l'nVti  étoïc  point  allez  parbirc  ,  qti 
^ccs  Livres  ne  conrenoienr  que  ai 
îromcfo  temporelles. que  k  Cul 
[Mofayque  n'Étoit  point  di^^nc  d«r 
4a  Divinîtc  ^  que  les  Hiftoircsdc 
la  Création  &  de  la  rcntarîondc 
[i*hommc  ne  leur  paroilToicni  ^ 
'vrailemblables,?i:  qvîc  lesProplici 
n'âvoicnt  pas  prédit  l'avcnement^ 
5auveur.  Noue  Auteui  répond 
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fa  manière  à  ces  objeâîons  des  Ma- 
nichéens. Enfuiteilraptiortcles  ré- 
ponfes  que  les  ancjens  Pères  ont 
fait  à  CCS  objedtions  ,  &  il  foûtient 
s\vC\h  ont  mal  déftiîdu  i*ancien 
Teflamcnr. 

De  tous  les  Livres  du  Nouveau 
Teftimcnt  qui  avoient  été  reçus 
fans  conccflation  psr  rEj^lîTc  Uni- 
veifelie  du  tcms  dcManichce,  il 
ne  rejcrtoit  -abfoïamein  cjuc  k'S  Ac- 
TTîicîcs  Apôtres.  Mais  comme  ils 
préçerdoicnc  que  les  Èvsngilcs  xCx- 
voient  point  été  écrits  par  ceux 
dont  ils  portent  k  nom  ,  mais  paï 
des  inconnus  &  tks  demi  Juifs^  ils 
s'érigeoient  en  Cenfeurs  des  Livres 
Sâcrcs,  è:  ils  en  rejetroicnt  tout  ce 
qui  ne  s'accommodok  proint  à  leur 
Svrtcme.  A  Lcj^ard  des  Epures  de 
S.  Paul  ,  ils  foûrcnoient  qaVUcs 
avaient  été  falcifiéesi  Ils  faifoient 
beaucoup  de  cas  des  Livres  des  Phi- 
lofophcs  ,  en  particulier  de  ceux 
deZoroaftrc,  dont  ils  ptéferûienc 
k  dodlrinc  l  celle  des  Hébreux.  Ils 
,cioyoicnE  trouver  dans  ces  Livres 


jo  Joum^U  des  S f  avant  \ 
des  Prophéties  pour  établir  la  véri- 
té de  la  Religion  Chrétienne,  com- 
me plufieufs  Pères  dcTEglifeont 
cru  pouvoir  tirer  des  preuves  de  h 
Religion  des  Livres  acciibucs  aux 
Sibiiks.  Notre  Auteur  cToit  que 
lc&  Mautcbécns  fe  fervoîenc  auflî 
de  CCS  Livres  attribués  aux  anciens 
Patriarches  qui  ont  eu  beaucoup 
de  cours  parmi  les  Syriens.  Us  fe 
fervoient  aufli  de  cjuclques  Evangi- 
ïcs  Apocripbcs.  Ce  qui  donne  lira 
A  notre  Auteur  d'examiner  dans  le 
fécond  Livre  de  cette  féconde  Par- 
tie ,  fi  ces  Livres  ont  été  fuppofcs 
ou  falcîËés  par  les  Manichéens» 

S.  Augurtm  fcmbie  inlînuci  que 
Manicbée  avoir  public  une  Lettre, 
comme  étanr  de  J.  C.  comme  le» 
anciens  n'ont  point  accvîfé  Mani- 
chce  de  cette  fuppofition  ^  notre 
Auteur  croit  qu'on  ne  doit  pas  la 
lui  imputer.  Mais  fon  penchant 
pour  relever  tout  ce  qu'il  pcnfe  ne 
devoir  pas  faire  honneur  aux  Ca- 
tholiques ,  l'engage  à  s'écarter  m 
cet  endroit  de  fon  fujct  pour  rc- 
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proclier  à  Jérôme-Xavier  Jcfuitc, 
couiïn  de  S.  François  Xavier ,  qu'il 
a  inféré  dans  une  VicdcJ.C  écri- 
te en  Perfan ,  deux  prétendues  Lct* 
très  au  fujcc  de  J.  C.  écrite  à  Tibè- 
re ,  l'une  par  Lentulus ,  Tautrc  par 
Pihte,  Le  Père  Pctau  avoir  deman- 
dé quelle  preuve  on  avoit  que  cet-» 
te  Lettre  tûreffcdlivemenc  de  Xa- 
vier* Mais  M,  Simon  rcconnoîr, 
dit  notre  Auteur  ,  que  ces  deux 
Pièces  font  de  Xavier ,  &  la  Socie- 
tc  ne  le  nie  plus.  Ce  n'efl  pâs  k  feui 
endroit  de  TOuvrage  oii  TAutcur, 
qui  porte  fi  loin  Pcxafticude  pour 
EC  rien  impiïter  fans  preuve  auic 
Hérétiques  j  faitainfi  retomber  fur 
tous  les  Catholiques  des  chofcs  qui 
ne  regardent  que  quelques  particu- 
liers. 

L'Evangile  publié  fous  le  nom 
de  S,  Thomas  cft  plus  ancien  que 
Manichée.  Origcnc  en  pailc  dans  la 
préface  dcfon  Commentaire  fur  S. 
LuCjà  l'égard  de  l'Evangile  qui  por- 
te lenom  de  S.  Philippe.  S*  Ëpipha- 
ne  dit  que  cette  fauUe  Picce  venoic 
des  GnoAiques.  4  Z  uv\ 


'»TJ2    JoHrffaï  dfS  Sf avons  ^ 

Ceux  qui  attribuent  aux  Ma 

chçcns  CCS  Evangiles  Se  pluficu 

tutrcsLivres  apocriphes  prétende 

fu*tls  ont  été  compofés  par  Luce  , 

qu'ils  {itfcnc  avoir  été  Manichcc 

Mais  couinic  ce   Luce  palfc  po 

lavoir étéun  des  Difdpics  dcsr  A 

trcs ,  il  ne  peut  erre  rejrirdc  com 

m  des  SeCUceurs   de  MantcUé 

|Uoiqu']l  ait    foûtcnru    quelqu 

unes  des  erreurs  de  cet  HércriqitKÎ 

l**soric  Auteur  croie  qile  Luce  ,  qui 

lUioit  que  J.  C.  tïit  véfirablcme 

'bomuie  ôc  qui  cotuhmnoit  le  ni 

FUge  ,   pûurroit  être  TAtitcur  de 

Evangile  delà  N-itivitcdcMart 

du    Prôt- Evangile   public  foui 

nom  de  S.  Jacques  Si  de  ccJui  de 

Nlcodcme  ,  des  voyages  des  Apo- 

trts ,  des  Aftes  de  Saine  Pierre  ^  de 

'S.  André  ,  de  S.  Thomas.  A  locca* 

Éon  de  Lucc  qui  faifoit  profcrtion 

df  i  H^rcfic  des  Doces  ^  notre  A 

tcur  explique  en  quoi  il  ûit  con 

ftcr  cccre  HcTèfîc  s  &  il  dit  .1  T 

calion   des   Otivraç;es    apocriphi 

qui  font  attribués  à  Lucc  3  que  les 
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Catholiques  rapportent  pluficurs 
faits  concernant  la  Sainte  Vierge , 
dont  ces  Ouvrages  de  Luce  paroif- 
fcnt  avoir  été  la  fourcci  mais  ceux 
des  Cithûliqucs  t^ui  adoptent  ces 
faits  prétendent  c^ueLucc  pouvoit 
les  avoir  ipprÎK  par  la  tradition. 

A  l'égard  de  l'Hiftoire  Apofto- 
Jique  d'Abdias  ,  M.  de  BeAurobic 
croit  que  cet  Ouvrage  n'a  ctc  com- 
pole  que  vers  le  iixiéme  ficelé,  & 
qu'on  a  cru  mal  -  à  -  propos  qu'il 
étoit  d'un  Manichce  ,   &  que  ces 
Hérctiqucs  fc  fcrvoient  d'huile  au 
lîeu  d*eau  pour  le  baptême.  Il  ne 
feftc   plus  de  Livres  de  Manichce,; 
non  plus  que  des  Commentaires  ii 
que  fcs  Setilatcursavoicnt  faits  fur- 
ies Ouvrages  ,   ou  d'autres  Lîvjrc^ 
des  Manichéens,  •' 

L'Auteur  ayant  parle  dans  ce 
fccond  Livre  des  Evangiles  apocrl- 
plies  ,  a  jugé  à  propos  de  mettre  âj 
la  lin  de  ce  Livre  un  difcours  où  il, 
répond  aux  objections  de  ceux  qui' 
Euentdccc  nombre  de  Livics  app- 
cnphcs  publiée  dans.ks  jucnnict» 
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fiécïçs ,  un  argument  pour  h 
douter  de  h  vérité  des  Evangiles , 
ëc  des  autres  livres  du  Nouveau 
Tcftament ,  fous  prérexres  de  h 
diÛîcuIté  cja'il  y  avoit  de  diftingucr 
ces  Ouvrages  apocriphcs  des  vcri- 
ubles.  Narre  Auteur  répond  à  cet 
argument  par  cinq  pTopofîrions , 
donc  il  faut  voir  les  preuves  dan^le 
Livre-jnêmc.  Les  Pères  ont  eu  ^  dit 
M.  de  Bcaufobrc  ,  des  marques 
certaines  pour  juger  de  l'auteotid- 
té  ou  de  h  fuppofition  des  Livres , 
qui  portoient  les  noms  àcs  A  potTcS 
ou  des  hommes  Apcftoliques.  i'* 
Parce  qu'ils  étoicnt  en  état  de  juger 
fi  la  do<ftrine  écrite  étoïc  confornic 
i  celle  qui  avoir  été  prêchèe  pw  ks 
pôtres.  1^  Parce  qu'aucun  de  ces 
ivres  netoit  reconnu  pour  au- 
thentique qu'il  n'eut  le  témoigna- 
ge conftafïc  &  perpétuel  de  toute» 
tes  Eglifes  j  parce  qu*on  jugeoîi 
des  Livres  douteux  ou  fuppofés  en 
les  comparant  avec  les  Livres  au- 
chcmiques.  4*.  Parce  que  les  Perc» 
ont  pjroccdé  a  i'cxamcn  de  ces  Li? 
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rrrt  avec  la  arconfpcélioci  la  plus 

Tupulcufc.  Ces  Livres  apocriphes 

ic  font  p^s  en  fi  grand  nombre  £|uc 

[uciqucs  perfonnc5  s'imagincnt^Sc 

[l'on  â  fouvcnr  parlé  du  même  Ou- 

•vrage  apocriphc  ,  comme  de  deux 

xrirs  difFcrents* 

Dans  le  troilîémc  Livre  ,  l'An- 

tUf  explique  le  Syftcmc  de  Mani' 

:hée  fut  la  nature  &  les  attributs 

le  Dieu,  $t  furies  Pcrfonnes  Di- 

Manicbéc  a  cru  que  h  Divinité 
étoit  une  lumière  très  pure  ,  com- 
me l'ont  cru  ics  Mages  ,  les  Philo- 
fbphes  des  Indes  ,   &  félon  notre 
Auteur  ^  quelques  Ecrivains  Ecclc- 
H^fliques  des  premiers  fiéctes.  M* 
de  ficaufobre  penfe  que  les  Mâni« 
chéens  oc  rcgardoienc  cette  lumiè- 
re comme  une  fubftance  matériel- 
le ,  palpable    ëc  dtvifiblc  »  mais 
comme  une  fubflance  étendue  ,  in- 
livifiblc  que  le  hommes  ne  pou- 
roient  voir  naturellement ,  maïs 
[ui  leur  devcnoit  vifiblc  par  un  cf- 
:t  de  Lt  volonté  dt  l'Eue  Souve- 


ijé  Jùurftal  des  Sç Avant ^ 
Le  mauvais  principe  n'a  jam 
Été  regarde  comme  un  Dieu  pa 
les  Manichéens,  ils  ne  l'ont  ni  in« 
Voqué  ni  adoré  ^  ainlî  on  ne  peuC 
les  accufer  d'avoir  adoré  dcujc 
Dieux  (ous  prétexte  qu'ils  onc^d 
mis  deux  principes.  Ces  Héréctqu 
jeconnoiffcnt  en  Dieu  unt?  im 
menfité  de  connoilTancc  &:  de  pou- 
voir ,  non  une  immcnliré  fub- 
ftantielle,  car  il  croyoit  qu'y  ayant 
une  Tubdancc  mauv^ife  ,  il  ne  pou- 
'oit y  avoir  uneautrcfubftancequi 
ttinhnie.  Ces  HcTctiqucscontcf- 
licnt  la  Trinité  &  la  confubftan- 
tialicé  drs  Pcrfonnes  Divines 
comme  norre  Auteur  le  prouve  p 
un  paJÏagc  de  Faude  ^  &c  par  d'à 
très  endroîcs  >  mais  c*e(l  un  probl 
JHC  ,.  dir^notre.  Auteur  ,  aiTezdi 
;ile  â  décider  ,  fi  les  Manicbcc 
ont  cïU  que  le  Verbe  ait  une  byp 
ftsfcérernclJej  ou  s'il  n'a  comme 
cé  d-cxiltjer  hors.du  Père  eue  Jov 
que- Dieu  voulur  créer  le  monde 
lie  Manicliéen  -  Fortunat  fembic 
inAûuer  que  ce  dernier  l'encîmc 
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^toiclc  Icui ,  patce  qu'il  <lirq<je  le J 
Verbe  eH  né  dès  k  fondation  dibl 
niondc  :  4  confiitmtonf  vntmiu  VL.I 
fie  Beaufobrc  penche  dVuiânt  plu» 
à  croire  que  c'ccoitla  lefcnEimetic 

Kcs  Manichéens  ,  qu*il  eft  perfuadc 
lie  c'étoit  l'avis  commun  des  Pc- ■ 
:s  Orthodoxes  au  llccle  de  Mani«^ 
chée.  Il  ïccvûyc   la  •  dclTiis  à  cÀl 

■ju'ont  dit  le  P.  Pctau  ,  M,  Huct  NM 
tl.  Dupin  fur  les  fcntimcns  dcsAiM 
^urs  Ecclefiaftiqucs.  des  pTtriiiciju 
îéclcs  par  Fipport  à  ceMiflcrc.  Nc|J 
tre  Auteur  cUc  aulTt  lcP>iVtAu&ïMJ 
Huct  pouf  foùt-'i^ir  le  f  M 

que  lesPcrcs  des  premier.  J  w 

çroyoient  pas    régalicc  de»  cfoil* 
'crfonncs  Divines.  En  fup^Gia^ 
1^  point  de  fait  j  donc  les  rithoM 
[ue5&  piufieur^Tthiolo-'  ^ 

(lins  ne  conviendrai.  I 

>3S  étonnant  qiîc   I-  '^ 

'ayent  pas^ii  i 
tes  de  h  fÂinccTi 
rfidcr  le  Pcrc  *' 

le  FiU  dam  !  ■\Û 

■piioilTcot  ivou  c.-. '         ■  J 


lJ$t      Jeurnaî  des  Sçavéms , 
»sftre  ]   Se  le  S.  Efphc  dans  l'air 
lui  nous  environne. 
On  voie  que  les  Manichéens  %d« 
tcttoicnt   des    Eons   comme  ït$ 
alcntinicns    &   pluficurs   autres 
^Hérétiques  fies    premiers  ficelés. 
Les  Eons  de  Manichée  u'croient 
point  des  pcrfedions  divines^  maij 
■3es  perfonnei  rcclks ,  des  cfprirs 
parfaitement  purs  qui  aHîflcnc  de- 
vant k  Ttorc  de  DicUj  &  qui  le 
fervent.  De  ceux  qui  ont  admis  des 
-rorps ,  les  ims  les  onr  dit  étcfncls , 
l'aurrcs  les  ont  cru  formés  de  la 
fubftancc  céJefte  ^  d'autrts  ont  pf é- 
fendu  quec'ctoicnidcs  émanation» 
divines.  Notre  Auteur  aifure  qu'on 
n'eft  poirttafTez  inflruit  du  Syftcme 
des  Manichéens  pour  qu'on  fçache 

3ucllc  cft  celle  de  ces  trois  origine» 
es  Eons  quMs  ont  adopté.  Il  ajou- 
re que  quand  ils  les  auroicnt  cru 
des  corps  exiflans  de  toute  éterni- 
té, il  ne  sVn  fuivrtïic  point  qii'i 
en  euflertt  fait  des  Dieux ,  parc 
qu'il  y  a  plu(îeiirs  Philofophcs  an 
cicos  qui  ont  cru  qu'un  étic  pou- 
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voît  exiftcr  par  lui-même  ,  fans 
ctre  fouverainemcnt  parfait. 

Il  rcfteà  l'Auteur  à  cxpliqiîtr  les 
^cuit  ptincipes  des  Manichéens , 
leur  morale  hc  leur  difcipline  ,  dès 
que  CCS  derniers  Livres  de  la  fccoti- 
Je  PiTtic  de  fan  Ouvrage  rombe-  ■ 
ront  entte  nos  mains ,  nous  aurons 
r  foin  d'en  rendre  compcc. 
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■     PLUTARCHI    CH^RONEN- 
^1  SIS  Vitac  paralkla: ,  cum  llngu- 

^Ê  lis  aliquot.  Grxcè  5£  Latine-  Ad- 
^M  duntur  Variantes  kifïiones  ex 
^^^  Maaafcriptis  Codd.  vctcrcs  &r 
^^^L.  rovx  ,  Do^orum  Viroium  No- 
^^r^:  ^^  ^  Emcndatîones ,  fie  Indices 
^L  accuranlllmi.  Rcceiifuit  Au;7u 
^B  ftmus  Bryanas.  Londmi  ^  ex  Of- 
^B  £tina  Jacobi  Tonrgu  &  Johan 

H  nis  W.itts.  172^. 

'  C*eft-àdirL'  :  Lts  F'iesdts  I^ormïief 

lllufires  de  Plutar^ite ,  en.  Grec  & 
en  Lutin  ^  avec  Us  dlverfis-  Le 
fom  tam  Anciennes  i^ae  mttvelles^ 
tirées  des  A-Î^^fifcrits  ,  ies  Notes 
&  les  correBifins  des  Sfdvafts  ,  & 
des  TMet  t-rh-€X>Ses  :  U  font  re^ 
'viipitr  AHgiijim^rtitn.  A  Lon- 
dres ,  chez.  Jacques  Tonfon  Se 
JeanW^atrs,  1749.  ;m-4**»  5.  vol. 
Tom.  L  pp.  4-ï5*!05.  fans  Pro- 
Icgomcnes  5c  les  Variantes.  To.. 
IL  pp.  51/4.  Tom.  IIL  pp.  590. 
Tom,  IV*  pp.  6 1 1.  Tom*  V.  pp 
4SS,  fans  les  T^bks. 
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NOUS  n'avons  eu  jufqu'icî 
d'un  ufage  bien  commode 
aucune  Edirion  Gréquc  des  Hom* 
mes  IlUfires  de  PJurarqoc  ,  à  l'ex- 
ception de  celle  de  Henri  Eftiennc, 
publiée  Tan  1^72.  en  5  Volumes 
ï»  8**.  La  beauté  du  papier  ,  la  net- 
teté des  carideres  &  la  correction 
du  Texte  la  rendront  toujours  pré- 
cieufe  :  mais  elle  eft  devenue  aifcz 
rare.  Toutes  les  autres  Editions 
foït  purement  Gréques  ,  foit  Gré- 
qucs  &  Latines  ,  forment  de  très-; 
gros  in  folio  ,  d'un  prix  confîdera- 
ble,  difficiles  à  manier  y  fatiguant 
pour  les  vues  courtes  ,  &  par  con- 
icquent  peu  propresà  faire  naître 
aux  jeunes  gens  l'envie  de  connoî- 
trc  plus  particulièrement  un  Ecri- 
vain tel  que  Plutarque ,  en  le  lifanc 
dans  fon  Texte  original.  Feu  M. 
Bryan  ^  de  concert  avec  les  Sieurs 
Tonfon  5c  Watts  Libraires  de 
Londres,  conçut ,  il  y  aquelques^ 
années,  le  dcfTctn  de rcndrexcttc 
leâurc  plus  familière  âc  f^U&%  s 


2 1 4  X  hitrfud  fus  SfavOÊ^^ 
en  imprimant  a  part  les  1 
Hommes  llluarcsj  [  l'Od 
plus  intcreiïartcde  cegravej 
&  le  parrageaoc  co  plufieui 
nies/fl'4^  celle  detoutes la 
Upius  favorable  aux  intend 
nouveaux  Editeurs.  L'e:^ 
d'un  tel  projet  tant  pout  Izbj 
du  Texte  Grec  &  de  h  vcJ 
tîtiCj  que  pour  les  Notesj 
^trc  conduite  par  M.  Blj 
jufqLi'au  commencement  dj 
me  Volume.  La  mort  Tay 
veau  milieu  de  cette  car 
Libraires  ont  eu  lecouîs  à 
fe  du  Soulj  comEiic  trci 
de  k  fournir  contbiméij 
vues  du  dcfunt  ;  &  ce  fcc^ 
tcura  foin  de  nous  les  ex 
dans  une  Préface ,  où  il  n^ 
Bn  fidclc  compte  de  tôutd 
RiJedc  cet  Ouvrage.  1 
On  y  trouve  d'abord 
GrcCj  prefquc  mot  pouq 
qu'il  paroîc  dans  TEditioii 
de  1^14.  à  U  rcfervc  de 
cndcQÏiSj  mils  en  pc 
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ï.  Bryati  s'en  efl  écarté.  Notre  fe- 
Dnd  Editeur  eue  fort  ibuhaitc 
ue  cela  lui  fût  arrive  plus  fouvcnr, 
ir-tout  dans  quantité  <ic  palTages 
tr  la  nccefllîc  de  la  corredîon  tÇk 
Eteftce  par  Tautothé  des  autre* 
ditions  foûtcnuc  du  témoignage 
es  Manufcrîtsjoint  à  la  critique  la 
lus  fagç  &  la  moins  douteufc  :  ce 
ui  auroie  une  bonne  fois  purgé  ce 
'exte  d'une  inlînirc  de  fautes  ma- 
ifeflement  dues  à  l'ignorance  oui 
i  ncgligEnccdcs  Copiées ,  6i  qui 
:  font  pcrpctuics  d'Edition  co 
dition.  Dureftelcscndrouicor- 


smpus  ou  mutiles 
our  ta  plupart  d*-' 
Inipritïicur  a  c 
c  point  niid 
Ettc  Edition. 

L*on  y  donnr 
rllc  qucloffrc  1 
cette 
dci 
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3144  hurnaî  da  Sçavms  , 
mes  ,  imprimes  de  Ton  vivant. 
C'cîl  de  quoi  ne  scft  appcrçu 
qLi'atfcz  tard  M-  Du-Soui  ^  uniquc- 
fncnr  acrentii  au  Texte  Grec  ,  &r 
naturcllcmenc  peu  inquiet  fur  ce 
qui  poucroit  perteftionnerles  ver- 
fions Latines  qu'il  banniroitvoloi 
tiers  du  voifinage  des  oriî;inaii: 
Aulli  approuve-E  il  tort  la  conJuil 
[des  Anglois ,  qui  depuis  quelqi 
tcmSj  au  licû  de  placer  ces  vcrfionl 
[â  côté  du  Grcclesjfciéguent  âu  bas 
les  pai^ts  ,  s*iiTiaî;inant  par-là  r-cn- 

Ire  un  fervicc  fort  utile  aux  Eïi 
dUns  j  en  leur  Tcrtandi.^nt  la  tr< 
grande  facilité    qu'ils   trouvent 
çonfulcer  ces  verJions  pour  l'intcl 
licence  du  Texte  ,  qu'elles  rcpr( 

intcut  d'ordinaire  aîTcz  impaifa 
terne  nr. 

On  a  fait  imprimer  à  h  fin  de 
jchiquc  Volume,  tour  ce  qui  pou- 

oit  contribuer  à  l'e^plicanaji  ou 
si  la  corredion  duTcxre,  Cclacon-' 
fiflc  en  premier   lieu    daiïî  ics 
marqucsdc  RtiAuîd  ,  dcftinccs  à 
hvct  chez  Plutart^ue  toutes  les 
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t«  conrrc  la  vente  hiftoriquedcs 

faits  ncontcs  p.ic  cet  Auteur  ^   6c 
<]uc  ce  Crirr<]^ue  rctftihc  par  le  fc- 
cours  des  autres  Hiftoriens  mieux 
milruits.    A  ces  remarques  fucce- 
lent  les  Planante!  ^   recueillies  de 
fcpc  Manufcritsdiffcrcns  Q<.  difpo- 
^Jccsde  manière  qu'elles  renvoycnc 
^Bufle  aux  ligrtcs'de  cette  nouvelle 
^Kdicion.     De   ces    Manufcrics  ks 
^Kdeux  premiers  ftMit  ceux  d'où  les 
^M%fi%riantes  de  l'Edition  de  Paris  ont 
été  tirccs-  Les  cinq  autres  confcrvts 
À  Oxford  en  ont  tournî  une  abon- 
dante moiiTon.  Notre  fécond  Edf- 
tcur  nous  les  fairconnoîtrc  ici  cha- 
cun  en   particulier  ^    d*après  M, 
Brysn  ,  &  nous  renvoyons  pour  ce 
détail  À  U  Ptcfjce-même.  A  Tcgard 
^^>:,  variâmes  fournies  par  un  Ma- 
nufctit  en  parchrmin  de  la  Biblio- 
thèque de  Saint  Germain  des  Pre^; 
&  qui  cft  du  dixième  fiécle  _,  elles 
.  ont  toutes  ctc  imprimées  à  k  tccc 
^j_^du  premier  Volume.  Ce  ManuJcrit 
HFiie  contient  <]ue  quinze  Vies. 
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li^tf     Journal  de$  Sçâvanf , 

A  la  fuite  des  variarsi^s  vicnncnc 
ïcs  Notes  des  divers  Commenta- 
teurs ,  fçavoir  celles  de  XyLanier  , 
de  Crufir,  &  êk  Henri  Efiicnne^  dcf 
publiées  dins  les  Editions  prccc- 
dentés ,   &  de  plus  celles  de  Pi^l- 
mierde  G^entem^fitil ,   cdles  de  M. 
D acier  ^  celles  de  Murst  ^  tranicri-^^ 
trs  par  M,  d'OrviUe  ,  d*;îpTcs  un^H 
Manufcric  de  la  Biblioilicque  de    ■ 
Leyde ,  Se  celles  de  M.  Bryan  ^  fur 
les  deux  premiers  Volumes  &  le 
commencement  du  troifîcmc.  Cet 
Editcury  corrige  une  infinité  d'en-^^ 
droits  ^  foit  à  Taide  des  Manufcrits^H 
ou  de  pâlTigcs  patallcies  de  Plutar-^^ 
que  &  d'autres  Ecrivains  ,  foir  pu 
un  fonds  peu  commun  de  critique 
Se  de  fagâcitc.  Notre  fécond  Edi- 
teur y  a  joint  les  Hennés  ,   kfcjucl- 
Ics ,  quoique  inférieures  aux  prccc-      ] 
dcntcs  [  dit-il  rnodellcment  ]  ne  iè-^K 
ront  peut-être  pa.^  Indigner  de  tcniii^Hj 
lieu  d'un  Supplément  à  Celles  que 
M.Bryann'apû  nous  donner. 

Teilc   efl  dans  cet  Ouvrage  h 
difpoiltion   commune  à  tous  les 
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Volumes  en  géncraL  On  trouve  de 
plus  j  à  la  fin  du  cinquième  deux 
Tables,  Tune  des  principales  ma^ 
licres  j  accommodce  à  cette  Edi- 

Irion  j  Tiiirre  des  Auteurs  cités  pat 
Plutarquc  ;  Se  à  Ja  retc  du  premier 
Volume  paroilTenc  1°-  la  Clirono- 
.logte  des  Hommes  llUiftres  drcflcc 
par  M.  D acier  ^  &  mifc  en  Latin 
par  notre  Editeur  \  1".  des  Extraits  ■ 
de  ce  que  M.  F^brkms  dans  fa  £1-  f 
bliothéqne  GréijHf  ^  &  d'autres  nous 
apprennent  de  plusTCinarquablefur  m 
liVie  Scies  Ouvrages  de  notre  Au-  ■ 
teur  ,  avec  un  Catalogue  de  toutes 

Iles  Vies  qu'il  avoir  écrites,  lequel     ^ 
tftdû  à  fon  fils  Lamprias  j   jMes    | 
'      éloges  donnés  à  Plutaïque  par  les 
anciens  ,  &c  qui  manquent  àlTdi' 
tion  de  Pâ;ri5. 

Celle  de  Londres  ,  fur  Tidéc 
que  nous  venons  d'en  tracer  ^  mé- 
rite certainement  toute  rattentioii 
des  gens  de  Lettres ,  &  pourroît 
être  d'un  metveilkux  fccours  5ux 
jeunes  Ëtudians  ,  qui  voudroient 
Se  famijutifet  avec  un  Eaîvainii 


I 
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a  T  4  s     Jmmd  des  Sfitvans ,' 
propre  ,  fur- tout  dans  cet  Ouvra- 
ge Hiilariquc,  a  torrtîcr  Ic^inœuj 
td  infpiTint  l'amour  <ic  h  vctci 
la  hi\nt  du  vice  p&r  ies  cxcmi 
^clacans   de   Tune   &c  de  l'atiti 
ijii*il  met  pour  aînfi  dire  fous 
■yeux.  Une  feule  circooftancc  n< 
'psroîtroic  devoir  beaucoup    nui 
aux  av^intagcs  qu'on  cîevroïc  arrcor 
dre  d'une  pareille  Ldicion-,  6c 
le  piix  eïcedit  ûù  l'on  a  f.iit  motil 
ch,ique  Exemplaire,  ôi  tjUinc  pa- 
Tûîc  i^néres  a  La  portée  de  ceux  iuf- 
<jucls    certc    Edicion    fcmblerc 
principalement  dcflinée.  li('cr< 
craindre   qu'un   tel    inconvcnit 
li*entrctîiit  dans  la  plupart  des 
jets  peu  opulens  ie  dégoût  poi 
leiHure  du  Texte  Grec  ,  &  lepei 
chant  à  recourir  iculement  aux  cta* 
dui51ions  j    foit  Latines  ,   fotc] 
Langue  viiltraire  ,    pour  y  pd 
les  préceptes  utiles  à  k  condt 
de   11  vie  répandus  dans  louS] 
Ecrits  de    Plucarque,    Or  c"ci 
abus  j  contre  lequel  notre  rc< 
■  Ediieiyr^fc  d^tlate  hautement 
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n  de  fa  Pttface,  &C  il  la  termine  CO' 

chetchanc  les  caufcs  qui  dans  ce- 

éclc  ont  fair  négliger   l'ctiidc  da 

tcc  ,  au  point  que  ceux  -  mèm^ 

ui  fe  piquent  d'érudition  ,  à  pci- 

Jie  font  Capables  de  confulter  Ici 

atours  originaux  dâïis-cette  Lan- 

ic*  M.  du  Soûl   en  aiVignc  trois 

cauks  prjncipjlcs,  qu'il  le  content 

d*indiquc-i:  ici  en  peu  de  mots. 

Lh  prcmicfc  [  fclon  lui  ]  cil  1 
mauvjifc  méthode  de  conf^ruir 
les  Dictionuaiics  ^  en  y  rangcan 
tous  U'S    mots  fuivant  Tordre  al-- 
phabcrtque  de  leurs  ncînes,  qui) 
on:  fous  elles  chacune  tous  lems' 
dérives  &:  tous  leurs  compofcî  *,  ce 
ûui  rend  ces  DiiSlionnaifcs  ptefqu. 
de   nul  ufage  pour  les   comiricn 
çans,  &  d*un  ufagc  ttcs-difficile 
dès  *  incooimodc    pour  ceux  q 
cja  font  ivancés  dmsliconnoifi 
jicc  du  Grec.  Noire  Editeur  vou 
droit  qu'on  fuhflituJt  à  cet  nrrin 
cment  bizarre  introduit  par  llenr 
Ihenufij  celui  qu'ont  i\m\CofiJf4ftJ 
a»  &c  quelques  xuircs  dans  leurs 


^ijo     Journal  des  Sf^tVMmt , 
Lexiques ,  oii  tous  ks  mots  ,  fcûej 
racines,  foit  autres,  foutdifpoféî 
pciciuck  fclon  i'oidfc  de  Idlpha- 

k)CC.      ' 

La  fccondc  dcSciufcs  allri^ucci 
fur  h  d<'catlcncc  des  études  Gré- 
qucs  ,  çft  la  difcttccù  l'on  fe  trou- 
ve de  Didlionnsircs  qui  prefentcni 
1«5,  ref mes  Grecs  ifiterp retcs  ,  noi 
en    Latjii  ,    fuivant  la  coûrutn* 
prcft^uc    univ«i;lellcmcnr    rccûc,| 
mais  en  Langue  vulgaire.  La  torc< 
àt'i  tcrnKS  G«ccs  s'y  fcrojt  fcmir^ 
beaucoup  pïus  vivement  £<:  plu; 
prompte«)cnt  que  d.îns  une  Lan^ 
goe-ctrangcrc  tt'llo  que  U  Larinc  , 
où   \%   ypyc   iig^nificarîon    de  Ja, 
plùparc  dt's  motsn'cfl  le  plusfoiii'l 
vencguÉrcs  moins  ignorée  ■? 
dîati5  ^  que  celle  des  amot 
M-  d^  Sowl    voudroit  donc 
chique  Nation  eut  Ion  Dic- 
te Grec  interprété  cnLan^v 
gîirç,:  &c*cft  fur  quoi  il  «'«ft 
pliquc  plus  au  long  dans  un;  ' 
Françoife  imprimcc  parmt  ;. 
ces  qui  comporcnt  IcqnziémcTo* 
me  desi^afi'velUs  Lituriorcx, 


F  'Dicmhre  1754;  t\]t 

Une  troificme  caufe  ,  qui  {  à 
^  fon  avis)  fiit  grand  tore  au  progrès 
I  dé  la  Littcraturc  Grét^uc  ,  c'cft  h 
coûrume  qu'on  a  prifc  depuis  envi- 
j  ron  deux   ûécles   d'impiimer   IcS 
Textes  Gtccs  toujours  accompa- 
I  gnt'S  d'une  \czC\ot\  Lutne qui  rem-' 
I  plit  orc  féconde  colonne.    Rica 
I  (djt'il)  ne  favoriri;  davantage  la 
parefft  d\in  Tsfovice  ^  qui  fuf  k 
hjî  d'une  traduction  Latine  fouvenc 
psucïadtc^  mais  qu'il  crouvc  fous 
fis  ycux',  fedifpcnfc  dcrtcourif 
aux    fouTCcs    6c    de  confultcr  les 
DiiftJonnâircs,  où  il  apprendroic 
les  diffcTcntcs  acceptions  des  ter- 
mes qui  l'aifctent  dans  U  ledurej 
Nous  a+ohs  dép  patlc  dt  la  manicJ 
rc  dont  les  Anglois  ont  Cru  pou- 
voir en  pûitic  remédier  à  cet  incon- 
veoienr.  Mais  en  attendant  l'éxe- 
cution du  projet  de  noire  Editeur 
concernant  les  DicîtionnaircsGrccs, 
il  tonfeiile  aux  Etiidians  de  faire 
d*abnrd  provifion  d'un  Léx  quedc 

Ê'in  &c  d'cdltlons  toutes  Gré- 
diffcrcDî  Autcuts»  d*enii* 


¥ 


iijt     SoHrtfal  des  SfAvans  , 
rc  Us  Textes ,  &  de  tichcr  tiVn  pé 
nctrer  le  feus  à  i'side  du  fcttl  Dic 
tionnaire;  de  noter  en  marge  ton 
ks  palfjges  dirticikSj  qu'ils  n'onc 
pas  ruflifammcHt  compris*,  de  rdir 
ces  mcines  Auteurs  une  ffconde 
une  tioilitme  fois;  en  un  rnoc|u 
qu'a  ce  qu'ils  leur  foient  devenus 
parfïLUmenc  intelligibles.  Moyen- 
nant quoi  li  prétend  qu'au  bout  de 
quelques   années   ces  Etudions  fe- 
ront en  état  d'entendre  couram- 
ment quelque  Ëcriv^n  Grec  que  Cfl 
puiiTe  être.  1 

Pour  donner  maintenant,  iinc 
idée  plus  complctte  du  travail  de 
nos  deux  nouveaux  Editcuti  lur 
Plutaïque ,  il  ne  nous  reAe  plus 
qu'à  ttanfcrire  ici  quelques  -  unes 
des  Temarques  du  premicT  ou  d& 
M.  Bry^n  ^  fur  Ja  Vie  dcThcf 
&  quelques  unes  du  fécond  ou 
M-  du  Soûl  lut  la  Vie  de  Lyfand 
par  lefquelles  on  pourra  jugcf  dci 
autres. 

Tom.  I.  f^g,   I.  l'tg-  5.  £jM^<iew 
»pucc  »    U  froid  gluciai  de  U    Scy^ 
ie,  j  M.  Bî^XïiCQQfcivci 


1 


d& 

"M 


hyfhU  ,  fondé  non  feulement  fuçj 

'atttofité  de  la  première  Ediriôa 

le  Florence  ^   de  celle  d'Aide  &- 

[es  Traducteurs  Plnidphe  ^   Xyian~\ 

fr  &  Crn/èr^  mais  principlcincntj 

icorc   fur  cette  cxprctlion  touce' 

irciJlc  qui  fc  lit  dans  la  Vie  d< 

Pyrrhus  [  Tom.  1.^.44^.  ]  &îç  7*?i*j 

"IgXÇ   tÇ"i    TWÇ    fl'^fÛl'fÇ/iÇ  ,     OU    1  Cil 

lit  les  deux  mots  7rîh<iyù^  &  cfcç 
Hntscnfemblc. 
^"i^    3'   ^'^*  *^'  AtTffKst'  Ki'e,  TJ. 

i&  Fmhéefe  pnmk  de  cef  Ontch.  ] 
^e  Commentateur  lit  dans  ce  paf- 
'[gc  a.J'iiJ'ùVùTt  ,  avec  Phiîeljfhe  8c 

fmyttt,  md^xé  le  reproche  fait  à  ce 
Icrnier  par  AiéiJrtac  d'avoir  mal 

ris  le  fcns  de  ces  p^iroks.  En  effet 
'continue  M.  Bry^n  )  peut  on  dire 

l'îI  fut  incertain  par  quel  motif 
fytthéc  enj^agca  fa  fille  à  n'cttc 

Hnt  cruelle  pour  Théftc  j  pitif-^ 

l'il  cfl  certain  qu'il  U  fit  en  vert 
'un.  Oracle  qui  l'ordonnoit  ainfi 


2154  J<*»*rnAl  des  SfAvarfs  ; 
[i&  dont  il  pénctroît  h  lignification 
ifnirux  qu'un  autre  par  les  gran 
ticrcs  qu'il  av6ic  ncquïfcs  en 
jenrc  tîe  divinanon  ,  ce  qui  cft 
:confiTmé  par  un  paiTage  de  la  Mc- 
,déc  dTutipidc ,  ^  par  an  autre  du 
^Scholiafle  fur  U  Tragédie  d'Hippo- 
tlytcdii  même  Poète.  Sur  quoi  nouj 
remarquerons  que  k  nom  Latin 


Aîédée  (  AiedciH  )  écrie  ici  ^H 

1^ 


[ans  iâ  remarque  précédente  p; 
,nn  A  \^A'îfd^ii\  marque  peu  d'at- 
tention de  la  parc  des  CorrcdcurS 
ont  revu  i'impreflion  de  c 
lotes* 

te.  ]  Il  n>ft  point  ici  queftion  ( 
[M-  Bryan  )  de  X'Hcrm'ione  llti 
[dans  rïrthme  de  Corinthc  comr 
[le  prctcnd  XyUndcr.  Thcf6e  av 

i.i!Îc  I*lfthme,  lotfqu'il  tui  Pi 
^rullc  fuinomoié  Damafih  ,  & 

:rouv(iit  aJors  dans  Ja  Mtfrarid 

rnrre  Ihudnc  Se  le  fleuve CtpUr 

romme  il  piroît  parla  roure  q 

'lorjîquc    dCccit  ici   çx 

'Vit (f c ^"^ i^' i  Viictv  a^*-^ -i 
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r/rff ,  t^ui  lie  ÉvEçirftp  dans  Erhée  , 

fur  la  foi  d'un  partage  de  Paiifaniai, 

ins  fes  ^ttiifuer.  Mais  [  continue 

lûrrc   Commentateur]  comme  il 

iiroîr  c^iie  ti^ins  ce  palTngc  de  Pau- 

Timas  Er'mée  eft  plutôt  le  nom 

Tune  rWiere  que  celin  d'un  bourg, 

femble  que  Pltir-ivque  auroit  <{Ù 

îcrire ,   non  \^B.^iv^ ,  i^^inj  Ennée  ^ 

lais  xaT  on  wfiÉpiî^iVKt*  j  auprès ^fkr 

\e  hord  dci'Ermèe  ^  en  p^rlsnt  de 

'endroit  oùThcféc  rencontra  Pro- 

rruftc-pouT  moi  (  ajoute  M.  Rry-in) 

je  lirois  volontiers  tv  Èff^m,  lieu  de 

rette  même  contrée  mentionné  pat 

Piutarqne  dans  h  Vie  de  Phodon, 

ôc  où  fe  voyoït  le  tombeau  de  Py^ 

tboaiquc  Maîtreffc  d'Arpale.  Les 

ManulcrJrs  de  B^dity  liiVntencct 

endroit  »  l^fMÔv^  ,    ^  Fhddphe  a 

traduit  fff  £»?»*>flf  j  qui  eftvifiblc- 

It  même  nora  que  rg/juV* , 

lé  dirfcrcinment.  M.  Dacie^^. 

lu  in  Erionc  ,  fur  quoi  it  citii  îe  pnf- 

ge  de  Pâufïnias  dans  fes  Atùqttcs\ 

\m  c*eft  apparammcnt  chez  M. 


r«w  une  fiutc  d'imprcffion 


poui 


^1^6     Journal  des  Sçavaris  , 

Erhieo  ;  le  mot  Er/ofif  ne  fc  troi 
'tant  nulle  p.iit  dans  Je*  livre  ciré. 

Tç'iHûriit  ic  cnffear  4t  tê'e.  1  M.  Dd 
fifr  lit  fl-uçe^f^-j^  fut  U  (ai  d'un  Ma- 
fiuftrit ,  aM,lteu  de  any^t^^icvl^  ,  qi 
(^li-'lou  lui  )  ne  peut  firbliikr  en  çi 
cndr(.fit.Mais  (  oblctve  M,  Jîrvjn, 
J'un  3c  i'.nitrc  pcuvcnrnvoirlici 
&  (ont  un  ktis  raifoiin.Tblc  G 
[  pou  fuir-il  ]  on  peur  dire  cgait 
m«.nr  c\\\cmféc  m  i  TcnNcnts  ctt  h 
cyiff^mi  U  îcie  ,  £ruppj)^i.ç  -m  ttKpa^Wi 
ou  c]uc  Tliéféc  tua  Tcrmcrus  qi 
olToit  1,1  rètc  à  fcs  hoccs  a^op^ji^tf/ 
Twi»  Kfcficc^M'.  Sur  quoi  nous  rcraai 
quçronï  en  paHant  k  mcprifc  di 
nouveau  Commentateur  i  qi 
prend  ici  TiuTcc  pour  Hçrcule 
Cût  ce  fut  HctcuIl:  qui  bfifa  b  tcte 
à.  Tcrnncrus,  &  non  pis  T'iefcci 
comme  le  Texte  de  Piucarquc  !^ 
die  clairement. 

la/rtqnn  de nouvftiM,  ]  Qui  ne  Icn 

:orç  (  dit  M.  Bryan  )   de  lire 

Wa*»-  rotilfuv ,  ilvamtimtita  Imté 


i 

oi 
fi 

te: 


n  effet  Taufas  &  Thcfcecombac- 
rent  à  la  lutte  ,  comme  on  le  vote 
lus  b.lS  TaJf«  Ka1a3^it^rtl^'*TT^  j- 
k;i>->|j  «ïj'ffrï/  crc  vainc  h  k  ht  lutte. 
ailleurs  (  pourfuit  -  il  )  Thcféc 
xcclloit  dsns  cet  exercice  ,  Bc 
omme  le  dit  Plurarquc  [  prj^.  10. 

(?■?']  KATi^eixtutn  rJv  AvrcTitv  ,  // 
ain^HÎt  Antéç  k  U  lutte,  (  C'cll  en- 
te  ici  une  mcprifc  de  M*Bry^n 
ui  attribue  à  Théféc  ce  que  Plu- 
arque  raconte  d'Hercule*)  Tbéfcc 
t  même  J'Inventcurde  cet  exet* 
cice  ,  félon  Paufanias.  QiioiquM 
en  foit  ,  notre  Editeur  n'ofc  (  dit- 
)  faire  dans  ce  paffage  aucun 
hangement ,  pcrrtiadé  que  ^Tràxw  ^ 
V  noHvc^M^  a  rapport  à  h  pa^c  i  5  ; 
où  il  cft  dit  que  Tanym  avoit  VAin- 
CH  dam  de  frtmieys  comktis  a^'sntfli- 

=«j?'9' ,  ce  qui  prépare  rcxprelTîf>n 

ont  u  ^'agit  aTrarlaçTûtXifVViKMyfrK  , 

;i  vainifHtt  de  mwvcAH  d4m  tvm  cet 

'jrXm  :  Uns  fut  permis  qt^* <a»  feM  Ja- 
%  k  ^ 


-irçî     JoHmdl  des  SçAVAttf  ,' 
f^n  dt  faire  des  cQHrfesfurmer  ^  pour 
dntîner  la  chaffe  aux  Firauf.  ]  Il  n'û-j 
tou  pas  dél-endu  aux  autres  f  obfe 
ve  M.  Bryan  )  de  taire  de  pircUJri 
coLirfrs ,  pourvii  que  leurs  barqu 
ne  t'utrcnc  chargccs  que  de  c\n 
hommes    chacune   ;    ainfi  Jafoi 
n'âuroit  eu  en  cela  aucun  priviiegi 
pat  dtifus  k&  autres  Navigateurs 
contre   ce  que   Plutarquc  fcnibl 
vouloir  établir  en  cet  endroit.  No- 
tre Editeur  a  trouve  d^ns  un  Ma 
nufcrit  de  Bodley  ,    une  i:;Iofc  qui 
cXf'liquc  ce  pafHiîîç  pat  ces  nïois 
TpiXjïw  TTXjiptj  rtfeT^iSf  jx.fti'MV  ;  c^Wi  unt 
^arfjue  ou  un  v^u^Mt  râmpli   i^un 
not/,brs  d'hommes  fuffifint  j   ce  qui 
lui  faii  niître  l'jdée  de  merne  àim 
le  Texte  de  fon  Auteur  Tr^ijîpw  au 
lieu  de^(f/j  î?i  d'y  lice  WrcmiMrtfr 
:t>ljç« '»X«y[  en  fous-cn  m  , 

^u'il  Tîcfut  permis  qu  À  y-,  i-..  ^.  ;»/  aj 
monter  un  vaiffè>iH  rempli  d'un  mm" 
are  dhommes  j^ffifAnt 
ehaffe  ,  &c. 

§tff^»fÂ.vùç  :  le  Poète 
ftmfu  1  M,  iu  SoviLttuvovc  fiu  ce 


>      1 


■empli  d  un  mm^ 
vt  pour  damner  U 

r  C(fmi^tée  Thi^^W^ 
foicc      mi 


Dcc^mère  i 
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il  y? 


palTage  à  Muret  {f^^r.LetèVÎL i-j.y 

Il  qui  d'après  Je  Livre  <ie  Theculorfr-^ 

^  Mctochice  ^   rapporte  le  difcoiî^s! 

^de  THiftorien  Théopompe  j  à  ce 

I  fufct:  &  c'cft  accpaifagede  Tl^co- 

:  pompe  que  Plutarqiic  fait  ici  alhi- 

fion  j  comme  fe  le  peïfuodc  notttl 

Editeur,   îl  ifroii  donô  être  bien^ 

fondéà  liïie  dans  IcTçicce  dcuorïe 

Auteur  ô  iç-c^itèi  au  lieu  de  h  Kuui- 

Pitg.   2t,  li^.    I&,    liKtlU    Tt    KtCTJfrt 

j  «T^KSii  ;  ce  <jJti  ftmhîera  ionvfftaèir  s 
ch4CHfi,  ]  On  lir  dans  h  M.irutrcrit 
de  Florence  éitflîpi'T*.  Henri  fcy?/fwnc 
I  *  trouvé  dans  quelque  autre  xstÏJ-: 
I  pw.    Feu    M,    Bryaa  GOti)e€î^uro«' 
!  qu*il  idlott   lire  cutièv  rt'n^'f^'^*- 
\  pour  itnHxiivô  j  c'cft  ■  à  -  dire/j?Hf  «"^  ^ 
I  ^tii  f^^  réglé  fur  c^Uff  affaire,  M.  du' 
Scjul  eft  d^avis  qu'il  faut  corriger 
ainfi  ce  pafTagc  ,  l>Ktt<M  ti  j?j  -t^-  ■  «  '  i  " 
plùrôf^   par  confTadVîon  ,  kl,-         ^ 
tW,  cnDcrriquc,  fig«ifrnnti^j^°^ 
là, 

PAg,  50.  lig^  JL.^X'îîc  ]  Notfc 
Second  Editcuf  ne  f^ai:  à  quoi  pctv 


'ii^«  J&ttrnai  dfs  Sfavâftt  ^ 
foie  XyUndir  lorfque  dans  fa  ver- 
fîon  latine  ^  il  a  traduit  ici  PyU 
pour  PhyU,  îi  efl:  certain  [  du  M. 
du  Soûl  ]  que  Xénopbon  [  d^ns 
fon  Hfiûtre  Grétfue  L.  11.  ]  que  te 
Tiaducleuc  cite  pour  fon  garant , 
parle  roûJQtirs  tiù  porc  de  Phyiéf^ 
&  jaRiaiscic^çeiui  de  P//^- 

/■(î^.    JJ.    //g.     11.    tli|lUT*UIVT«J^«|.    ] 

On  rrouvc  dans  Plutarque  ce  nom 
écrit  divcrfcment  :  li^urmvl^K^  , 
dans  fon  Lycurgue  (  /.  S7.  j-  )  ^ 
dans  fon  Agis  [  If^.  i^6, 5.  ]  d*une 
rnanicre  encore  plus  corrompue 
dans  fon  Agefilas  { I/I.  5  m.  1 1.  ) 
Lamhm  (  fut  l'autorité  de  Paufâ- 
njas  )  louttcnc  Actvts  fcs  notes  lui 
TAgÈ^i^s  de  CofneliusNcpo$,q«*i4 
faut  lire  id  tij^t/7rovTt<f'stj  :  Sc  c*êil  i 
^uoi  paroit  sVn  Tenir  M.duSouL 
V  En  voila  plus  qu^ll  n'en  6111C 
ppur  mcrtre  les  Lcticun  en  état 
d'appiiticr  le  mérite  des  notes  de 
nos  dcifx  nouveaux  Editeurs. 


1 
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ANATOMICAL 
F.xpofition  oi  thc  Stru^urc  of 
ihc  HumanBody,  ci  james  Bc- 
nignusWtnflow  ,  PtoicfTor  of 
Fhyllck  ,  Anatomy.  And  Surgcti 
in  thc  Univcifiti  of  Paris  ,  Mcm* 
bet  oÉ"  thc  Royal  Acadcmy  ôf 
Scintes ,    An  ofThe  Royal  So- 
ciety 3t  Berlin,  &c,  Tranflatci 
From  the  Frcnc  horignalj  By  G. 
Douglas ,  M.  D.  London  Prin- 
tcd  Foi  N*  Pïcvoft ,  at  tbç  Sliip, 
in  iheScrand.  17?  ?. 
Cefl-i'dire  :  Exyofiùùn  Andtomi' 
^tte   as  la  j^rnSinre   du  rorps  hu^ 
main  :  far  iac^HCS-Benigne  Wa^f" 
linu  ,  ProfeffsHr  en  MctUcine  ,  tn 
Anafomie  ^  &  tn  Chirurgie  ,  dans 
l'V/iiverfîté  de  Farts  ^  AUmbrc  de 
Y^li Académie  Royale  dit  Sciences  , 
;    &  di  U  Société  KayaU  de  Berim  , 
1     biC.Trtidmi  fur  l'cTtgintd  TrAnpts^ 
tfAr  G.  Donghs  .  Dateur  en  Aiem 
dfcine.  A  Londres  ^  imprimé  par 
N.  Pfcvoft,  &c.  175  j.  vol.  iff  4''. 
pp.  70J. 


Jnfim^  des  Sçavans , 


G,  DcMJglas  j    Autcu 

ccTtc  Tradudion   ,    y    a 

mis  une  Préface,  où  il  rend  corn* 

pte   des  Kgles  qu'ii  a   fuivics  en 

^uduif^nt ,  &  de  cequMpenfc  de 

rOuvragc  quM  a  rraduit.  C'cft  ce 

qui  fera  la  maticïe  de  TEiCtraic  q 

lous  allons  donner.   A  l'égard 

tîOuvïij^c  de  M.  Winflow, 

louglas  Je  trouve   il  bien  écrit 

[u*il  nt:  faic  pas.  didîcultc  dcduc 

[uc  Cï  Vcfalc  (  le  plus  habile  Le 

'ain  en  Anatomîe  depuis  CcIJc 

tâche  d*imirer  Cicrron  ,   Ciccr 

^de  fon  côté ,  s'iUcycnoie  au  mor^ 

L^c  y  &  qu'il  eût  à  écrire  fu/  l'Ana- 

^mic  ,    imiteroit  Cctfe  ou   M. 

'inflow  ,    5c   non    Vcfalc.  M. 

^Douglas  ajoure  que  M.  N^'inHov 

l'aflure  rien  fans  l'avoir  aupar^iv 

lien  véniîé  par  hû-mcmc  ,  &  q 

îe  qu'il  déclare  dans  l'introdinfli 

l'Hiftoirc  derabdomcn  ^  ft^av 

'^u'iUc  propofc  de  donner  une  d 

criprion  fimplc  &  exa^c  des  p 

lies  du  corps  humain ,  lans  s'ccu~ 


ce 

1 
1 


A 


je 
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t  à  ce  t]ui  concerne  i'cconomic 

nimale  ou  l'ufdgc  des  parties ,  fe 

auvc    poniitucilcmcnt     obfervc 

ans  tout  fon  Livre* 

Il  remarque  ,    outre  ccU,  que 
id-éc.  généra b  par    laquelle  M. 
inflov    commence   la  defcrrp- 
lon  tic  chaque  partie  ,    conliftç 
abord  en  une  botine  ciélinition^ 
que  cette  déiïnicioii  appuyée  de 
icerfes  remarques  de  fAureur  fur 
k  fubtlance  ^  h  figure  &  ia  divi- 
on  des  mêmes  parties  ,   ne  hiiïè 
en  à  dcfirer  pour  les  faire  connoî- 
re  entièrement ,  fur  tour  par  rap- 
port à  leur  véritable  fimation  dcins 
!c  oorpi^  ce  qui  cft  ,  dit  il ,  de  1a 
ernierc  importance ,  en  fait  d'A- 
atcmie  j  &  un  point  dan^  lequel 
M.  W^inflov  furpalTe  infiniment 
ous  ceux  qui  ont  écrit  avftnt  lui^ 
urle  même  fujct.       -    '  '  ♦ 

Ce  que  M.  WinfloW  appelle  1» 
conformation  cTtceneufc  des  par- 
ies ^  paroîrà  M.  Douglas ,  dtvir/e^ 
cm  èten  ditm  ,   &  ce  q ut  coticct  - 
i'intciicurc  lui  parûic  j  tout  àc 


1 


2ï^4  httmAl  des  S f avons  ^ 
même ,  n  jufte  &  fi  exa*5t,  c^u'il  n'] 
aeii  )Liiqii'ici ,  dicil,  aucun  Ana-" 
tomifte  qui  ait  poicé  la  véritabl^i 
connoiirancâ  de  la  (Imâure  iQtG^f 
Jicure  des  parcies  du  corps  huniaii^^ 
à  un  il  haac  dcgce  que  M.  Winl-^i 

M.  Douglas^  après  plaHcurs  a»^^ 
ircs  tcBcxions  (m  rcxcellcnt^cdu 
Livre  cju'il  a  traduit  ^  vient  à  qiicl- 
qiKS  pcric^  def;iucs  qu'il  dit  y  avoîc 
appcrtj'Cis,  L'un  de  c^s  débuts  ,  à 
ce  quil  prétend,  '^(1:  que  M,  Vfc^inf- 
lov ,  dJHi  l'explication  qu'il  donne 
de  certaines  parties  du  corps  hu' 
main  ,  a  recours  à  d^s  termes  ^  à 
des  comparaiTons  qu  il  tue  de  plu- 
Jkurs  arts  étrangers  3  tels  que  TAr- 
chitcdture  ,  les  M^thcmaciqu^s  ^  la 
Mcnuifcrie  ^  la  Charpcnterie  ^  la 
Ctiyinie^  &c.  comme  û  ,  dit  M. 
Dou^h*  ,  ces  Arts  dcvoient  être 
connus  de  tous  ceux  qui  étudient 
rAnaromie- 

A  l'égard  des  termes  de  Marhc- 
matique ,  M.  Douglas  prétend  que 
les  Commcntfaas    doivent     être 


m. 
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époiivanrés  en  {\hv\x  Sans  le  Livre 

c  KL  Wmllov  ,  les  rcfjncs  fui- 

ans  :  Vn  CfreU  ott  ^U4rré  irrèguiier;^ 

Hfie  fibre  ôu  It^fte  tr^nfv&rfalsinent 

Mii^ue  ,  Skç.   Il  faut   fans  doute 

u'cn  Ant-jctefrc  ,  ces  termes  ôc 

tirres  fcmblabies  dont  fe  fert  M. 

nfîoWj  &  tjucdéfaproiive  M. 

ouglns ,  foient  moins  connus  aux 

^ûmmençâns ,  qu'ils  ne  le  font  en 

France,   M.  Douglas  reproche  ou- 

rcccla  j  i  M.  WinHow^ ,  d'avoir 

introduit  des  termes  nouveaux  qui 

ne  peuvent  qu'cmbarralTcr  les  Eru- 

di*ns.  Les  mufcles  ,  par  exemple  , 

d(t-il  ,    jurqu'icl  connus  fous  les 

jioms  de  Mtmhrannfm  ^  PJmaris  , 

L0ttgus  ,  PUntari§  ^    &   que  M. 

Winllow  2  mieux  décrits  qu*auciia 

autre  Anatomifte,  ne  font  point 

plus   connus  ,  fans  les  nouveaux 

termes  de  mufcle  du  F^tfcia  /rfirf  , 

Z^i/taris  gractîis ,  Tihiahs^acilis, 

Comme  M*  WinfloW.,   ainli 

ju'il    a  été  fcmarqué  plus  haut , 

\'c^  f enfermé  dans  U  defcripnoti 

des  parties  folidcs  du  corps ,  fins 


I 


^ié&     lûHmd  des  Sf^v^mt , 
entrer  dans  cçUc  des  parties  âiiî- 
dcs^  ni  dans  l'explication  de  l'cC' 
conomie  animale ,  quelques  Criri» 
qurs  ûîit  prétendu  que  fan  Anato- 
mic  ctoit  trop  bkîrnce.    Mais  M. 
Douglas  juftitîe  pleinement  là-dcf- 
fus,   M.WinflûW*,  coobfcrvan 
que  (î  cet  Anatonîifte  avoir  voulu 
contenter  ceux  qui  lai  font  ce  re- 
proche ,  il  feroit  forti  de  fon  fujcf 
paifqu'au   lieu  d'une  /impie  dc?f 
criptton    des    parties  folities    d 
corps ,  il  auroit  tait  un  Traiti^  en 
lier  de  Théorie  &  de  Pratique  Mé- 
dicinale. Ce  qui  ne  convcnoir  pa 
M*  Doublas  finit  Tes  rc-flexion 
fuï  VExpofimn  An^tomufut  de  M 
"Winflo^,  en  difant  que  cerre  Ex 
pofîrion  cfl  le  meilleur   O 
^tû  itit  fumais  paru  dttm  Un.:.....  ^, 
raie  d'Anatomic.    U  rend  enfui 
compte  de  la  manière  (l  ■  ti 

pris  pour  traduire  c^^.--. 
LivredeM.  VinfloW.  Nou«dV 
rapporterons  que  noU  exemples 
i"*   Il  dit  que  b  Langue  FrançoiA 
cû  fort  difuiTc  ,   que  l'Aiigloife  a 
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courrairc  cft  fonconcife  ,  &:  que  (% 
M.  WinllûW,  qui  aflurc  avoir  écriti 
Tun  ftylcTrès^fetrc,  ivoitdcmciî- 
aulîî  long-tcms  eu  Angletetre 
iuM  a  dcTDcurc  CD  France ,  fon  Li*J 
ce  ictoit  encore  plus  concis  c^ii'i] 
l'cft.  Cela  pôle  ,  M.  Douglas 
rerdt,  i**.qu'cntraduifiTïtc«-tÔi 
rage,  il  s  cft  ccpendart  cru  obligé' 
l*avoir  plus  d^égard  au  gcnie  Fran- 
>is  c|u*au  g«nie  Anglots  ^  de  pctu^ 
le  danncr  plutôt  un  abrège  qu'um 
[Adudtion. 

,  Il  avertit  que  comme  les 
■nataniiilcs  Ani^lois  connoiiîcnt 
lieux  ks  termes  d'Arts  fous  les 
tms  latins  qu'ds  ne  lc$  connoif- 
rntfous  ksnoms  Anglois-mcmc, 
"tla  jugé,  pour  cette  r:iifLm  .  devoir 
rendre  en  lacin  ,  plutôt  qu'en  hn- 
glois  ,  les  terme*  dt:  ce  genre  qu'il 
trouvés  daos  le  Livre  de  M. 
'inilov^* 

î".  Quelque  cûnctfc  que  foit. 
Ion  M.  Doucbs  ,  la  Lani;iie  Aa- 
[ioiCc,  il  déclare  qu'il  y  a  dans 
[Ouvrage  de  M*  \?infloW,  cm- 


Ji6t      humai  des  Sf , 

tatns  termes  qui  ne  peuvent 
rendus  en  Anglois  fans  circonlocu- 
tion :  il  cite  Ji-delTus ,  entr'autrcs 
exemples ,  U  t*vH  ment<tnmer  ^  qui 
fi^nific  en  François  i'oriîicc  exter- 
ne tle  ce  cana]  dans  la  mâchoire  in- 
férieure ^  lequel  orîfiéc  externe 
laine  palfcT  le  nerf  maxillaire  infc- 
rieur  ou  b  troiïiême  branche  de  U 
cinquicme  paire  i  ii  n'y  a  ,  dit  M- 
Douglas ,  aucun  ad;câ:if  ni  en  La- 
tin ni  en  François,  qui  réponde  ï 
celui  de  mtntonnkr  ^  icûnÇx  ce  ter- 
me n'a  pu  ctre  traduit  que  par  une 
p^riphrafe,  A  l'occafion  dtf  cette 
tradutfliûn  Angloifc,  nousrçm::r- 
C|uerons  que  l'Ouvrage  de  M- 
Winflo^  vient  d'ctrc  imprimé  i 
Amftcrdamj  en  4  Voulûmes  l'Mi. 
par  la  Compagnie  dcs'Libraircs  ^ 
6:  que  ces  Lîbr^îircs ,  pour  donner 
plus  de  cours  a  leur  Edirion  ,  y  ont 
mis  à  h  tête  un  AvcrtilTemçnt  en 
CCS  termes. 

»  L*Anatomie  de  M,  Winfio* 
w  a  éré  imprimée  à  Pans  ,  avec  tant 
•  de  négligence  ,    qu'on  ne  peut 


I 
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iTgucres  s*cn  k-rvir  liaiis  i^étatoà 

»  ce  Livre  3  p^rii.  Nous  avons  cm 

w  icndic   fcrvicc  au  public  en  lut 

«donnant  une  nouvelle    Edition 

«  de  cet  important  Ouvrage  j  plus 

sïcorrede  &  en  jnêoïc  tcms  plus 

3>  utile  que  celle  de  Paris.    Outre 

»  les  coiicfStions    mariqucei  dans 

I  vYErruia  ,  on  en  a  fait  un  grand 

»  nombre  d'aurrcs  ^    &  on  a  xms  a 

»  leurs  places,  les  omtlîîons  qu'on 

o  a  tiouvécs  à  k  en  du  Livre.  On  a 

'  >\*u  une  attention  pantcuiicre  à 

»  coirigcr  les  numéros  des  divers 

I  ttvTraitcz  qu'an  avoir  tort  uéglU 

I  »».^és  dans  TEdition  de  Paris  ,  01^ 

muj^pn  a  Touvcnc  oublié  un  grand 

^Bombrc  de  chiffres  *,  &  on  les  % 

Hamaîqucs  cxadcmenrdansLi  Ta- 

»ble  des  titres.  On  y  1  ajoijtè  lei 

»  pi^es  des  Volumes  pour  la  com*^- 

»  modiré  de  ceux  qui  auronc  bc- 

^Ipin  d'y  avoir  recours. 

^BVûilà  de  qtToi  averrilTcntks  Lî' 

^Kircs  d'Amftcrdam  ;   nfais  nous 

avertiïons  à  nottc  tour  ^  que  qucl- 

!  que  exempte  de  bateSj  que  ces 


►Libraires  pïctendcnt  que  foit  Icut 
■tîicion  ,  nous  y  en  avons  uo\x\ 
loç  trcs-conâidcrablc  ,  des  Touv^ 
cure  ^u  Livre  j  ce qut  donne  grai 
lieu  dt.  foupçonncr  que  {\  on  c: 

^lïiinoit  l'Ouvrage,  on  y  en  rroui 
toit  bien  d'autres*  Cette  faute 

^«lans  le  Traite  du  bas- ventre ,  vl* 
ku  ij  sAgic  du  riffu  de  ia  peau: 
lieud'y  mcfcrc  j  conformcmci 
V-Edition  de  Piris  ^  que  ce  ùffu  p4 

feur  ,  âcc.  Ils  ont  nvis^  que  a  u 
p£iit  natureiUmff/it  Aupnenut  ht* 
coup  en  LONGUEUR..  i*fam  Axmi* 
ntter  d'épMpmr  ^  Scc.  Ce  qui  ^it  ^ 
comme  on  voit ,  un  Jêns  abl'urde; 
Ils  difcnc  qu'outre  les  c^ 
inaTquct.'s  à  la  lin  dcl'L  -  t_ 
Paris  ,  ils  en  onrtaic  d'eux-mêi 
un  ^nnd  i-omhrc  d'autres.  CcH« 
Cl .,  qu'ils  n'iuiont  fani  daur? 
trouvée  dans  Tlidition  de  Paru 
doit  hkire  dûutei  de  leur  exftc^uud^ 
éc  craindre  qu'au  lieu  d'avoir  aioù- 
tc  de  tiouveiUs  C9rtc^ions 
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rayent  j   au  contraire  ,    ajouté  de 

louvelies  fautes  ^  i^c  des  fautes  ca. 

tables  d'alrerer  le  ftns  du  dilcout:! 
au  pomt  de  faire  prendre  le  clun- 
ge  aux  LcdrcUfS.  On  en  a  un  exem- 
ple tout  rccenc  dans  rEditlon  qui 
ère  fjitc  en  Hollande ,  des  Mcmoi 
res  de  J'Acadcmic  des  Sciences  d< 
?ûnncc  ly/o  dans  laquelle  EditionflJ 
k  n>or  à^ahdidîim  mis  par  rimprl- 
ftlcur  poyr  celui  d\tfJ3/iSÎM)t  ^  n' 
pas    ptu   cmbjrrairé    un    ccltbrt 
Aratomifte^  au  fu  jet  d'une  ofefcr-j 
vation  de  M*  Winilow;  c'eil  c< 
qi^on  voit  dans  le  pafTsgc  fuivant 
TÏfé   de  VExppfîtiùn  j^n^tomiijtte 
Traiiédes  Mttfdés ,  n"  10^4^  fiù  M, 
Wiîiflow  s*explîque  ainlî  lui  mê'J 
me.  *  M.  Heifter  dans  fon  Com- 
>>  pendium  dcl'an  ijiy.pig.  ji^. 
I.  me  fait  dire  que  les  interoltcux 
«inrctncs  ^  par  leurs   attaches  au 
»  doigt    annullaiic    &   au    perie 
»  doigf  ,   font  l'abdufftion  de  ces 
m  deux  doigts  ;  8c  il  ajoure  qu'il  ne 
voie  pas  afTcz  commctït  un  inte^l 
roflcux  interne,  vu  la  situation  , 


3117*    h^tmd  da  Sçsv^t , 
«>  peut  ^iic  i'ibduetton  Ju 
»  doigt;   puiftjue  par  Tabduttion: 
>*  les  AnatoniHlçs  ciucndcnt  ici  Ij 
»  niouvcrnertqin  éloigne  du  po\ 
ce,  n  cire  à  celte  occiiion  les  Ml 
moires  de  l'Académie  Royale 
*»  Science?  de  1710*  mais  il  part 
«  qu'il  n^a  pas  vu  l'Edition  de  Pi 
ris  ,  oi'i  il  y  a  ^dditUi<fn  ^  Bc  m 
»  abduBim  ,  au  Ucti  que  dans  ce  11 
m  C[\i\\  a  vue  ,  on  a  mis  par  etrci 
I»  uû  À -au  lieu  d'un  d, 

M.  WinHoW  avertir  a  la  fti 
rErrata  de  foti  Espolîtian  Anar^ 
mi^iiic,  qu'il  pourra  donner  d< 
^^n  autre  Ouvrage,   une  cfpecc 
Supplément   ,    pour  renitdicr 
Rciïe  des  fautes  éi  des  nunqucmci 
donr  on  voudra  bien  l'avertir  dàl 
la  iuitc. 


REFLEXiO 


:)j<^ 
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ETLEXIONS   CRITFQVHS 

Jnr  i'i^Ugie  ;  p.tr  /W.  M  "^  *  *. 
A  Dàjon  ,  chez  A,  J.  B*  j^ffgé  ^ 
Imprimeur  &C  Litrairc  de  KL 
l'Evcquc  S<  du  Colkgc.  1734. 
i»-ii.  pp.  150,  C'  fi  vend  À  Pa^ 
ris  ^  Qjtai  des  AugHJlms  ,  chez, 
Muficï. 

AUTEUR  des  Elcgics  qui  ont 
paiu  en  un  Volunic  //;  -  S". 
h(£  Cluubctccn  1751  a  mis  à  li 
êce  Je  fon  Ouviagc  un  Difcoiirs 
r  cette  cfpccc  àc  Pocnte  M.  Ml* 
duuii  prcicnd  qn;:  ce  Diibours  tll 
lie  ceust  qu'on  lie  d'abord  avec 
fluclquc  plaifir^  mjisduiu  li  rccun- 
de  letftujrc  détruit  iiitaiIJiblL-nicnC 
lc5  préjugez  av^rttiigcux  qu'on  en 
pourroit  avoir  coociiï.lJ  ajoiiccquc 
ks  m.ixiincs  que  TAuecur  y  éwblit 
font  oppoJccs  les  unes  avix  autres  j 
qu'il  y  a  d^us  ce  djJcours  ptu  de 
principes  ccrcami  ,  beaucoup  de 
penfèc?  haraics  ^  que  i'Auteuc 
s*e{l  nUi 


pplïqi 


bnil 


cr 


D  clprir  qu*i  jpprtndrc  ce  que 


Diccmbn, 


îB 


m 
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îi74i    hurfJdl  dei  Sfovam  , 
c'eft  que  rElct;ic.  M.  Michaud  foû- 
ticnt  <]ue  ccr  Auteur  n'a  point  ^^i|^ri 
diftirguer  TEUgif  d'avec  U  Tngc*^ 
<jic,  &  qu'il  3  mcprifc  mal  à-pro 
pos  nos  Pocrcs  Elcgiatjues.  h\û^ 
cela  il  cft  contraint  d'avoiîcr  qu'il 
a  tâiic  de  boi^itcâ   chofcj  dans  < 
Difcours ,  qu'il  a  fouvtnt  fbuhïii 
dcTavoir  fliit. 

Quoiqu'il  en  foit  de  l'idée  que 
M.  Michdud  s'cft  faite  de  ce  Dif- 
cours ,  il  a  cru  qu'il  Ltoiti  propos 
df  rcrouchcr  Cv  trc  luaticrc  ,  d'cn- 
ctcr  dans  un  détail  plus  maâ  do 
fcglcs  de  cette  tfpecc  de  Pociic  , 
qu'il  croie  dtvoir  être  plus  utile 
auK  Poîites  Elct^iaqucs  que  le  D 
COUTS  quM  entreprend  de  Cfi 
qucr, 

L'Elcgic  j  fuivant  M.  Michaud  , 
eft  une  cfptcc   de  Pocmc  qui  cft 
propre 3UH  chofcs  lugubres,  6c  p 
là  il  ne  la  bofnc  pas  ccmmc  av 
fjirrAutcurdu  Ddcoursi  l'amo 
fîucont^rnt.    U  vcuc  que  le  Poe 
l".  téi;iaquc  reveiUe  un  peu  ia  {ci\U 
lue  ^  â:  qu'il  d^unc  beaucoup  de 
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jUîfir,  Conimt*  il  eft  ,  dîr-il  ,  en- 

icnii  du  flegme,   il  ne  doir  point 

ifpiicc  un  noir  chagrin,  L'amcni- 

\c  j  les  agrcmcns,  ics  tours  galans, 

s  expreiîîons  iîncs  ,  cnhn  lout  ce 

luc  noLis  appelions  griïccs  doit  y 

jnct  fur  tout»   Notre  Auteur  aï- 

letoit  nicmc  mieux  y  ifoover  un 

?u  de  ncgligcitce  fie  de  dtfouire 

|ue  trop  de  foin.   !l  exclut  de  ce 

;enre  de  Poëiîc  tout  ce  qui  rctrcnc 

i'hcroique  &  le  ?oL-nîc  DrafTiati- 

[uc.  J-a  Tragcdic  doit  remuer  jnf- 

|u'3u  trouble  ,    TEiégic   ne    doic 

lu'efflcurcr  le  cœur  fans  le  dcran- 

il  en  faut  donc  flîr*toat  ban-' 


:t:r 


lir  les  fureurs  tragiques  dont  notre 
Icrnicf   Poctc    Elcgiaque   fensblc 
^Avoir  fait  ie  principal  objet  de  Tes 
Pocfies» 

Lh^  Pour  inecrcfTcc  il  h\xi  fiire  par- 
^Her  dans  l'Elcgir  des  pcrfonnes 
^Knjlheurcuics  ,  n:iiîs  qui  d.ins  leur 
^^nalbçur  attirent  notre  compaHion. 
rcur  en  exclut  par  cette  ril- 
cs  Hcros  dont  les  malheurs 
^écUuns  cxîgenc  d:  trop  (grandes 


inT^    Joumd  dfs  Sf  avant  ; 
douJeurs  ^  ou  les  Lais  &  les  SarJa- 
fiapalcs  ^  t*Li  ks  Rciigieufes  ,  tclli 
que  celles  qui   p.uoifTenc  dans  ]( 
nouvelles  Elcgies. 

Daiis  le  choix  des  pcrfonnaji* 
clci^iâqucs  j  notre  Auteur  donne  li 
ptCicrcnce  aux  hommes  ^  parce 
qu*it  leur  cil:  permis  en  amour  de 
fi'espfiaîcïavcc  plus  de  Hbcncqus 
les  femmes.  Mais  quelque  pcrfon- 
na<;e  qu'on  introduifc  daus  l'Elc- 
gic  »  il  fauttoûiûurs  qu'oalc  ùiTc 
parler  fans  affcdatiûn*  Plus 
phiate  fera  naturelle  &c  plus  cl 
touchera.  Celui  qui  cft  dans  V 
fliction  eil  toutoccupt:  de  fci  pei- 
nes ,  il  les  raconte  fimplemcnr  ; 
fïiit  donc  pour  peindre  une  p( 
fonnc  affligée  éviter  la  fublioiil 
dvi  penfées ,  le  pompcuxcclat 
tenues,  fit  le  bel  ordre  dans  le 
cours. 

Après  CCS  préceptes  &  beaucoui 
d'autres  qui  en  font  desconfequi 
CCS ,    l'Auteur   p.iric    de    TElci 
chez  les  Grecs  j  cHcz  les  LïtinSj 
iç   Tanciennc    Elcgîc    Frin^oii 


^ 


[arot   ne  Iti;   ^ 

modclc  de  cette  cfpcc 

fcs  pLiint 

rie  trop  vi 

met  point ,  î!- 

lùr  cette cfpt-L^  tjj  r^>- tMc-   - 
irH  traite    it:cLifîcrcmn>r»i'' 
►rte  de  fujcts  q'.ii  ne  con" 
wnt  i  ce  ^cnrc  (ie  Pocfie.  *' 
:a  eft  ,  iVlon  notre  Auteur  j 

nos  anciens  Pocrcs  <^ui  y' 
lieiiTC  rcuffi.  Entrcks  modern^^ 
oinire ,  Sararin^  BenfcT.T^i^ - 
hevalicr  de  Merc  &  M.  PaviJ**=^ 
rnt  ceux.! qui  notre  Aiireiir  "*^|  ^ 

ne  U  préférence.   L'ufage  le 
immun  cft  d'employer 
'l^ic  les  vers  Alcxandi 

chaud  fouhaitetoit  q 

ne   pafsât  pas  deux 

fouhaiteroit  eue  ceux 


iii 


«^ 


cnie  pourccs  Ouvraj^es 
en   composer  en  prof 
patoît  que  h  profc  cft  f 
<]uc  les  vers  à  peindre  b  d 

Ieïcltcr  la  comprillion.  11  i- 
ans  un  autre  endroit  que  ceux 


1178    J'yHrrtiiï  des  SçAvam '^ 
ont  du  goùr  pour  i'Elégte  cïioUil 
fent  des  fujets  ficrés  pour  mati< 
<ic  leurs  Poèmes  ,  pourvu  que  c( 
fu]cts   foient   propres  à  exciter 
<iLt>ré  de  compaiCion  qui  convient 
à  rElcgic. 


DE  VET  AT  DES  SClENCEl 

dam  l' if f niât  de  Lt  Aïonur^hi 
Fy»wçQ!J€  fous  ChiurlcTfjagne,  Dif 
fin.iuon  efui  a  remporté  le  pri 
fifislédar:  i\4i\*'émte  Rûy^tie 
/nfir/T'iOK's  &  beUcs- Lettres^  ^i, 
Pa  M.  l'jiUé  le  Ba:uf ,  Chi 
noitJf  d^lH^erre,  A  Paris  ^  cl 
Jaci]ucs  Gntnn  ,  Libraire  ^  QuJ 
d;s  Au^aftins.    1734.  ficochuj 


mil,  pag.  100. 


CH  A  R  L  E  M  A  G  N  E,  apn 
avoir  6tonclw  fon  Empire  pli 
qu'iuciin    dcÀ  Rt>îs  ffs   prtdcccf- 
kurs,  elfaya  de  donner  à  î'es  ErarSi 
&  pi inci paiement  aux  Gaules, 
nicnic    ccUt    qu'cUcs  avaient  €113 
fous  1.1  daminntioa  des  Romains* 
La  barbarie  èc  le  dclordrc  dei 


wÊt  Décembre  17  H*       ^^7^ 

^eelcs  prcccdcns  avoiî  binni  ks 
Sciences  &  les  Ans.  Pour  aller  à  la 
-fourcc  du  mal  qui  étoit  le  mcpris 
<ics  Langues  f^avanrcs  ,  5^  fuï-rout 
de  11  Lingae  Latirtc  ,  ce  E;ratid 
Prince  fit  établir  tant  dins  les  Egli- 
fcs  Cathédf.iks  que  dj-ns  1rs  Ab- 
bayes ^  tics  Ecoles  pour  y  enfcïgnec 
les  Belles  Lettres  &  v  expliquer  les 
Sainrcs  Ecritures.  Il  hic  ftcondc 
<latis  Ce  dcrîcin  p;\r  trois  Sçavans 
-étrangers  t|uM  attira  en  France,  les 
^raniies  recoinpenfes  qu'il  répandit 
far  eux  Se  lur  leurs  élèves  ,  turent 
Xuivis  d'un  [accès  fi  heureux^  qu*ca 
moins  de  vingt  ans  le  goût  de  la 
iSdencc  Vcmpiia  des  cl'prits  ,  & 
<30ç  ilans  les  Monaftcrcs  ,  dans  le 
monde,  à  U  Cour- même  ,  cous 
jurqu  aux  femmes  ,  prirent  du  goût 
.pour  récude. 

Alcuin  ,  qui  étoit  à  la  rête  de  ce 
•grand  Ouvrage  ,  compofa  les  Li* 
-^res  de  Grammaire  j  de  KhccQri- 
c^ue  ,  Se  de  Dial^^ftique  qui  ccûienc 
ïicccflaircs  pour  apprendre  par  mé- 
<i)odc«  ks  principes  des  Lan^uçs , 


de  la  côiTîpoIuion  ,  de  J'oTtho^ 
p!ie  ,  &:  même  de  U  pontflnirîoi 
fie  pour  accrtditcT  dav.incagec* 
Ecriis  j  le  Piincc  v  voulut  b\tn  pa^ 
loître  en  qualité  d'Inurlocurcuc 
avec  Alcuin, 

Les  premiers  foins  de  ce  Sçivai 

furent  de  remettre  en  vigueur  l'ctl 

de  de  la,  Tlicologie  ,  pour  cti  ùcu 

rcr  Tctiule  il  danns  fous  l'iuta.il 

de  Ch3rlcrtia!:;i:ïcde  nouvelles  E( 

lions  des  Saints  Livres  &  des  Ho- 

niclies  des  petcs  qui  furent  eon 

gccs  autîtnc  qu'on  le  pûwvoital< 

fur  les  Mamifciits  &  pondues avi 

eï3*flttude  ,    on   prit    des  prcc^l^■ 

wons   pour  tjuc   les  Ccipiiic»  ijul 

iranfcrivoicnt    les    Ouvrais   de» 

Minrs  DûL^ciîFS ,  le  Pfcaurier  , 

fur  tout  ks  Evangiles  ,   le  biTc 

avec  autanc  d'cxadirude  que  - 

icttecé»   Par -là  les  Livres  S^ 

rtant    devenus    d'un   ufagc   p 

;omiaiun  &  plus  facile»  en  fur 

is  Avcc  plus  de  fruit  &  d'avidit 

»  Alors  on  vit  d  ins  le  Royau 

■  plufieurs    femmes   virlccs  daol- 
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rétudc  tierEcnrurc  Sainte  ,   oa 
à\x  moins»  tics  -  curieufes  de  s'y 
j>  fiire  inftruire  ,  fiir-toiic  dans  Us 
»  conditions  les  pias  élevcts.  Je 
donnerai,  eominus  i^j^ntsur ^.Iç 
»  premier  rang  à  cette  Princcffe  qai 
pî'opofâ  à  Alcuîn  h  peine  que 
i  lui  t'ûifoir  ].i  propontion  générale 
du  PfahîiiÛc  ùmtsis  homâ  msnd^x  , 
*»  ik  i'cmbjrras   oii  elle    étoïc    de 
i  trouver  <ic  Li  chaleur  dans  la  Lu- 
nCi  le  même  Prophcrc  ayanc  die, 
pcr  dism  fol  nin  ztr^î  îe  ^  n^'jnel»-, 
na  pcy  noElsm,   Le   Traire  qnM' 
adrelTa  à  h  Vicrï^c  Eylaliefurli 
nature  de  l'amc,    prouve  vilîblç- 
ru  ment ,  que  les  Rclijj^itufcs  agi- 
»  toi(îîit  cntr'ellcs  des  qucftionsaf- 
fcz,  fubciles  i   ce  qui  montre  feu- 
lement que  dins  tous   les    teirs 
(cllcs  ont  toujours  été  les  mêmes. 
L'Auteur   qui    ne  nous  donne 
.qu*un   feul  exemple  d'un  Laïque 
iJiomme  de  guerre,  qui  avoir  pro- 
ipoK  fcs  dîilicultez  à  Alcuin  tue  un 
endroit  de  TEvar^gilc  ,  rnimme  en^* 
cpje  ics  PfmceircsGifclte  &  Ric^ 


r" 


.cUiion  avec  5f",,ou'eVUs«o«- 
ç.upc^<i='"^Xrtoov=nt^(t«V 
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^m^\  les  Pïîinces  qui  ïet^neroicnc 
pour  lors,&cicbitoient  à  cctrc  occs- 
lion  des  ptédiduons  dont  ih  annoiv 
çoicn(  le  tcins  avec  âuunc  de  fcauf- 
ibré  que  de  hardicffc.  li  çft  éron- 
nanc  que  k  mauvais  fuccèsdeto;^ 
tes  ces  productions  d'une  imagina- 
tion vive  ^  mais  peu  réglée  ,  n'aie 
pas  encore  de  notre  tems  dcfabufc 
plulîcufs  Théologiens  qui  à  h  hon- 
te de  11  Religion  &  du  bon  fen5 
donnent  encore  dans  Ces  rctiieràU 
ics  &  dangcrcufês  pucrilitez. 

Alcuin  &  le^  autres  Sçavan^  fftî 
contempdrsins  ïcullirenc  mieuK 
dans  les  Livres  de  Concroverfes 
qu'ils ccrivircnc  contre  les  Htrcci- 
^ucsdecetems,  &  à  l'occafiondes 
difpures  quis'élevcFcnc  i'ur  l'addi- 
tion Filioijue^  6c  fur  leTccond  Con- 
cile de  Nicée. 

Ghâiiemapnc  fc  filfajttjn  plaiiir 
dcxerccr  les  £vcques  en  [cur  pro- 
poTanc  des  queilfons  fur  l'Ecrtcupc 
Mainte ,  &  fur  le^  Dogmes  Catholi- 
ques 4  àC  nous  avons  encore  les 
£cnCS  de  pUdcurs  des  Prcko  4^ 


'ki%4 


c  ccms  ,  dans  ierqticls  ils  \k\ 
picnc  à  ct%  qucflipiis.  M^is  \\ 
grand   L^nncc  n'oublioît  rica  p« 
écbiuffcf   Pamour   de    la  Scici 
parmi  les  gens  d'Eglîi'c  ,  il  ne  I; 
loit  pjS  en  niL-inctcms  d'cxcircr  % 
Philoiophcs  à   ccudicr    la  naturt*. 
Alcuin  lui  expliqua  piuficurs  Li- 
vres d'Arirtote  j  &  après  l'érudcdc 
la  DialcAiquc  ,  l'Altrononiîc 
laScKiicc  que  CharLcmagnc  ctui 
avec  k  plus  d'.irdcur.  M.  le  Bofuf 
J'emarquc  mtniç  que  tandis  qu' 
■^uiii    eu  répindoit    les   prinQ[ 
«d^n^  le  public,  il  )^irdûuxep4 
-.cl.int   potit  1  EniptTcur  les  vcri) 
It'SplliS  prolondcs  de  Cet  A  c. 
convient  ntaomoins  qu'il  ne  iîc 
de  grands  progrès  dins  ce  ftccl 
<}UOiquc  h  connoilTiPCe  en  fCn  dfr 
venue  nccclTaire  daosl'E^lrfc , 
puiî  que  le  Concile  de  Nicée  a' 
■J^xc  la  Fère  de  Pâqusi  à  un  ;< 
qui  dépend  du  cours  de  Id  Lun 
Mais  de  toutes  les  Sciences  c< 
qm  ditis  ce  tcms  avo:t  \t  moinsj 
pcxfcdion  i   ce  tue , .  ^lon  \t 


i 
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Bœuf,  la  Géographie  ,  comme  on 
t  peut  voir  paï*  deux  Ecrits  dt  ce 
ïcclc'là  qui  nous  ftfttnc  encore. 
A  l'cgaid'dcs  humanirea^,  il  paroîc 
par    les   Oiivraj^es    d'Alcuin    que 
out  ce  qu'on  pût  feirc  alors  hic 
r  une  partie  des  ronces  &  des 
épines. dont  U  ParnâfTeécoit  hérif- 
fé.  Mais  qu*on  ne  parvint  pas  à  les. 
ôtcr  toutes  ,  &  moins  encore  à  l'or- 
ner de  Bcurs  brillantes  &;  naturel- 
les, Alcuiii  Ti;  tjifoit  un  fciupuk  de 
lire  les  AiKeufs  Prophanes,  A  né- 
gligcoit  nicme  quclqtietois  ks  rè- 
gles de  liGrarnmûîre  pat  là  préci* 
piution  ,  du  -  il  ,  avec  hu]UL  lie  il 
Cuuipofoit  ,    du  Tcllc  il  billôic   à 
harlcmagnc    le   foin  dé  COrTtj»er 
Icsûurc's  qui  lui  cloicnt  cchappccsi 
niais  fi  ce  Prince  dicloit  toutes  les 
cttres  qui  port^nr  Ton  nom  ^  il  n'é- 
toit  pâslui-mtiïif  ttf%n  Hon  Gratiî^ 
fnairicn  comnit   en  en    ■  géra  par 
•  UD  CTccmpk  quw    PAutcuf  en  tap- 
porte* 

Thcodulphc,  Fvc  'i  ed'Or  'ins , 
<]ui  cxok  après  Alcuin  rhom-  ic  k 


»1S« 


>***r    „nt    »'avoit  P»' '      bons 
^"'     Le     a«ftt  Ion  «'f       plus 
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CC5  de  ce  tems  là  avoienr  pour  que 
le  Service  Divin  tut  cclébré  avec 
décence ,  engagea  Chârlemagne  à 
établir  deux  célèbres  hcolcs  de 
Chant  ,  l'une  à  Metz  flc  l'aucre  i 
Soiffons;  &  il  nue  à  leur  léte  deux 
iimcuK  Chancres  Romains  que  le 
Pape  Adrien  lui  envoyât  Us  s'c- 
eoicnt  mmiis  d'Amiphonîers  pour 
rétablir  le  Chant  dans  ft  première 
puteté,  M.  le  Bœut  avoiie  que  de  U 
manière  dont  le  Chant  croit  noté 
pour  lors  3  manicredofit  il  donne 
quc'li.]uc  idée^  »  il  eft  inconcevable 
M  qu*on  piit  apprendre  aifénicnc 
«>les  règles  de  cet  art  &  les  mettre 
»  en  prjfi^u-,  p,irce  qu'on  ne  pon- 

Ioic  dift:  nr  r  où  ctoicnr  htiiéi  les 
t^mi  tons    qui   font   l'ame    du 
^bintj  ni  par  confcquenc  en  quel 
'  ^endroit  il  fiUoît  fuite  les  tierces 
»  mineures  ou  majeures. 

De  Tâoiour  qi»c  Charlemagne 
avoit  pour  couc  ce  qui  rcgardoic  le 
Cuite  Divjn  j  niquit  encore  l'étu- 
de des  Rites  Ecclc[îaftiqucï,&  des 
lois  les  hdbLk»  gens  de  ce  ilécte 


i 


tiSi  Jo/trnal  da  Sfd 
comnicncerent  à  travailler  fur  ces 
fortes  de  matscrcs.  Ce  Prince  non 
content  d'avoir  incro^luit  le  Chant 
de  l^Eglile  Komâînc  tn  France , 
voulut  cncort;  qu'on  y  fuivîî  les 
ctTcm^nicS'  (!e  U  Liturgie  Romit- 
ne  i  M.  le  BfEut  rcnu'que  <\\ic  J^i 
defersncs  tfk'oft  ettt  pour  U  Pnnce  rw- 
pich  f  les  Sf  ivarti  Je  ce  U/tJS  -  ik~Jt 
faire  CQnnoltre  lUmpa>'tA*iC€  dom  d 
étoit  de  retetur  Iss  plus  henux  mùt- 
ceaut  de  la  Lsm^'gie  GMliCAnff,  Mais 
Une  nnusiatT  pomr  fintir  ciï  quoi 
COtiIiftoit  ctccc  iniporrancc. 

U  parte  cnfuitf  ^ux  Mlftoriens  qui 
ont  fleuri  du   reuis  t\c  ChirlcmA- 
gnc  ,    &  il  ciï  t'^ic  l'cnuiiKtatiori'; 
il  dit  qu'ils  ont  conuuun^ment  U 
réputation  d'itfoir  cré  a(Tci  iîdtlc-s 
Nous  t:nvoï^ns  i  h  DiJTcrtJtion 
jncmc  pour  ce  qui  regarde  k^  tauf- 
ies  Décrctalcs  ,  qui  p.inircut  dans 
ce  tem^li.  Il  y  couibat  le  fcmi-l 
ment  d'un  Auteur  qii  prccciidquc 
les  lîxi^c  &  repcicmc  Livcts  à 
Ca pi uil  lires  de  nos  Rois  ont^cé 
xcj^  poux  h  plupart  d'une  Colloc 
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tion  de  Canons  qu'on  fuppofè  dorf> 
»éc  par  le  l*apc  Hadrien  à  Engcl- 
famme  Evêquc  de  Metz  ,  ou  ces 
fauifes  Décretalcs  font  citéey. 

Cbarlemagne  étendit  aufli  Tes 
&ins  fur  te  Droit  Civil:  \  non  fcu- 
lenKHt  il'  fit  rcdigcrles  Loix  que 
Ton  ne  tenoit  que  par  tradition  , 
mais  encore  apiés  avoir  fait  diffe- 
zentcs  additions  tant  à  h.  Loi  Sa^ 
lique  qu'à  celle  des  ^ipuaites  , 
ces  Loix  furent  par  fea  foins  mr- 
les  en  un  meilleur  ordre'  &  dans 
un  meilleur  Langage  ;  mais  on- 
ignoroic  encore  de  fon  tems  juf- 
qu^aunomde  Droit  Canonique,  & 
tout  ce  qui  concerne  cette  Science, 
confidoic  alors  dans  la  connoiffance 
des  reglemens  des  anciens  Conciles 
d'Orient  ,  d'Afrique  ,  &  des  phts 
ccicbrcs  tenus  en  Occident.  Ce  fut 
delà  que  forcirent  ce  qu'on  appelle 
Capitulaircs.  -*- 

Dom  Mabilion  a  remarque  qu*i- 
Alcuin  qui  a  laiffé  des  Ouvrages 
préfque  fur  toutes  fortes  de  fu  cts  , 
n'a  poinc  écrie  fut  le  Dioit.  non 


119»  Jouritaï  <ks  SfSXMrtf  t 
plus  que  furk  Mcdccine.  Il  no&i 
leftc  peu  de  cliofe  qui  puifïe  liout 
faire  connoîtiG  quel  ctoit  l'était  de 
H  Médecine  en  France  du  tenisde 
CharleiTiignc.  Uaverfion  naturelle 
que  ce  Prince  avojr  pour  les  Mcd^ 
ciiis  j  n'écoïc  pas  propre  à  nouitr 
l'cnmiation  parmi  eux. 

On  ne  doic  point  eut  furprisnon 
plus  de  ne  trouver  tiucim  Ouvrage 
de  ce  tems-U  fur  les  Antiquitcz  du 
Paganîfnic.    On   étoir  cncoïc  trop 
voilin    des    Hccles   où   rulobrik 
avoir  legné ,  pour  ne  pa»  mxîquct 
de  rhorteur  CLintfc  les  Starucs  ,  ics 
Médailles,   &:  antres  Anrîqucs  qui 
repTcfcnroicnr  les  Divinircz  oulcs 
ccrémonie»  du  P^oaniitnc  «  &  on 
fefaifoit  alors  un  devoir  de  fondre 
tous  les  jncuux  ik  de  détruire  tous] 
Itsmonumcns  qui  en  uppellotcnc 
le  fou  venir. 

Il  çft  alTcz  dlf^cilc  de  ctouvct 
dans  les  Auteurs  du  neuvième  lié- 
clc  quel  étoit  le  goût  de  l'Arcbi- 
teâ^urc  du  tcms  de  Charlcmagne, 
les  preuves  en  Ibnt  ptcfquc  aullî  ra^ 
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rcs  ,  dit  le  laborieux  &fcavant  Au- 
tcur  ,  que  les  édifices  de  ce  tems-la 
le  font  devenus  de  nos  jours.  On  ne 
laiiïe  pas  cependant  de  dire  à  ce  fu- 
jetdeschofci  fort  curicufes  ,  auf- 
quelles  nous  renvoyons. 

Prtf  la  peinture  que  M.  TAbbé  le 
Bœuf  fait  dans  cette  DiiTcrtation  de 
1  état  des  Sciences  fous  Cbarlema- 
gne  'y  »»  il  eft  facile  de  voir  que 
»  quoîqu'Alcuin  eût  flatte  ce  Prin- 
»  ce  que  peut  être  on  verrott  h 
»  Fiance  devenir  fous  fon  règne 
»  une  nouvelle  Athènes ,  les  Scien- 
»  ces  cependant  n*y  étoient  qu'é- 
»  bauchêes  ,  mais  que  cette  ébau- 
»  che  eût  conduit  loin  ,  s'il  y  avoit 
M  eu  en  même  tcms  ou  fucccffîve- 
»  ment ,  un  plus  grand  nombre  de 
»  perfonnages  femblables  à  Alcuin 
.»&:àThéodulfe. 

LefufFrage  de  rilluftre  Acadé- 
mie  qui  a  couronné  M.  TAbbé  le 
Bœuf  montre  alfez ,  fans  que  nous 
le  difions  ici ,  ce  qu*on  doit  pcnfct 
de  la  beauté  des  recherches  ,  &  de 
la  folidité  des  remarques  dont  cec« 
te  Dirtertation  eft  tcmigUt* 


ELOGE  DE  A^ADEMOISI. 

t  fi      L*H  E  Ri  T!  £  R. 


MARlE-JtANNR     rHcri 
ticr  de  Villandon   n-iquic 
Pacis  au  mob  de  Novembre  \$6^ 
Elle  eut  pour  pcïc  Nicolas  l*Hcfi- 
ticr ,  Eciiyer ,  Seigneur  de  Nouvi 
Kinj  ConfeiUer  dn  Roi  ,  RiŒoTio< 
graphe  ordinaire  de  France  ,   \\ 
d'une  rîoblc  &  ancienne  ûniiJIc  Ai 
Normicidie;  Françoife  le  Clerc 
merc   écoic  nicce  de  M,  Duvîir 
Vm\   des  plus  célèbres  î^ardes  de 
SceiUK  qu'il  y  ait  eu  en  France 
qui  joignit  au  profond  fçavoîr  des 
Loix  Tamour  des  B^-dles  Lettres^ 
qui  ctoit  auflj  rccommiindablc  par 
fa  pïobité  que  par  fon  cloc|ucncc, 

Mademoifellc    î'Méritier   reçut 
d'un  perc  ,  amateur  des  Sciences 
une  educacion  qui   ftc  paroître  ïc 
talens  d^ns  T-iî^c   le   plus  rcndrej 
LV-ctide  de  THiltoiTe  nncienne 
moderne  &  celle  de  la  Fable  furcnl 
k5  jeux  de  Ion  vnFancc.  Son  pcrc 
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forma  aulli  à  la  Poific  ,  d.ms  îa- 
C|Liclle  il  rcufliiroir  bien.  La  Tragé- 
die k\c  la  more  tl'Héraclc  Hc  plu- 
sieurs Pièces  fupuives  <ju'd  ce nipo- 
fa  ont  ctc  imprimccs  ,  ainii  que 
diver&iutrcs  Onvragcsdcint  kj-lus 
considérable  crt  la  tradudion  des 
Afinilcs  de  Grotius.  Il  rcaifiiiToic 
les  vcitiis  militaiics  ,  *  &;  l;s  ver- 
tus litreraircsi  en  tavcorde  ce  dou- 
ble méHtc  le  Cardinal  Mazatm  lui 
fit  ciorsner  une  penHon  de  cinq 
cens  ccus. 

Si  les  rapides  progrès  que  Msdç^ 
moi  Telle  THéiirrcr  fit  dans  la  con- 
noiifance  dcrHiftoiie  là  rendirent 
l'upcileurc  aux  autres  perfonncs  de 
jfon  agc  ^  clic  ne  fc  ditltngua  pas 
moins  av^intagcufcment  par  ceux 
qu'elle  6r  dans  la  Poî-fic.  A  l'âge 
ae  14  ans  eJlc  avoiç  déjà  compofc 
avec  fucccs  divers  pf  tirs  Ouvrai^es» 
Son  ^nût  pin^r  l;?s  vers  ayant  une 
liailbn  naturelle  avec  Cflui  de  ix 
Mufïq^ ,  dk  s'appliqua  auilî  à  ccc 

*  ïJ  fut  Oftcicf  dans  les  Mouf^ue- 
t»£rc5. 


1 1 J4     JoumAÎ  dts  Sçttvattt , 
art  ^  daDS  lequel  c)i^   cxcclk- 
voix  ctoic  belle  ^  &  par  ce  taisiic] 
elle  remplit  en  entier  toiUc  TidcC] 
que  les  italiens  nous  donuent  pai 
leur  terme  de  ^irutefe. 

Elle  n'ctoit  pjs  cULore  forricdc 
l'enfance  loïfciuViic  cm  le  malhcut 
àc  perdre  un  pcrc  ii  capable  de  lu 
guider  d.ins  ic  chemin  du  içivoir. 
Cependant  ù  tt-rvour  pour  i'ccudE 
ne  fc  ralentie  point. 

Les    deux    premiers   Ouvrage 
<ju*ellc  publia,    &c  qui   parurcnc 
dans  le  Mercure  du  mois  de  Juiliel 
»^?9.  *  furent  une  îdyllc  &c  ui 
Rondâiiu  ^  intitulée  le  l'rtmcmt^h 
ce,   L'idvlle  écoit  une  Pièce  A  U- 
quelle  le   dcran^ement  de  Saifc 
iju'on  éprouva  cette  mcmc  année  J 
avoit   donne  lieu.     L'autre    Picc( 
ctoit  \m  RondciU  *  où  elle  cxcici 
toutes  les  belles  à  Te  fcrvir  de  leut 
railon  ,    fi  elles  vetiknr  éviter  Icj 
pièges  de  Tamour-    M.tdemoifclll 
des  Houlieres  dile  d'une  mcre^^at 

*  Page  16$.  5c  Taivantes. 

;  Mtme  Mercure I  yagciyy». 
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Ton  peut  appellcr  l'honneur  des 
Mufes  Françoifcs  ,  avoit  auffi  du 
génie  pour  la  Pocfie  ;  elle  adrefla 
un  Rondeau  à  MademoifellerHé- 
riticr ,  dans  lequel  elle  s'efforce  de 
prouver  ,  que  la  raifon  cft  fouvcnc 
un  (cible  fecours  contre  les  traits 
de  Tamour,  Ces  deux  Pièces  con- 
tradidtoircs  font  Tune  &  l'autre  ex- 
trêmement ingénieufes. 

La  gloire  des  fuccès  fuivit  de 
près  les  premiers  travaux  de  Made- 
moifellerHcritier,  fes  Poëfies  fu- 
rent couronnées  plus  d'une  fois  par 
les  Académies.  En  x6$x.  elle  em- 
porta le  prix  des  vers  au  Pmlimt  de 
Cacn.  En  \6^$.  &c  en  itfjtf.  elle 
eut  les  prix  de  T  Académie  des 
Lantemifles  dç  Touloufe  ,  ce  fut  en 
lui  adjugeant  le  fécond  que  cette 
célèbre  Académie  l'admit  dans  fon 
Corps  ^  honneur ,  qu'elle  n'avoit 
encore  accordé  à  aucune  Dame. 

La  renommée  ayant  aurtî  fait 
ccnnoître  les  lumières  &  le  fçavoic 
de  Mademoifelle  l'Héritier  dans 
les  Pays  étrangers^  rAcadémie  de 


I 


ïïçÇ     JeurfiMÎ  eiet  Sçitvmtf  \ 

Rjcovf^ti  de  Padoîic  lui  envoyi 
dtrs   Lettres   d'Acadcinicienac  en 

L'Ouvrage  intitule  U  Trimif\ 
de    Madame  dts   Honlnrei  fii: 
pKCcr  b  plus  étendue  ,  qtii  iijx  c\ 
COTC  forti  de  il  plunpc  de  Madî 
iTïoi£'Ile  l'Hcruirr.    L'épithécc 
précieitfe  ,  que  M.  Defpreiux  avoij 
ofc  donner  à  Madinic  des  Houlu 
jes  djns  /a  Sitvrc  contre  les  fei 
mes  iodp^na  M^demoifcUc  i'Hcri 
rier ,  &  l'eng.igcj  à  prendre  l.i  àl 
fcnfe  de  cette  Femme  iiluftre.  Soi 
zclc  généreux  fut  applaudi  de  tous 
It'S  anutcuîs  du  mérite.  Plufiei 
lui  envoyèrent  à  cette  ocwlloa  d«j 
couronnes  de  lauriers,  fie  divci 
gaLntciJcs^  Cette  Piccc  fur  d'abo] 
imprijuie  feule  ,  cnluttcon  l'a  ii 
ftrcc   dans   les    Ouvraj;cs   divi 
qu'elle  A  fattparoîtfc  en  i6<i^> 

Madcaîoiftlk  rHériticr  ctoir  en 
liaifon   avec  contes  les   pcrfonncs 
Sliif^rcs  de  fon  fiécle  ,  les  nœuds  (^^ 
h  plus  rendre  amitié  runilfoicnt  ^M 
M^idcmoifclk  de  Scudcry  ,  &c  Ics^ 

dcrniea 
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derniers  vers  que  cette  célèbre  fille 
a  fiiits ,  ftircnt  adfcifcs  i  Mademoî- 
fcllc  l'Héritier.  La  mort  lui  ayant 
enlevé  une  amie  d'un  {\  grand  prix, 
elle  chercha  à  adoucir  ta  douleur  , 
tn  crigeanr  i  Mjdcmoifcllc  de  Scii- 
dery  un  niontimcnt  ingénieux  ,  * 
que  refprit  &  le  cœur  ont  égale- 
ment concouru  à  tormcr  ;  ôc  qui 
fera  .\  jamais  glorieux  pour  ces  deuï 
illulireshlles. 

Une  Dame  delaconnoilTancedc 
X4âdemoifeile  rHcrititr  étant  par- 
tie pour  Madrid,  la  pria  de  lui 
mander  exadt^ment  les  Nouvelles 
Licreraires.  Elle  y  joi;>ntr  quelques 
àvianuircs  gjijntcs ,  &  ce  commer- 
ce de  Lettres  qui  fur  foûrcnu  pen- 
dant tout  le  tcms  que  ]d  D.imc  reflâ 
en  Elpiignc  a  produit  trois  petits 
Volumes    imprimes  fous  le  titre 

La  Cour  fut  bien  toc  informée 

^L'Apothcoïic  de  MadcDiôirclle  de 
ery*  Piccc  mêlée  âç  [>ro(è  &  de 
À  Pans 170J. 


^écsmif 


rf* 
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S«  9  s      Jûurtud  des  SfétVAtii  ; 
<|Q'ii  piroiiroit  a  Paris    une  6Ui 
vercuciirc  qui  unilToit  U  fciettccfic 

Mademoîfcik  l'Héritier  fut  pr^ 
fcnrée  à  S.  A.  Royale  MadcxDoifel- 
le  d'Orléans  par  M.  l*Abbc  de 
Mauroy  ,  Tbonncut  qu'çJlc  eut 
d'ciïc  connue  de  cette  Piinccde 
ionna  iku  4  TEpub^me  qu'clJtf 
«ompola  dans  ie  tctns  de  fon  m*- 
xiagc  avec  h  Duc  de  Lorraine  { lei[ 
fêtes  de  cette  illuftrc  noce  occafîon-j 
nerenc  encore  quelques  morcciut 
de  vers  dont  elle  fornu  un  Volume 
^ui parut  en  \6^%, 

MaJime  11  Ducheflc  de  Nc*J 
mours  j  *  qui  par  fon  cfptie  6c  pa<i 
fon  r^avoir  mérltoit  encore  plits 
que  par  fi  nâîfîancc  ratUt!  k 

des  perfotincs  de  Lertrcs^  i  : 
tfcmcmcnc  fenhblc  aux  talent  £c 
AUX  qualitez  cftimables  de  Madc» 
ntoifcllc  l'Héritier  ,  des  quVllc  1» 
connue  ,  clic  ne  voulut  plus  s'en 
{eparcr  ,  &  l'cngagcA  à  aemcineti 
prcfquc  toujours  à  u  Coui  pend; 
Marie  d'Orléans  de  tongucvilic 


iSH 
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^m  douïc  ans  qu'elle  vccat,  dcpuu 
cette  connoifUnce  l<t  PrînceAîs 
avoit  commencé  à  fonger  à  k  for^^ 
tune  tic  KUtlcrrroifcUe  rHcriricr  , 
clic  croit  mcmc  d.ias  Je  defTein  dtf 
l'apurer  (ciidenietit  ^  lorfqu'clJc  ft4C 
furprifc  parla  mon  ^  au  moment 
iju'clic  ûBait  taire  fon  Tcftamcnt. 
MidcmoifcUe  l'Héritier  n'en  re- 
cueillir qu'une  preuve  de  confiance 
qui  iui  parue  d'un  prix  fupcrieuc 
aux  plus  riches  prefcfis.  Mndâmc  li 
Ducliei!e  de  Nemours  lai  hiiTafât 
Mémoires  qu'elle  avoir  cachés  tou- 
te fa  vie  avec  un  grand  miUcrc^ 
pirce  qu'elicr  cr^ignott  qu'oa  ne  les 
donnât  au  public  de  ton  vivatir. 
Ce  dépôt  n*ctant  plus  que  pour  ctro 
mis  au  joue  ,  c'cA  1  Mademoifeilc 
l'Hcittier  que  l'on  en  ell  fcdera* 
ble  j  ainfi  que  de  rAvcrciiremcne 
de  fa  compoltcion  ^  ou  l'on  trouve 
un  éloge  de  ccrtc  PrincefTe,  Made-^ 
tnoi  Telle  l'Hérwiçr  a  auffi  emScUî 
l'Edition  de  quelques  norcsliiile» 
riques.  L'Ouvrage  a  paru  en  ly^f* 
fous  le  titre  de  Mfimira  4t  m/U 
D.deN.  5  C  ij 


1100     JoHrrtAl  des  Sfovam , 

Quelque*  années  atipauvanc 
Madcmûifcllc  l'Héritier  avoiitrt- 
dutt  les  Contes  du  Roi  Kiclurd  , 
contenant  la  Tout  tcnébrcufe  &Ia 
Robbe  de  fincericé ,  qui  furent  im- 
pTÎmés  en  170  j,  &  dédies  à  Mada- 
me la  DuchElle  deNéitiours, 

Cette  fille  niudieufe  (ravailloit 
avec  une  extrême  facilité^  en  1711. 
clic  fiti^  FQVipe  D^Hphim  mêlée  de 
profcs  6^  de  vers  ^  i  U  mort  du 
prcmict   Dauphin  ,    fils  de  Louis 

Cette  Pièce  fut  fuivic  du  Tcm* 
^eau  dt  M,  U  Dauphin ,  *  qui  a  été 
le  premier  Ouvrage  qu'on  air  vu 
fur  la  perte  d'un  Prince  lî  digne  des 
regrets  de  la  France* 

On  a  encore  divers  autres  mor- 
ceaux de  Madcmoifelie  l'Héritier 
qui  ti'ont  pa^  été  ralfcmblcs ,  6c 
qu'on  trouve  difptrfcs  dans  dlHc- 
rens  Mercures. 

Elle  pûTEoir  fur  le  Pàtnafic  Frin- 
çob  Je  nom  de  TclcllUe  ,  pat  lc$ 
jiién:icfi    morits   qui  avoient  ùit 

*  M.  deBourgoguc. 


A^ 
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donner  à  M,iclcmoifelIc  de  Scudery 
celui  dcSapho. 

La  iKiuvelk  Tclciîlle  fut  Tobjct 
Àts  louanges  de  plusieurs  Ecrivains 
illuftres  j  elle  cit  citée  avec  éloge 
par  Bàylc.  *  lA,  de  Sacy  *  fi  cftimé 

,p:ir  les  qualitcz  du  ccciir  ^  ^  cclc- 
brc  pir  Tcicgi^ncc  de  û  profe ,  dc- 

,  vùit  Pocce  pour  cUc^  les  fciils  vers 
qu'il  ait  jamais  compoCcs  font  quel- 
c^ucs  billets  qu'ti  lui  écrivit. 

Madcmoîftlle  THériticr  n'ivoic 
pas  néglige  h  Langue  Françoifc 
pour  apprendre  celles  des  Scavans, 
elle  la  fcâvôit  fi  corrcdement,quc 
pluficurs  exemples  cités  dans  le 
Dictionnaire  de  Trévoux  font  tirés 

,  de  fcs  Ouvragées  3  &;  donnés  pour 
modelés  de  h  vr.iyepiopricté  des 

(termes. 

I      II  sY'tûie  formé  chez  Madcmoi- 

i,fcllc   rHcritier   cii   i*Anncc   tyio. 

ainp  Société  donr  la  Littérature  5c 
l'Jmitic    faifûient    également    les 

I     "  Bayle  Diftionnairç»  p;ig,  . , , 

*  L'un  Jts  40  de  rAciidL'mic  Fiatiçoi- 
Lfe,  Traduâcur  de  Pline. 


lienj  1  cette  Uluftre  jugeoit  ïfikwt 
qu'une  autre  des  Ouvrage*  dVf- 
f  tir,  lUVn  iifoit  fouvcnt  cbci  clJc, 
ftcrictqueétoicwilliudictcure  que 
É5C  ,  eîkeiK  roiijoufç  uncdclici- 
teffc  infinie  non  feulcinent  fur  Ir 
choix  de  fçs  amis ,  mais  au(lî  à  Te- 
gard  même  dcj  lîmplcs  çornoilTjn- 
«a,  L'cchc  dç$  ulcns ,  le  brillant 
da  la  nailîjnce  ,  ne  rèparoicnt 
point  à  fcs  yeux  les  déhuis  cfffo- 
tirb.  Exadc  fur  les  bicnfcanccs , 
elle  tae  fc  lioic  qu'avec  ceux  qui  les 
tcfpcdoïEnt  en  tous  genres,  nan 
feul^iïicnt  elle  dctcrto't  les  Atireurs 
Liccnricux ,  rruisles  ^atyiiqucîde 
ipTorcilbjn  lui  pr.roilToicnt  le  ficau 
de  bSuciecc*  Les  Femmes  dont  lef 
mauts  n'étolcnc  pï»  de  b  plu$ 
c^3éte  innocence  ,  taifoicnt  dei 
«ains  cfforr*  pour  fe  Tatucbcr,  foa 
earur  fe  lefufoit  à  rout  ce  qui  n*é- 
toit  pas  frappe  au  coin  àc  h  venu; 
mais  des  qu'elle  découvroic  unt 
belle ame ,  clic  fc  iivroit  fins  rcfer- 
ve  ,  &  bien- tac  ramitié  étoic  pir» 
iàicc.  ti  ne  fut  jamais  de  cauiûcu 


^kfus  fenfiblc  ,  la  naorc  de  fcs  pro  ' 
^Khes  au  celle  de  fes  amies  fÂifoit 
^^ouJcr  fcs  hrmcs  après  vingt  ans  , 

tavcc  Je  rncmc  attentlrilTcment  que 
ks   autres  ont  daas   les   premiciS 
Biomens'de  leur  douleur.  Exa^^lc  & 
ictcnrivc  furies  pKislcgcrs devoirs 
de  l'amkic  ,    elle  les  rcmpliiToit 
^jivcc   cmpreïïeaient  ,    par    fcBti- 
Hbieiic  j  fans  que  ToflenTation  y  eue 
^Bucune  part. 

^P    £lle  n'eut  pas  befoin  dii  fecours 
de  li  fortune  pour  faire  concoure 

[u'cllcéroirnéc  avec  des  fcniimcnl 
c  dé(ïntereiTemcnc  &  de  gtncro- 
fité  qui  étoicnt  héroïques  j  les  pel- 

Ipcj  de  jâ  lïtLiAcion  aaroienc  toû- 
tours  ccé  ignortes  fi  on  ne  les  eût 
içûës  que  par  elle  ^  loin  de  parlci 
Jamaiii  de  Tes  affaires  ,    h  joyc  de 
toit  £c»  amis  i'occupoie  fi  enciere- 
fiient ,    qu-*oa  fentoir  qu'elle  n'eut 
IcJlrc  de  fortune  que  pour  l'înftant 
itte (le  les  recevoir  3  que  pour  leur 
rendre  famaifon  plus  agrt'able  ,  Tes 
liens  joints  à  fa  naiiTance  dévoient 
[ui  mériccr  une  fortune  plus  agr^^ 
5  C  \<\\ 


1104     hHfitAÎ  ait  SfdrfÀfiT  ; 
ble,  clic  n*obrint  de  h  Cour  qu'i 
ïie  pen(îon  de  400  liv.  payée  lur  U 
Sceau* 

Il  s*afrcmbloic  deux  fois  h  Se- 
maine cticï  MademoifcUc  l'HâU 
tier  des  pcrfonncs  connues  pat 
leurs  Ecrjrs ,  ou  par  leur  condi- 
tion* L^  MarquiTc  de  Qcthune  , 
fcEur  de  k  Reine  de  Pologne,  k 
Princefïe  de  Ncvfcharcl  ,  la  Du- 
chelTe  de  BriTac  Bt'cïi.imcil ,  MA' 
dime  de  B"llegarde  Vcrramont  5c 
pluiîturs  autres  Dames  plusdiftjn- 
guccs  encore  par  leur  efprir  que  par. 
leur  rang  vcnoîcnt  à  ces  aiFcmbléci 
La  convctûtiQU  y  t^tt*it  cxtrcittC" 
iTiene  aL;rc."il.*llc  ,  noti  IcukiiKDC  p»ti 
iç  choix  de  W  compai;nic ,  mais  en- 
core plus  par  les  Anecdotes,  &  le 
nombre  infini  des  traits  curieux, 
que  Mjdemoifelle  rHciicict  y| 
fournifîoit,  c'etoit  une  des  pitti 
hcurcules  mcmoircs  de  fon  licclc 
&  des  mieux  ornées  \  fon  cntrecica 
avoïc  aulTj  le  charme  de  IVnloiic- 
mcnr.  Elle  ctoit  née  vivç&(*ayij 
^Uabccz^  quç  .la  médiocritc  dcfi. 
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ïttune ,   &  bmaladie-mêrnconc 

;li  peine  à  détruire  ^  les   dix  der- 

liçrcs  années  de  fa  vie  fc  font  paf- 

jtcs  dans  d'extrêmes  Touffrances  J 

fans  que  fon  courage  en  ait  éic  aba3 

Elle  fit  imprimer  en  171S.  les 
itfrices  du  Offiin  ^  Recueil  d'Hi- 
oîrcs  Galantes  qui  furent  réimpri- 
ces  quelque  tcms  aptcs  en  Hol- 
nde. 

Elle  mir  au  jout  en  172?-  la 
ouvelle  en  vers  intitulée  :  /'WvJ- 
re  pHTfL  La  maladie  c;ui  lui  ôcott  le 
lepos  nercmpêcba  point  de  conii« 
^^luet  iâ  tradut^iion  en  ver^  des  Epi^j 
^Brc^  Héroïques  d'Ovide^  la  vcr(ifî4 
^Kacion  en  cCl  couUme  &C  aifcc  ^eJIs 
^^  a  joint  le  mérirc  de  la  fidéJitc 

■  dans  tout  ce  qui  n*a  paseuBcfoin 
^Kt'èrre  adouci  pour  le  rendre  con- 
Htbrme  aux  bienféanccs.  C'cftle  fcul 
[  de  fes  Ouvrages  oii  fon  nom  aie  été 
^Bttiis  en  entier  ,  k-s  autres  n'ayant 
^^aru  qu'avec  les  Lettres  Initi^ties.. 

■  Les  douleurs  que  Icsrcmcdcs  rc 

L purent  vaiacrc  la  firent  enfin  fuc- 


%toff    Journal  du  Sfsvâns  , 
comber.     Elle   niourue  rcgrerrjt 
.«l'un  granc!  nombre  d'amis  k  24 
•evrict  17H-  %^®  ^c  ^9  *<^5  & 
mois. 

Midcmoifclle  rHcritkr  a  hil 
les  Oeuvres  Pofthumcs  êR  pïofc 
«n  vers,  doue  U  quantité  peur  h^i- 
Icrce  C|u'on  a  déjà  imprimé  d'cll 
ïorfquVlks feront  mifcs  cnotdu 
on  pourra  ct\  enrichir  là  Repubî 
que  des  Lctucs ,  &^  alors  on  doni 
tzzvEC  pUis  d'étendue  le  deuil 
£1  Vie  Ut  de  fcs  Ouvrages. 

U  y  a  un  portrait  gravé  de  W 
dcnMMfcUe  l*  Héritier  par  M-  dri" 
Itochers  d*aprcs  l'original  de  M. 
Touftiicrc,  qui  cft  crcs-tclTcml 
on  lit  ces  vevs  *ubiB* 

CVÛ  THiftoire  des  ncufSoturs , 

Ê  profc  Si  Tc^  TcrSf.  elle 

les  ctïufs  , 

£e  Minerve  avec  (oui  grave  lUiii  iâ  me 
IÎ10HC. 

garnies  traits  de  l^t  Fable  y  8t  tous  c«i 
4crHi/loûc. 


Décembre  lyjjf-  iit/J 


IIOVFELLBS    UTTEKMKE^i 
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FRANCE, 


Di  Ttrii*. 


ÎEan-Lionard  DAlpy  a 
achevé  d*imprimcr  Explicathn 
dis  fept  Sdcrcrnem  dt  l'EgHft ,  tnfi^ 
itééf  par  Nmt-Seignmr  L  C,  Cette 
ïrtftruttion  cftcorapûfce  par  Mes- 
siRi  Charles  Euêquc  de  Tnile  ^ 
pour  Tutilité  du  Clergé  &  des  Fi- 
dcics  de  fon  Diûcèfe.  1734'  '«-ii. 
5.  vol.  dont  le  premier  contient  le 
Ttaité  des  Sacremcns  en  général , 
êc  les  Traitez  du  Baptome  ,  de  h 
Confitmacion  &  de  rEuchâriftitf-' 
Le  fécond  comprend  les  Traitez  de 
la  Pénitence  ,  de  rExtrôme-Onc- 
tioD  Se  de  rOrdre  ,  Se  le  troifiém* 
eft  rempli  pat  IcTraité  du  Mariagç. 

De   RjEHNES. 

ilkamc  r^tur  débite  Ow/W. 


^ 


^ftiol  Journal  da  Sçittfénfà 
imtom  &"  Ohfcrvatùim  fnr  U  CcmU' 
fne  de  Bntugne  ^  par  feu  M.  Pi<Trc 
Hcvw  ^  ancien  Avocat  au  PaJ.lc" 
nient  de  la  mcnic  Province^  1754- 
in  -  4*. 


Ds     P 


AR  I  s. 


M.  6.*Anviile  ^  Gcographe  cnfi- 

uaire-  du   Roi  ^   vient  de  publier 
chez  C/jrfii^^rf  ^  Llbra^re  du  Jour- 
val  ,   Fropsijttis»  d'MfT€  tnefitri  Jg4ê\ 
ferre  ^  dont  Urtfaiteuh  '.lion] 

çonJtdsrAÙU  danj  fi  ctn-,-'.  .       .   -fitt 

GN£VR.    tE     Duc     DE    CtïAKTRfS, 

1734.  jw-ii.  Cet  EctirpAToura  Ijuis 
doute  aux  CofiûçilTcurs  auiîî  intc-i 
tcifant  par  la  nouveauté  du  Syftc- 
inc  qu'on  y  cxpofe  ,  cjuc  paTJ;»  tn>\ 
siicfcdonrrAutc-ui  a  mitéloçtruY 
ict.C'^It  fuï  quoi  nous  nous  CCCR-;| 
drons  inccffapomeni  plus  au  loog. 

cbezlcnicrnc  Libcairc  Nouspca- 
fons,  avec  M.  D^chet^  Approbi- 
tcux  de  cet  Ouvrage  ^»  ^c^l'isk* 


D-êcsmkrt  17J4.  ixic^ 

pieflJOD  luiaffurcra  Je  fuccês  qu'il 
f  eu  djns  les  rcprcfencations  ^  li 

Tragédie  fil  prcccdce  d'une  Lctn:^ 
i  Mondcur  k  Marcjuis  ^^^f  iV^tf/- 
ir  ,.  Clicvalicr,  deî  ordres  du  Roii 
cette  Lettre  cjiri  fort  de  Pict'jcc  à  U 
Tragédie ,  tious  ;i  paru  mécitei  Tac- 
tencion  des  Lci^teurs. 

C'ed  auHlî  chez  le  même  Librâir 
le  qu'ont  été  imprimées/**  Pa-ptU 
&  le  Rcndfi'^vous  ,  ComcdJcs  de 
Kl.  F^^ftït. 

HijlQÎre  gincrAle  ât  Ptfrtfigal  ^  pat 
M.  ê/^  /^  Cîaie  ,  chez.  PicrreFrari- 
Çois  Gijftirt'^  rue  S.  Jacques,  à  Suin- 
te Thcrcfe.  *-7}4*  i>i  4°.  i.  vol.  Ls 
fvmier^  conciTKiant  l'ougine  ,  Jes 
mœurs  &  lc&  ^utrres  des  ancicnS' 
Luntïniens  ^  Icuf  état  ioits  h  do- 
tninatiop- des  Romains  ,  J'iRv^fîoa 
desGots  &  cdkdci  Maures,  l'é- 
xedion  du  Portugal  ta,  Koy.iurae, 
&  les  regoei  de  Hcnii  Se  d'Al- 
pEiûnfc  ,  iufqa*i  celui  de  Vont 
Juan  m.  intluflvcmcnr.  Lfjrcond 
;    l^tfiii^  con(fnaniilc&  ic^ncsde.Sc-* 


I 


1  ito     hnm4i  iks  S f avons , 

:lui  da  Roi  Jcati  à  prcfertf  t\ 
gnant.  Cet  Ouvrage  cftaulîî  imp 
mé  in-xt*  en  8  vol. 

Traité  des   Bénéfices  EccUJtufli^ 
fttfs ,   dans  lequel  on  concilie  U 
éïkipWnt  de  l'Eglifc  avec  les  ufi- 
ges  du  Kofauttie  de  France.   Et  le 
Recueil  des  Edirs»  Ordonnances 
DcclararJons  Se  Arrêts  de  Régi 
mtvit ,  concernant  les  M.itieTcs  B 
néRcialcs  &  autres  qui  y  ont  ri 

port.   Par  M,  P (7. .  .  *  C 

Ltifighis^  fïië  S.  Etienne  des  Grec 
k  Veuve  A^Ajjercs  &  J.  B.  6?jwri 
fOC  S»  JacqncS  ,  à  h  Ptovidcncc 
1754;  r»-4*.  j  vol. 

Aiêmoires    dn     Chevalier  <^Ar- 
TÎeux ,.  Envoji  Extraordinaire  dit 
Rûi  k  la  Porte  »  C&fiful  d^Up  ^ 
étAtgif  j  dt  Tnpùli  &  autres  Echefes--  1 
du  Cuvant,  Contenant  fes  Voy^f 
gesà  Conftancmopie,  dansTAfi^ff 
h  Syrie  ^  la  Palcftine  ,  l'Egypte  {c 
la  Barbarie  ,  U  dçfcription  d?  cc9 
Pays,  les  Religions,    les  mœurU^ 
les  coutumes  ,  le  ncgocc  de  cJH 
JPeuplcç  &  icufsgouYcracmcfiJT^ 


j 


lyêcemhre  1754.'  aiir 
tHîftoire  Naturelle  &  les  cvcne- 
ihehs  les  plus  conildérablcs ,  re- 
cueillis de  £es  Mémoires  originaux,. 
&  mis  en  ordre-,  avec  des  reflc^ 
xions.  Par  le  R.  Pi  Jean-Bapriftcr 
Lahat^  de  tOrdre  dfcs  Frères  Prê- 
cheurs» Chez  DeU/pine  fils  ,  rue 
S.  Jacques,  vis--  a  -  vis  ia  rue  des 
Noyers,  à. ia.Vidoirc.  17^5-  in-ii, 
iix  vol. 

Année  EccUfikflîipte  ou  In(Vruc- 
tions  fur  le  Propre  du  Tems,  Ôcfut 
k  Propre  &  le  Commun  des  Saints;: 
avec  une  Explication  des  Epicres  & 
des  Evangiles  qui  fe  liient  dans  le 
cours  de  l'Année  Ecclefîaflique  ^ 
dans-  les  Eglifes  de  Rome  Qc  de 
Paris.  Cheï  Philippe-Nicolas  £»/- 
Un  ,  rnë  S.Jacques,  proche  Saint 
Yves,  à  la  Vérité;  IJH*  ^»-ïV 
deux  voL 

EJfdis  du  Chevalier  Bacon  ,  Chan* 
celier'^ Angleterre ,  fur  divers  Sur- 
jets de  Politique  êc  de  Morale. 
Chez  Emerjf^  Quai^s  Auguftins, 
àS«  Benoît.  J734. /i^-ia. 
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